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HI'S TOIRE

OBLIGATIONS

ET

STATUTS

| DE LA TRES VENERABLE

CONFRATERNITÉ

DES

FRANCS-MACONS

TIREZ DE LEURS ARCHIVES

ET

CONFORMES AUX TRADITIONS

LES PLUS ANCIENNES:

APPROUVEZ

De toutes les Grandes Loges & mis au jour

pour l'Uſage commun desLoges repanduës ſur

la ſurface de la Terre.

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *

A FRANCFORT SUR LE MEYN ,

Chez FRANCOIS VARRENTRAPP.

MDCC XXXXII.

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *

AVEC APPROBATION ET PRIVILEGE.





·MONSIEUR

GOTTHART

KETTLER ,

BARON DU SAINTEMPIRE

ROMAIN , SEIGNEUR D 'ES

SEREN , D ’AMBOTTEN ,

DEMOELEREN ETDE

GROSLAUT, & c .

CHAMBELLAN ACTUEL

DE

SA MAJESTE IMPERIALE

DE TOUTES LES RUSSIES.



MONSIEUR,

I 'Ouvrage que j'ai l'hon

L neur de Vous offrir a été

approuvé par les Loges de

Londres, où je l'avois com

poſé dès l'annéemille ſept cent

trente trois. Si je ne le mis

point alors au jour, mon dé

part de cette Capitale en fut

la cauſe .



Je mefélicite à préſent moi

même de ce délai, puiſqu'il

paroitra ſous les aufpices d 'un

vénérable Maître , que les

belles qualitez ne diſtinguent

pas moins que la naiſſance.

Quelle ſatisfaction pourmoi,

Monſieur , de rencontrercet

te flateuſe occaſion de Vous

témoigner combien je ſuis

ſenſible aux marques de bon

té que Vous daignez me con

tinuer depuis environ qua

torze ans! Quelle joye pour

une perſonne qui Vous ho

nore, de pouvoir Vous aſſu

rer d 'une reconnoiſſance qui

ne finira qu'avec ſa vie !

Pénétré de ces ſentimens ,

qui ont leur ſource dans le

* 3 fond



fond demon coeur , je Vous

ſupplie de recevoir favora

blement cet hommage public

que jeme fais gloire de Vous

rendre , & de trouver bon

que je me diſe avec un très

profond reſpect.

MONSIEUR,

törre très humble & très obéiſ ant

Serviteur

Le Frere DE LA TIERCE.



* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *

DISCOURS

PRÉLIMINAIRE.

Livre lineaire. Ces Loges de Turent les fondu

Omme le but principal de la premiere

partie de cette Hiſtoire eſt de prouver

l'Antiquité de la FrancheMaçonnerie ,

ſes progrès & la véritable ſource de les per

fections , on n'y a pas détaillé pluſieurs fon

dations de Loges dont jeme propoſe de par

ler dans ce diſcours.

Le Grand - Maitre Noe eut trois fils Ja

PHET , SEM & CAM . Les Deſcendans du

premier de ces trois freres furent les fonda

teurs de toutes les Loges de l'Europe & del'A

fie -Mineure. Ces Pays fontappellez , dans le

livre de la Genèſe , les Isles des Gentils & par le

Prophete ESAIE les Isles de la Mer. Ce nom

d ' Isles aura ſansdoute été donné à cesRégions,

parce que la Mer les ſeparoit de l'Allyrie , de

l'Egypte & c .

Les fils JAPHET étoient au nombre de ſept.

GOMER , le premier d 'entre eux , fut le

Grand-Maitre des Loges de la plus grande

partie feptentrionale de l'Aſie Mineure. De

lui étoientdeſcendus les Galates qui ont habité

dans ce Pays - là : ils avoient eù autrefois le

nom de Gomentes , commeJoſeph le témoigne

dans le Chapitre fixiemede lesAntiquitez ſu

daiques. Les Cimmeriens, dont les Loges étoi

ent fameuſes , y demeuroient auſli ſelon Hé

rodote* 4
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rodote dans le quatrienne livre de ſon Hiſtoi.

re. Pline , au livre cinquieme chap. troilie .

me, parle de la Ville de Cimmeris , qu'il place

dans la Troade qui faiſoit partie de la Phry .

gie.

Les Loges du Pays ſitué au Nord-Oueſt de

de celui de GOMER eurent pour fondateur

ASHKENAZ ſon fils ainé. C 'eſt de celui- ci que

le Golphe Accenien dans la Bithynie avoit pris lon

nom , demême que la Mer d'Ashkenaz appellée

aujourd'hui Pont Euxin .

Les Loges de la Paplagonie reconnoiſſoient

pour leur Pere RIPHAT, ſecond fils deGo

MER. Ce ſentiment eſt d 'autant inieux fon

dé, que les Romains ont appellé Riphatiens les

Peuples de cette Région .

La Grande-Maitrile de toutes les Loges de

la partie la plus orientale de l' Aſie-Mineure fut

conférée à TOGAŘMA frere de RipHÁT.

Dans la ſuite des tems les Peuples deſcen

dus de GOMER & de les fils , fondèrent des

Loges dans diverſes parties de l' Europe. Les

Francs-Maçons Cimmériens , entre autres ,

bâtirent des Villes vers les Palus.Méotides au

Nord du Pont- Euxin , d 'où , après s'être multi

pliez avec le tems, ils s'étendirent dans la

Germanie vers le Darlube , & dans la ſuite jus

que dans les Gaules. Les Celtes ou les anciens

Gaulois , ont auſſi été appellez Cimbres aulli

bien que les anciensGermains. Tant les uns

que les autres ont fondé les premieres Loges

des Isles - Britanniques , où ils envoyèrent les

premières Colonies. De là il réſulte que les

anciens Bretons deſcendoient deGÓMER. Les

Habitans du Pays de Galles sºappellent encore

aujourd'hui en leur langue Kumero , Cymro, ou

Kumeri:
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Kumeri : ils nomment une femme Galloiſe

Kumeraes & leur langage Kumeraeg .

Les Loges des Pays lituez au Midi de l' Aſie

Mineure , où ſe trouvoit l' Ionie , reconnoiſloi

ent pour Grand -Maitre JAVAN autre fils de

JAPHET , qui eut quatre fils.

TARSHISH le fecond fonda les Loges dans

la partie orientale du Midi de l' Aſie - Mineure,

où étoit la Ville de Tarſe Capitale de la Ci

licie.

Les Loges de la partie occidentale de Tar .

ſcrs eurent pour leur Maitre Kittim troiſie

ine fils de JAVAN.
Elishar le quatrieme fut le Maitre des

Francs -Maçons de l' Aeolide au Septentrion de

Tarſcis.

A l'égard de Dodanim l'ainé des fils de Javan ,

il fut le fondateur de tous les Francs-Maçons

des Côtes occidentales de l'Aſie , & mêmeil

établit des Loges par toute la Grece. .

Les Isles les plus conſidérables qui ſe trou

vent entre l'Aſie & l'Europe, ſont déſignées ſous

le nom d 'Isles d 'Elishah par le Prophete Eze

chiel ; & le détroit appellé encore Hellefpont

fortifie cette preuve , puis que ce nom ne fi

gnifie autre choſe que Eliſe Pontus ou Mer

d ' Elishah. :

Les Deſcendans d 'Elisbak , étant pallez en

Europe , furent dans la ſuite appellez Hels

tenes & leur Pays Hellas nom qui fut commun

à toute la Grece. L 'Elide contrée du Peloponeſë ,

Elis ſa Capitale , Eléalis Ville de l'Attique , *

PIliſius rivière de cette dernière Province , té

moignentallez avoir reçu leurs nomsduGrand
Maitre ELISHAH.

Les Spartes ou les Lacedemoniens tiroient leur

origine

Les
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origine deDODANIM . Lespreinières Loges

de l' Isle de Cypre , celles de la Macédoine , & du

ne grande partie de l'Italie furent fondées par

des Deſcendans de Kittim . Enfin les Francs

Maçons deſcendus de Tarshish ſe répandirent

dans une partie de l' Italie & en Eſpagne.

MESCHECh fils de JAPHET fonda pluſieurs

Loges à l'Orient du Pays deGomer, demê

me que dans une partie de la Cappadoce & de

l'Arménie. Les Moſcovites d 'aujourd'hui font

defcendus de lui.

TUBAL fut le fondateur de Francs-Maçons

de l'Iberie - Aſiatique. Quelques uns de ſesDe

fcendans ſontvenus fonder desLoges dans une

partie de l'Eſpagne, que les Grecs, pour cette

railon ont nommé Ibérie .

MAGOG s'établit au Nord de TUBAL où il

fonda unemultirude de Loges : il fut le Pere

des Scythes qui habitoient à l'Eſt-Nord-Eſt du

Pont Euxin .

LesDeſcendansdeMADAIonthabité laMa

cedoine,avec les Enfans de Kittim , & les Francs

Maçons de ce Pays n 'avoient qu'un Grand

Maitre ; il eſt probable que le nom de Mace

· Aoine a été compoſe de ceux de MADAI & de

Kittim . Enſin THYRAS a ete le pere des

Tlraces & le premier Grand-Maitre de leurs

Loges : ils ontautrefois été connus ſous le nom

de Tyrites ou de Tyragetes.

Sem ſecond fils de Noe fut Pere de cinq

Enfansmales dont la pofterite a fait le plusde

progrès dans la Maçonnerie.

ASAM l'un d 'eux fonda les Loges des Pays

que les Grecs ont appellez Arménie , Méſopota

sie & Syrie. Il eſt vraiſemblable qu 'il donna

Ton nom à la premierede ces Contrées.Pour ce

-

i

qui
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qui eſt de la Méſopotamie , lesGrecs la nommoi

ent ainſi à cauſe de la ſituation entre deux ri

vières ; fçavoir le Tigre & l'Euphrate. Les Hé

breux la nominoient pour la même raiſon

Aram - Naharaim . Ils donnoient le nom de

Padail- Aram & de Sedan - Arain à la partie de la

mêineMéſopotamie la plus prochede l'Armenie ,

à cauſe de la fertilite. Les parties ſeptentrio

nales & orientales de la Syrie étoient auſſi

tombées en partage à Arain ; & commeCA

NAAN fils de Ham poflcdoit le ſurplus, les

Francs-Maçons de cette Province dependoient

de deux Grands -Maitres.

Uz un des fils d 'ARAM fut le fondateur de

la Loge & de la Ville de DAMAS. Job habi

toit dans ce Pays

On peut conjecturer que Hul , auſſi fils

d 'ARAM fut Maitre des Loges de la Grande

Armenie , à cauſe que les noms des diverſes

Villes de ce Pays - là avoient les mêmes lettres

radicales queHul : telles fouit Chal , Cholnata ,

Cholanna , Colla , Colura & Cholotene dont le

Francs -Maçons fe font rendus célèbres.

La GrandeMaitriſe deMash autre fils d ’A

RAM comprenoit le Pays ſitué au ſeptentrion

de celui de Hul & au midi de celui de Uz.

Pour ce quieſt de GETHER fon partage doit

avoir été vers l'Arinénie , aux confins de laquel

le étoit , ſelon Ptolomée , la Ville d'Albanie

qu'on avoit premièrement appellée Getare: il

y avoit auſſi dans le mêmePays une riviere

nommée Gétras.

Ashur eut fon établiſſement à l'Orient

d 'Aram ſon frère ; fon Pays , dont les Loges

étoient dans une grande eſtime, fut d 'abord

nommé de ſon nom & dans la ſuite Allyrie.

Toutes
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Toutes les Loges, dont Elamétoit Grand

Maitre , étoient au midi derriere le Tigre &

l' Euphrate dans le Pays appellé dans l'Ecriture

Elam & Elymais par les Auteurs prophanes.

ARPHAXAD , auſſi fils de SEM , fut le fon

dateur des Francs-Maçons répandus dans les

parties les plusméridionales de la Méſopotamie

dans l'endroit où eſt la pleine de Șinnar près

du Tigre. Les Loges du Pays d 'Eden & de ce

lui qu 'on nominoit Arraplatitis , qui étoit à

l'Orient de cette riviere , faiſoient auſſi partie

de fa Grande-Maitriſe.

Pour Lud , il conſtitua les premières Loges

de la Lydie Pays de l' Aſie -Mineure , dont les

Peuples le reconnoiſloient pour leur Pere.

CAM eut quatre fils qu 'il inſtruiſit dans

l'Art-Royal: luimême avec ſon fils Mitz

RAIM fonda les Loges de l'Egipte quiacqui

rent tant de réputation .

CANAAN le plus jeune de ſes fils futMaitre

des Loges du Pays qu'il habita & qui porta

ſon nom . Il eſt allez connu par l'Ecriture

Şainte & par les fameux Edifices qui y ont été

erigez .

Chus auſli filsdeCAM , fut Grand-Maitre

de l' Arabie , appellée autrefois l'Ethiopie Aſia

tique , d'où quelques uns de ſes Deſcendans

Françs-Maçons , ayant traverſe la Mer-Rouge,

paſlerent en Afrique, s'établirentdans le Pays

communément appellée Ethiopie , & y fondè

rentnombre de Loges .

Les fils de Chus furent SEBA , HAVILAH ,

SABTAH , RAAMAH , SABATECHA, & NIM

ROD. ŞCHEZA & DEDAN , dont parle

Moïſe , étoient fils de RAAMAH.

SEBA premier fils de Chus fut Maitre de
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la Loge de Sabe , Ville qu'il avoit fondée au

Sud-Oueſt de l' Arabie.

SCHEBA petit fils de Chus par RAAMAH

bâtît Sabana au Sud-Eit du même Pays , & y

fonda une Loge.

La reſſemblance de ces deux nomsSEBA &

SCHERA , fut cauſe que leurs Deſcendans fu

rent confondus ſous le nom de Sabéens.

Raamah & DEDAN fon ſecond fils bâti.

rent des Villes & fondèrent des Loges dans le

même Pays , le premier comineGrand-Mai.

tre & l'autre comme ſon Député. La Villede
Regma ainſi dite par les Grecs au lieu de Radio

mah , de même que celle de Dedan , aujourd '

hui Daden le prouvent à n 'en pouvoir douter,

On trouve près du Golfe-Perſique une Ville

nommée Saphta dont SABTA fut le fondeteur

& les Loges très renoinmées.

HAVILAk avoit auſſi fait bâtir une Ville en

Arabie , qui portoit ſon nom , & dont la Loge

s'eſt rendue fameuſe .

Pour ce qui eſt de SABTICA , il ſe plaça

parmi ſes frères. Ses Deſcendans furent d'ass

bord appellez Sabtacéens par lesGrecs , dont on

a dans la ſuite du tems fait le nom de Sarras

zinspar adoucillement.

On a déja vû que MITZRAIM s'établit en

Egipte avec ſon Pere & qu 'il y gouvernoit les

Loges des Francs-Maçons , conjointement

avec lui. Ses fils furent LUDIM , HANANIM ,

LEHABIM , NAPHTUHIM PATHRUSIM , Casa

LUHIM dont font fortis les Philiſtins , &

CAPITORIM . Il les reçut tous Francs-Maçonis

& ils devinrent autant de Grands-Maitres,

chacun dans ſon Diſtrict,

YA

LUDIN
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Ludim & ſesDeſcendans ont peuplé la plus

grande partie de l'Ethiopie.

ANANIM a été le Pere des Peuples quiha

bitoient le Pays des environs du Temple de

Jupiter Ammon . Les Amentes , lesGaramantes &

les Hammanienies, dont nos anciennes Archives

fontmention , deſcendoient aulli de lui. :

LEHABIM & ſa poſtérité eurent d'abord le

Pays de Cyrene pour leur partage, & s'étendi.

rent enſuite de là dans la Libie.

NAPATUHIM eut le Pays joignant celui de

Cyrene du côté de l'Egipte.

La Haute Egipte autrement la Thébaïde , où

Prolomée place la Ville de Pathiris allez proche

de celle de Thebes , fut le partage de PATHROS

qui y fit jeurir la Maçonnerie.

CASLUHIM fonda desLoges de l'autre côté

de l'Egipte , dans un Pays connu ſous le nom de

Cafotis , & où ſe trouve le Mont-Caſius. De lui

étoient deſcendus les Philiſtins qui ſe rendirent

Maitres des Pays qui touchoient á la Terre de

Canaani,

CAPHTORIM s'étoit établi dans les Contrées

voiſines du Pays de ſon frere CASLUHIM .

Putk & ſesDeſcendans ont habité la partie

de la Libie la plus voiſine de ce qui étoit

occupé par ceux deMITZRAIM . .

NIMROD le plus jeune des fils de Chus &

le chef de l'entrepriſe de Babel , fe diſtingua

par ſon courage , & fe rendit le Maitre de

tout le Pays de Sinnar.
Ce qui vient d' être dit paroit ſuffire pour

donner une idée de la manière dontlesFrancs

Maçons ſe font répandus ſur la ſurface de no

tre continent. Ainſi nous ne nous étendrons

point davantage ſur cette inatiere. Nousa

jou
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jouterons ſeulement qu 'on peut conjecturer

que les premiersHabitans de l' Amérique , y ſont

venus les unsde extréinitez orientales de l'Aſie.

& les autres des cotes occidentales de l'Ěue

rope & de l' Afrique. C 'eſt un fait conſtant que

les Carthaginois y ont envoyé des Colonies. Ces

conjectures leinblent d'autant mieux fondées :

que la plupart des migrations desPeuples s'ée

tant faites au cominencement par Mer , ils

n 'aurontpoint tardé à chercher de nouveaux

Pays dès que ceux de nôtre Continent ſe feront

trouvez allez peuplez . Quoique les princi

pes fondamentaux de l'Art - Royal , fuflent

presque entièrement oubliez dans ce nouveau

Continent, lorsque Chriſtophe Colomb en fic

la découverte , les Empires du Mexique & dú

Perou ne laifloient pas d'avoir encore bon

nombre deLoges , & des Edificesmagnifiques

& curieux.

Après avoir expliqué , autant qu 'il eſt per

mis de le faire par écrit , la manière dont les

Francs-Maçons ſe ſontrépandus ſur la Terre à

meſure que denouveaux Peuples s'y ſont for

" inez , il eſt à propos d 'indiquer les motifs qui

nous ont engagé à mettre au jour leur Hi

ſtoire .

Les Francs-Maçonsont eu de toute Antiquité

la lõuable coutumedecominuniquer au Public

les principaux Evénemers, qui les concer

nent, c'eſt ce qu'on remarquera , ailement ,

pour peu qu 'on lile avecattention leur Hiſtoia

*re. Voici donc ce que nous nous contenterons

de rapporter, Le jour de la Saint Jean Bapti

" Ite de l’An de la Maçonnerie cinq mille Tept

cent vingiun , le trèsHaut & très IlluſtreSei

gneurMylord Duc de Montagu fue folemnel

lement

.
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lement élû Grand-Maitre de toutes les Loges

dans la partie meridionale de la Grande- Bre

tagne, connuëſous le nom de Royaumed'An

gleterre. De cette Grande-Maitriſe dépen

dent auſſi celles de tous les Pays de la Domi

naţion Angloile en Afie , en Afrique & en A

mérique : l'Isle de Minorque & la Ville de

Gibraltar ſont pareillement de ſon rellort.

Toutes ces Dépendances ſont gouverniées en

ſon nom par pluſieurs Députez de la part.

A l'égard des Royaumes d’Ecofie & d 'Irlande ,

ils ont chacun leurGrand-Maitre indépendant

de celui d 'Angleterre. Il s'enſuit de ce qui

vient d 'être dit que chaque Empire , Royau

me, Etat ou Republique doit avoir for Grand

Maitre, ce qui continue de ſe pratiquer ,mê

me depuis la réunion de pluſieurs de ces Etats

ſous un ſeul Souverain . ..

Le ſuſdit très vénérable Grand-Maitre &

Seigneur Mylord Duc deMontagu , non con

tent de s'acquitter des Fonctions ordinaires

d 'une Charge aulli importante avec toute l'ex

actitude de les Prédeceſleurs , fit extraire des

Archives , tout ce qui pouvoit ſe mettre par

écrit , touchant l'Hiſtoire , les Statuts , & les

Réglemens de l'ancienne Confraternité.

Le célcbire Docteur Anderſon , Prêtre de

l'Egliſe Anglicane, fut le digneMembre, qu'on

chargea de cet ouvrage , qui parất bientôt

impriméen Anglois. Il eut l'applaudillement

genéral desFreres ; & ceuxmêmes qui n ' étoi

ent point initiez à leurs Myſtères , en louè

rent les recherches curieuſes & la vaſte éru

dition.

· Le Recueil qu'on met aujourd'hui au jour

en Langue Françoiſe , courie une de celles

qui
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qui eſt le plus univerſellement entenduë , fans

s'écarter de ce qui a été publié par le Docteur

Anderſon , contient une multitude de Faits

hiſtoriques , dont ce ſavant Frère n 'avoit fais

aucunemention .

Celui qui les à raſſemblez il y a pluſieurs

années , eſt un ancien Membre de la Loge du

Duc de Lorraine à Londres. Il s'eft beau .

coup aidé dans cette pénible recherche des

Lumières , qu 'ont bien voulu lui cominuni.

quer les plus illuſtres Francs -Maçons de l' A .

lie , de la Grece & de l'Italie.

On voit clairement , pár ce qui vient d 'êa

tre dit , que cette Hiſtoire en François eſt

beaucoup plus complete & infiniinent plus

curieuſe que celle qui a páru en Anglois. On

y a joint une ſeconde Partie contenant l'Hi.

ſtoire particulière des Francs - Maçons Row

mains fous les Rois , ſous les Conſuls', & Tous

les Empereurs Payens.

Le Diſcours préliininaire qui précéde cette

ſecondePartie , explique comment l'ArtRoyal

eſt ſorti de ſes propres ruines , pour repa

roitre , après plufieurs fiecles , avec éclat &

d 'unemaniere conforme à ſes Diinenſionspria

mitives:

LesObligations d 'uri Franc-Maçon rédui.

tes ſous divers Chefs principaux ferorit la troia

ſiemepartie de ce Recueil , laquelle eſt auſſi

précédée d 'un Diſcours préliminaire. La quae

trieme comprendra les Statuts & Réglements

de la très vénérable & très-ancienne Confra

ternité. On donne ces deux dernieres parties

telles qu 'elles ſont en Anglois , à cauſe de lue

niformité qui ſe rencontre à cet égard para

* * 2
mi
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mitous les Francs-Maçons répandus ſur la Sur.
face de la Terre. .

L 'Auteur elpère que les très-vénérables

Grands-Maitres , leurs vénérables Députez ,

les vénérables Grands Surveillans , les autres

Grands Officiers , les Maitres des Loges par

ticulierès, leurs Surveillans, & generalement

tous les Frères & Coinpagnons lui ſçauront

bongré de la diſcretion par rapport aux points

élientiels.

Son exemple portera ſans doute dans la ſui

te d 'autres Frères à travailler à l'Hiſtoire de

chaque Grande Maitriſe particuliere, & dy

joindre les Reglemens qu 'on a contume de

faire ſelon les Pays , les teins , & les circon

ſtances ; laus cependant déroger aux ancien

ines Décilions reçues depuis pluſieurs mila

Liers d'Années

On trouvera à la fin de ce Recueil pluſieurs

Chanſons notées. Les quatre premieres ſont

conſacrées à la récréation des Frères , après

qu'ils ont fini leur travail. La Cinquicine

n 'eſt en uſage qu 'à Table & hors des Loges.

Nous croyons ne pouvoir mieux finir ce

Diſcours que par une Apologie des Francs

Maçons, coinpoſce il y a quelques Années par

le ſavant & digne Frère Procope , Docteur en

Médecine à Paris , puisqu 'elle contient le véri.

table caractère requis dans un légitime Frère

& Coinpagnon. Il eſt vrai qu'elle a déjà été

imprimée en divers ouvrages. Mais on con .

viendra auíli qu 'on ne pouvoit omettre dans

celui-ci une pièce quicontient une peinture li

noble & li naturelle de la vénérable Confra

ternités

АРО
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APOLOGIE

DES FRANCS -Maçons

X Uoi ! mes Frères, fouffrirez vous ,

Que ndrre anguſte Compagnie

Soir sans ceſſe expoſée aux coups

De la plus noire Calonenię ?

Non , c'eſt trop endurer injurieux foupçons.

Souffiez qu 'à tous ici ma voix ſe falſe entendre :

Permettez moi de leur apprendre

Ce que c'eſt que les Francs•Maçons,

Les Gens de notre Ordre toujours

Gagnezit à ſe faire connoitre,

Et je prétends par mes diſcours

Imprimer le deſir d 'en être.

Qu'eſt-ce qu ’un Franc-Maçon ? En voici le protrais,

Deſt un bon Citoyen , un Sujet plein de zèle

A for Prince , à l'Etat fidèle ;

Et de plus un Ami parfait.

Chez nous gregue une liberté

Toujours ſoumiſe à la décence: :

Nous y goutors la volupté ,

Mais ſaris que le Ciel s'en offenſe,

Quoi qu'aux yeux du Public nos plaiſirsſoient ſecrers,

Aux plus auſteres Loix l'ordre ſçait nous aſtreindre :

Les Francs - Macons n 'ont point à craindre

Ni les remords ui les regrets.
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Le but où texdent nos deſſeins

Eſt de faire revivre Aſtrée ,

Et de remettre les Humains

Comme ils étoient du tems de Rhée.

Nous ſuivonis des ſentiers aujourd'hui peu battus:

Nous cherchons à bâtir de tous nos Edifices

Sort ou des Cachots pour les Vices,

Ou des Temples pour les Vertus.

Je veux avant que de finir

Nous diſculper auprès des Belles ,

Qui penſent devoir nous punir

Du refüs que nous faiſons d 'elles :

Il leur eſt défendu d 'entrer dans nos Maiſons ;

Cet ordre ne doit point exciter leur colere ,

Eles nous en loueront , j'eſpere ,

Lorsqu 'elles ſçauront nos raiſons.

Beau Şexe nous avons pour vous

Et du reſpect dow de l'eſtime,

Mais auſſi nous vous craignons tous

Et ilotre crainte eſt legitime,

Helas ! on nous apprend pour première leçon ,

Que ce fut de vos mains qu’Adam reçut la pomme,

Et que fans vos conſeils tout homme

Neitroit peut être Franc -Maçon ,
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L ' An de la Maçonnerie cinq mille ſept

cens trente trois , le troiſiememardidu

mois d 'Août , le haut & puiſſant Sei

gneur Mylord JACQUES LION Comte

de STRATHMORE de KiNGHORN,

Seigneur deGLAMES , étant le très - véné

rable Grand . Maitre de toutes les Loges

du Royaume d'Angleterre , le vénérable

Maitre , les Surveillans , les Compagnons

& les Apprentifs de la Loge Francoiſe des

Francs -Maçons fize à Londres dans la

Ruë de Suffolck "à l'Enſeigne du Duc de

Lorraine , après avoir attentivement oui

la le&ture d'un Manuſcript intitulé Hi

STOIRE DES FRANCS -MAÇONS GC.

ont unanimement déclaré qu'il ne contenoit

vien , qui ne fût conforme aux Loix , aux

Statuts , aux Réglemens op aux Uſages de

la très - ancienne ettrès - vénérable C01

fraternité.

Le Frère FRIARD , Secrétaire

avec paraphe.



AVERTISSEMENT.

romme il pourroit s'introduire des Edi

tions de ce prelent Ouvrage , contrefai

( es & falſifiees au delavantage de l'Art Royal,

les Francs -Maçons ne reconnoitront pour lé

gitimes que les Exemplaires ligi.cz par

FRANÇOIS VARRENTRAPP , Libraire de

la Ville libre & Imperiale de Francfort ſur le

Meir . On a crú cet avertifiement néceflaire

à ceux qui ne ſont point Francs -Maçons, &

quiſeront curieux de lire ce Recueil.

LememeLibraire , autorile excluſivement

à toute autre perſonne pour l'impreílion de

cette Hiſtoire & autres pièces y jointes , im

primera pareillement toutes celies que cha

que véritable & légitimeMembre de la très

venérable Confraternité voudra bien luiadreſo

fer , pourvú néanmoins qu'elles ſoient au

thentiques & approuvées par quelquc Loge

réguliere.

a hay ,



* * * *
*

* *

*

*

*

*

*

*

* *

* *

*

*

* *

* *

* *

*

*

*

*

*

*

*

*

*

*

* *

*

*

* *

** * * *

TABLE.

1. EPITRE DEDICATOIRE àMylord Coin .

te de Moreton , Grand-Maitre.

II, DISCOURS PRELIMINAIRE de la prés

miere Partie , contenant les Fondations

des Anciennes Loges, la manière dont les

Francs - Maçons ſe font répandus ſur la

Surface de la Terre , lesmotifs qui ont

engagé à mettre cet Ouvrage au jour ,

& l'Apologie des Francs -Maçons.

III. PREMIERE PARTIE de l'Hiſtoire des

Françs -Maçons, où on prouve l'Anti

quité de la Franche - Maçonnerie , les

progrès & la perfection. pag . 1.

IV. DiscouRS PRELIMINAIRE de la ſé.

conde partie , où on explique comment

la Franche -Maconnerie , après avoir

perdu de vúë pendant pluſieurs fiècles

les perfections & les belles proportions,

à retrouvé dans les ruines des anciens

Edifices ſes Dimenſions primitivęs , dont

le Temple de Jeruſalem avoit été le mo

dèle le plus parfait.
posl.

V . SECONDE PARTIE contenant l'Hiſtoire

des Francs -MaçonsRomains ſous lesRoisa

fous les Conſuls & ſous les Empereurs

Payens , juſqu 'à Conſtantin le Grande

p .6sig



VI. DISCOURS PRELIMINAIRE pour ſer

vir d ’Introduction aux Obligations, aux

Statuts & au Réglemens des Francs

Maçons , danslequel eſt contenu un Di

ſcours prononcé par le Grand -Maitre

des Francs -Maçons de France. p . 127 .

VII. LES OBLIGATIONS d'un Franc-Mae

çon . p . 145 .

VIII. STATUTS & Réglemens de la très vé

nérable Confrairie des Francs -Maçons.

p . 162.

IX . MANIERE de conſtituer une Nouvelle

p . 191,Loge.

X . Extrait de l'Hiſtoire des Francs -Maçonsde

la Grande Bretagne. p . 1932

XI. CHANSONS des Francs -Maçons.



AU

VENERABLE MAITRE ,

AUX

SURVEILLANS,

ET

AUX COMPAGNONS

ET APPRENTIFS

DE LA

LOGE FRANCOISE

DES

FRANCS-MACONS,

CONSTITUÉE à LONDRES

AVEC ĻES

Cérémonies Accoutumées ,

Le dix ſeptieme Jour du Mois d'Août

de

l'An MDCCXXXII.



L 'AUTEUR

AUX

FRERES DE SA LOGE.
R .

4

.



ema:gender

VENEŘÁBLE MAITRE ,

ET TRES CHERS FRERES

ET COMPAGNONS,

Orsque j'eus l'honneut d 'être reçu Membre

de vôtre Loge , je m 'étois engagé de mettre

U au jour l'Hiſtoire de la très vénérable &

irès ancienne FRATERNITE J'en coni

muniquai même leManuſcriptauMÀITRE, aux

SURVEILLANS, & aux FRERES , commeil pa

roit par l'Approbation . ·Mon départ pour l'Alle

magne & d 'autres raiſons particulières avoient in

terrompu l'impreſſion de cet ouvrage. La diſtant

cedesLieux , VENERABLEMAITRE & très chers

FRERES & COMPAGNONS , n 'a pas porté la3

moindre alteracion à ma lincère amitié pour vous;

&
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& le tems n'a pâ effacer demon ſouvenir la paro:

le que j'avois donnée . Voici donc nôtre Hiſtoire.

J'ai tâché d 'y obſerver les Maximes de nos Ancê.

tres qui connoiſloient ſi bien de quelle importance

il eſt de parler à propos & de ſçavoir le caire. Le

Grand Maitre Orus Roi d'Egypte avoit particu

lièrement le ſilence en recommandation. Vous

ſçavez l'uſage quę faiſoient les anciensFrancs-Ma

çons de la Statuë de ce Prince , & de quelle ma.

nière les Peuples ignorans & fuperftitieux l'ont

érigé en Dieu & les Statuës en Idoles. Enfin ou .

bliant ſon nom , ils l'ontnommé HARPOCRATES.

Généralement ils le répréſentoient tenant un doigt

ſur la bouche. Un Sçavant a parlé d 'une de ces

Statuës d 'HARPOCRATES qui eſt aſſez ſingulière.

Le prétendu Dieu eſt répréſenté jeune & nud ,

avec des Aîles noires, ayant un Pied en l'air , le

Doigt index dans la Bouche , & dans la Main gau .

che une Corne d 'Abondance , avec des branches

de Pêcher. Cette Figure fignifie premierement

que le ſilence , qui fied bien à tout lemonde, eſt

principalement le partage des Apprentifs , quiſont

obligez plus que les autres de veiller ſur leur Lan

gue , afin que rien ne leur échappe indiſcrète .

ment. En ſecond lieu cette Enigmenousmontre ,

en faiſant ſoutenir cette Divinité ſur un pied , que

rien n 'eſt plus gliſant que la parole , & que le

filence eſt , pour ainſi dire , une poſture difficile à

ſoutenir longtems, à quiconque n 'eſt point France

Maçon . Les Ailes délignent que le Silence prend

aiſément ſon effor , & leur couleur noire marque

qu'il eſt ami de la Nuit. La Corne d 'Abondance

ſignifie que ce ne ſont pas les plus grands parleurs

qui amailent le plus de Bien ; & les branches de

Pecher dont les feuilles des Fleurs reifemblent à

la Langue , & le fruit au Cæur,, marquent ſans

doute
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doute le parfait accord qui doit être entre cesdeux

parties du corps Humain . Les Romains adoped.

rent le Dieu
HARPOCRATES , & ne croyant pas

que cetteſeule Divinité pût ſuffire pour une choſe

auſſi néceſſaire que le ſilence , ils s'aviſèrent de

faireune Déeſſe du Silence , ſous le nom de Ta.

ĈITA , afin que les Femmes y euſſent recours

dans le beſoin qu 'elles ont ſouvent de ſe taire . D 'a

bord , comme c'eſt la coutune dans les nouveau

tez , les Dames Romaines coururent en foule au

Temple de la Déeſſe ; ce n 'étoit que voeux , que

dévotions , que prières : mais les devoirs rigides

que cette Divinité exigeoit d 'elles , & l'empire

qu 'elle vouloit prendre ſur leurs Langues , réfroi

direnc bientôt leur Zèle. Cependant une Prude

qui étoit bien aiſe de ſe diſtinguer des autres par un

grand amour du ſilence, s'enferma dans le Tem

ple , ſe coupa la Langue & en fit un ſacrifice à la

Déeſſe TACITÀ. Le coup ne fut pas plutôt fait

que la Dame s'en repentit , n 'ayantplus le moyen

de dire à ſes Amies la bonne cuvre qu'elle venoit

de faire . Elle pleura ,elle gémit , elle ſoupira ; en .

fm elle fit tant de geſtes , de poſtures & de ſignes,

qu'elle apprit à tout le monde , en cent façons, ce

qu'elle auroit dit en une ſeule , ſi elle avoit gardé

ſa Langue. Ovide dépeint plaiſamment une vielle

babillarde , en diſant quemêmedans le tems qu'.

elle ſacrifioit à la Déeſſe TACITA , ellene pouvoit

garder le ſilence.

Sacra facit TACITÆ , nec tamen illa tacet.

Il n ' eſt pasbeſoin , VENERABLE MAITRE & très

chersFRERES &
COMPAGNONS, de vous dire

à quel deſtein je vous ai rapporté le Pallage Hifto .

rique d '
HARPOCRATES & de TACITA . Nôtre

Art vous le développe aſſez , & d 'ailleurs il n 'eſt

pas à propos de s'expliquer ſur certains Points qui

tid
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ne doivent êtremanifeſteż qu'à de vrais & légitia

mes Frères , nun par écrit , mais ſelon les uſages

établis de toute antiquité parmi les acceptez

Francs- Maçons.
Les fenumens que j'ai pour vous , je ſuis con

vaincu que vous les avez pourmoi. Je n 'ai donc

rien à dofrer de vous , linon que , conformement

Anos Inix , vous faffiez en mon nom envers le

GRAND - MAITRE , à qui j'vi dédié ce Recueil ,

& generalement envers tous les FRERES , ce que

je fe ois moi même , li jetois prétent. Je vous

Taluë de bon coeur ſelon le noinbre de fois requis

& d 'une façon qui nous eſt toute particulière .

Vous icivez combien valent les unitéz parmi les

FRERES. je ne vous en dirai donc point d 'avan .

tage, puisque vous m 'entendez. Je ſuis avec la

plus haute coulidération ;

VENERABLE MAITRE

ET

TRES CHERS FRERES

ET COMPAGNONS

Vorre très bumible , très abeillons

Do tres dévoué Frère ds Ser .

viteur

DE LA TIERCE.



* * * * * * * * * *
* * *

* W

*

*

*

*

*

*

*

*

*

*

*

*

*
*

* *

*
*

*

*
*

*

*
* * * ** * ** * * *

HISTOIRE

FRANCS -MAÇONS.

DES

PREMIERE PARTIE .

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *

I l'ancienneté fixe les

Deprecated rangs entre les Socié

S t ez , aucune de celles
qui ſubſiſtentaujourd'

huine peut diſputer la

préſéance à la véné

rable Confrairie des

Francs - Maçons. Elle ſe forma dès la

naiſſance du Monde, & ſes Ouvrages em

bellirent la terre avantleDélugeuniverſel.

Elle échappa par la protection du Ciel

aux eaux qui fubmergèrent tant d 'Hom

mes , de Villes & de Campagnes , & elle

rendit peu à peu à notre Continent , dé

Partie de folé
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ſolé par cette effroiable inondation , les

ornemens qu'il avoit perdus.

C 'EST ce que je me propoſe d 'érablir

dans cet Abrégé hiſtorique , autant qu'il

eſt permis de le faire en faveur de ceux

qui ne ſont point initiez dans lesmyſtères

de la Franche -Maçonnerie , ou de l'Art

Roial, comme nous l'appellons à juſte

titre . Ce qu 'il ne convient pas demettre

par écrit ſur cette matière, on a coutume

de l'expliquer de vive voix dans nos

Loges. Elles ſont répandues ſur la ſur

face de la terre, & elles ne refuſentleurs

inſtructions, qu'à ceux qu 'unevaine cu

rioſité y ameneroit, & qui n 'y apporte..

roient pas avec de bonnes mæurs & un

cæur droit, un delir ſincère de ſe perfec

tionner.

L'an 1. Pour remonter à la naiſſance de la re

duinon- ſpectable Confraternité , on ne craint
de ,

point d 'avancer , après les Ecrivains Sa

crez , qu’ADAM créé par le grand Archi

tecte de l'Univers, reçutdelui avec l'être

les Sciences infuſes & particulièrement la

Géométrie, & qu'il les appliqua aux be

ſoinsde la vie humaine. Il s'enſuit de là

que le premier Homme fut le premier

Franc -Maçon . Il formauneLoge de ſes

Enfans
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Enfansmâles, auxquels il ſe fit un devoir

& un plaiſir de communiquer ſes connoil

ſances, & d 'apprendre à en faire uſage.

Auſli Moyſe fait il d 'abord foi de leurs

ralens & de leur goût pour l'Architecture.

A peine a - t - il rapporté la naiſſance de

Cain & d ’ABEL , qu 'il les repréſente

bâtiſſant des Autels au Seigneur & confa

crant par ces ouvrages les premices de

cet Art illuſtre . Bientôt après , Cain

conſtruit une Ville , qu'il nommeDédiée,

du nom de ſon fils Henoch . Ce Prince

de la moitié duGenre Hurnain en devient

aulli leGrand . MaitreMaçon . Sa poſté

rité ſuit ſon exemple , en perfectionnant

les autres Arts aulli bien que l'Architeca

ture. Tubal Caïn , l'un d'entre eux ,

trouve la manière de forger le fer & de

travailler les autresmétaux. Jubal invente

la Muſique. Jabal fait les premières ten

tes , ce qui peut être conſidéré comme

uneexcellente eſpece d 'Architecture. En

un mot, on vit de leur côté la terre pren

dreune face plus riante , graces aux Scien

ces & aux Arts , qui ſe développoient

avec d 'autant plus de promptitude , que

la nécellité animoit l'induſtrie des Hom

mes & foutenoit leur parience , & que

leur longue vie leur donnoit le loiſir de

A 2 multi
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multiplier leurs experiences & d'en tirer

de grands avantages.

SETH , Prince de l'autre moitié du

Genre Humain , n ' étoit pasmoins éclairé

que ſon Frere, nimoins appliqué. Ilfur

le premier qui cultiva l’Aſtronomie , & il

n ' y a aucun lieu de dourer qu 'il n 'ait cu

un foin tout particulier d 'enſeigner la

Géométrie & la Maçonnerie à ſesDécen

dans , qui en mêmetemsavoient le bon

heur d 'avoir Adam parmieux. C ' eſtainſi

que l'ancien Monde , qui a duré au delà

de ſeize fiecles & demi, conſerva l'intel

ligence de la Maçonnerie , & que les plus

fages d 'entre les Hommes s'en révélèrent

les ſecrets les uns aux autres dans leurs

Loges régulièrementallemblées .

Ce quidur y contribuer beaucoup, fut

la communication établie entre les Frères

tant de la Famille de Seth que de celle de

Caïn. Le commercehonorable qu 'ils y

faiſoient les uns avec les autres de leurs

découvertes étendoit lesbornesdes Scien

ces & des Arts , & l'Architecture entre

autres y gagnoit de jour en jour. Elle

produiſit alors un Ouvrage, qui ſeul de

tant d 'autres ſubſiſta dans la deſtruction

générale de l'ancien Monde. Je parle des

colom
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colomnes du pieux ENOCH, celui qui

fut tranſporté plein de vie au Ciel. Il

avoit non ſeulement prédit un embraſe

inent total au jour du jugement, comme

Saint Jude le rapporte ; mais il avoit auſſi

prévû que Dieu puniroit auparavant les

hommes par un Déluge univerſel. Cette

dernière circonſtance fut cauſe qu'il

érigea deux grandes colomnes , où il

grava les principes & les regles desScien

ces & des Arts. L 'une étoit de pierre ,

& l'autre detrique. On peut juger com

bien elles étoienrſolides , puisqu 'on voioit

encore ſur pied celle de pierre ſous l'Em

pire de Velpaſien .

ENFIN NOE , le neuvième depuis l'an du

Seth , reçut deDieu l'ordre de conſtruire monde

l'Arche , & les proportions ſelon leſquel
a 1556 .

les il devoit y procéder. Elle étoit de

bois de cedre , & on avoit choiſi cette

ſorre d 'arbre , parce qu 'il ſe trouve com

munément en Alie, & que ſi on n 'avoir

pas pris un bois incorruptible comme le

lien , l'Arche aiant été centans à bâtir ,

une partie eût été uſée , avant qu'on eût

achevé l'autre. Ce merveilleux édifice

avoit trois cens coudées de long , cin

quante de large, trente de hauteur, & fa

A 3 fenê
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fenêtre étoit d 'une coudée. Il étoit par

tagé en quatre étages , compoſez chacun

de pluſieurs compartimens féparez par

des cloiſons, & deftinez pour différentes

eſpeces d ’Animaux , ou pour les fourra

ges & munitions néceſſaires. Il ſeroit aiſé

de prouver que jamais Ouvrage d ’Archi

tecture ne fut plusgéométrique. J'ajoute

qu'on n 'en a vû aucun de fi durable . Il

ſemble avoir été fait pour l' éternité, puis

qu 'il ſubſiſte après plus de cinq mille ans

ſur la cime du MontArarat en Armenie,

n du Au jour de la colère de Dieu , Noé
Monde

1656 qui avoit bâti l'Arche, aidé uniquement

de ſes trois Fils , SEM , CHAM & JA

PHET , s'y retira avec eux , & ces illu

ftres Maçons y conſerverent , avec les

eſpérances du nouveau Monde , qui de

voit ſortir des eaux , les traditions & les

fecretsdeleur's Ancêtres , qu 'ils commu

quèrent à leursDécendans,

L'an du Aussı liflons nous qu 'environ cent-un

1757 . ans après le Déluge, un grand nombre

des Noachides, voulant s'aſſurer contre

un ſecond Deluge , réſolurent (l'élever

une grande Ville & une Tour fort haute

dans la Vallée de Sinnar. Ils conduiſirent

cette Tour à une prodigicuſe élévation ,

durant

Monde
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durant l'eſpace de cinquante trois ans.

Herodoteluidonnehuit étages. Elle étoit

déja haute de quatre cent ſeize coudées,

& elle avoit au rez de chauſſée cinq mille

cent ſoixante pas de circuit. Elle étoir

compoſée de terre & d 'une eſpece de cail

loux & de cimentmêlez de bitume, qui

formoient enſemble des murs d'une du

reré à peine croiable . Mais Dieu fit

échouer cette orgueilleuſe entrepriſe. Il

confondit le langage de ces Architectes,

& ils furent réduits à ſe diſperſer,

LEUR faute ne diminue point le mérite

de leur habileté dansla Maçonnerie , puis-.

qu'en ſe répandant ſur la Terre , ils ont

porté leurshautes connoiſſances dans ſes :

parties les plus éloignées, où ils en ont

fait uſage pour l'établiſſement de leurs

Roiaumes & Républiques , par lemoyen

des Loges régulières. Il eſt vrai que dans

la ſuite les diſſenſions, ſi pernicieuſes à la

conſervation & auxprogrès de l'Art Roial,

le firent oublier chez la pluspart desNa

tions. Mais il ſe perpétua d'unemanière

éclattante dans la Vallée de Sinnar & en

Allyrie .

NIMROD, Fondateur de la premiere

Monarchie ; fit bàtir aprés la diſperſion ,

A4 des
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des Villes magnifiques dans cette Vallée ,

& de ce nombre furent Ereck , Accad &

Calneh . De là il ſe rendit en Aſſyrie , où

il fonda les Villes de Ninive , Caleh ,Re

hoboth & Rhelin . Il fur luimêmeGrand

Maître desdiverſesLoges , qu'il con tirua

dans ces endroits . La Sainte Famille lui

donne le nom de Nimrod , qui fignifie

rebelle . Mais on lui donnoit dans la

Chaldée celuide Bel, quifqniie Seigneur,

C 'eſt celuique fa poſtériré par une admi

ration outrée & par une reconnoiſſance

criininelle adora ſous le nom de Jupiter .

PLUSIEURS Prêtres & Géometres, con

nus fous le nom de Chaldéens , fleurirent

depuis ce tems- là dans les Païs , qu ’arro..

fent le Tigre & l’Euphrate . Ils y con

fervèrentles Mathématiques & les ſecrets

de la Maçonnerie , que les plus grand's

Seigneurs & les Rois mêmes encoura

geoient. Ilne convient pas de s'expli

quer d'avantage.

AINSI , malgréla confuſion des Langues,

l'Art Roial fur transmis à la Poſtérité la

plus reculée & dans les Climats les plus

lointains, & ſes progrès continuèreng

dans chaque Colonie , par la communica

tion entre les Frères desLoges, qui par

Joient
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loicnt unemêmeLangue. On pourroir

même croire que la différence des Langa

ges a dû porter la facultédesMaçons à un

haut point, en introduiſant parini eux ,

ſans diſtinction de Nation , l'ancienne

pratique univerſelle de converſer ſans

parler, & defe connoître les uns les autres

quoiqu 'à diſtance.

Les Egyptiens ſe vantoient d 'une anti- L'an du

qui é, que divers Peuples leur conteítoi- 1316.
; Monde

ent. Ce qu'il y a de certain , par rapport

à l'ArtRoial, c'eſt qu'il fut porté en Egyp

te parMITZRAM , fecond Fils de Cham ,

environ fix ans après la confuſion de Ba

bel, & cent ſoixante après le Déluge ,

lorſqu'il y conduiſit la première Colonie .

Les débordemens du Nil obligèrent bien

tôt ces nouveaux habicans à faire une étu

de particulière de la Géométrie. Les Per

ſonnes en autorité devoient la favoir à

fonds , pour rendre à chaque Ciroien ,

après l'écoulement des eaux, la portion

de terre en Superficie , que les Regiſtres

publics témoignoient lui appartenir , &

les Citoiens à leur tour s'y appliquoient,

dans la crainte qu'on ne leur en inpolàt.

Cette Nation de Géometres ne tarda

pas à exercer la Maçonnerie, & cer Art

A 5 y de



10 HISTOIRE

y devint en vogue par l'érection d 'une

multitude de Loges. Elles avoient ceci

de particulier , qu'on voioit au deſſus de

la porte de chacune en dehors une Statue

d 'Homme, tenantun doigt ſur labouche,

pour recommander le ſilence auxFrères.

Les Grecs dans les commencemens re

gardèrent ces Fgures comme des Idoles

de la Divinité du Silence , qu 'ils nommè

rentHarpocras. Mais la vérité eft qu 'el

les repréſentoient le Sage ORUS , Roi

d 'Egypte & Grand Maitre des Francs

Maçonsdece Roiaume. Outre beaucoup

d 'Edifices & de Villes d 'unemagnificence

ſurprenante , les Egypriens dûrent à la

Maçonnerie ces fameuſes Pyramides ,

dont la principale a été reconnue la pre

mière des ſeptMerveilles duMonde, Les

blocs de marbre apportez du fonds de

l'Arabie pourla conſtruire avoient la plu

part trente pieds de long . Le trait fon

damental de chacune de ſes faces étoit de

ſept cent pieds, ſon circuit de deux mille

huit cent, & ſa hauteur perpendiculaire

de quatre cent quatrevingt un. Trois

cens ſoixantemille hommes y travaillèrent

pendant vingt années , longtems avant

que les Iſraélites formaſſent un Peuple .

Cemonumentfut l'honneur de l'Egypre,

& le
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& le ſépulcre du Roi qui l'avoit fait

élever.

CHANAAN , le plus jeune des Fils

de Cham , eut onze Fils . L 'Hiſtoire Sa

crée nous apprend qu'ils conftruiſirent

des Temples & des Palais d 'une ſtructure

fuperbe, & qu 'ils forrifèrent régulière .

mentleurs Villes. Auſſi, lorſque les Iſrae

lites entreprirent la conquère de leur Pais;

ils le trouvèrent fi avantageuſement re

tranché , que fans l'inrervention immé

diare de Dieu en faveur de fon Peuple ,

les Chananéens auroient été invincibles ,

& leurs terres iimpénétrables. Les autres

fils de Cham cultivèrent ſans doute la

Miçonnerieavec lemême ſuccès dans les

Licux où ils sérablirent.

VENONS à la Poſtérité de JAPHET,

fils ainé de Noé. ll eft indubitable qu'elle

excella également dans la Géométrie &

dans la Maçonnerie. Nous avons à la

vérité fort peu de connoiſſance de ſes

beaux Ouvrages d'Architecture. Peut

être ſon habileté originelle dans laMaçon

nerie s' étoit elle preſque perdue dans les

troubles de la guerre, & manque d'en

tretenir la correſpondance requiſe avec

les Loges des Nations polies & ſavantes,

Mais
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Mais dès que cette communication fut

établie , ils devinrent d 'excellens Francs

Maçons.

On s'eſt reſervé à parler de la Race de

SEM après celle de les deux Frères, par

ce qu 'elle nous donne une ſuite aſſez liée

des fairs les plus importans de l'ArtRoial.

Tous les Décendans eurent également oc .

caſion de s'y perfectionner , tant ceux

d 'entre eux qui faiſoientun Corps à part

dans le grand Empire d ’Aſſyrie , ou qui

y étoient mêlez avec les autres familles,

que ceux quiavoient établi des Colonies

dans l'Aſie méridionale & * orientale.

Pour ce quieſt de la SainteBranche de

Sem , dont le fauveur délcendoit quantà

la chair , elle ne pouvoit pas ignorer les

Arts & les Sciences de l'Aſſyrie, puisqu '

Abraham dequi elle déſcendoit éroit d 'une

Ville des Chaldéens appellée Ur, où il

avoit

* Les Chinois , habitans de cette dernière partie de

l'Aſie , ſe distinguèrent de bonne heure par leurs

talens pour la Maçonnerie , & la choſe ne pou

voit guères être autrement, puiſqu'ils avoient au

milieu d 'euxSem & Noé même, ou Fohi, comme

ils l'appellent. Leur Hiſtoire rapporte qu'un de

leurs premiers Rois fit bâtir une Tour de jaſpe

& de pierres précieuſes. C 'étoit ſans doute , pour

y tenir ſa Loge commeGrand Maitre.
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avoit appris la Géométrie & les Arts qui

en dépendent. Il eut ſoin de les faire

paſſer à Iſmael, à Iſaac , aux Enfans qu'il

eur: de Kecura & par Iſaac à Eſau , à Ja

cob & aux douze Patriarches. Ce fur lui

qui enſeigna l’Arithmérique & l'Aſtro

nomie aux Egyptiens.

Les Décendans de Jacob ne faiſoient

uſage que de l'Architecture champêtre ,

pendant leur long Séjour parmiles etran

gers. Mais avant que les quatre cens

trente années, qu'ils devoient vivre par

mieux, fuſſent expirées, & même envi

ron quatre vingt ſix ansavant leur ſortie,

les Rois d 'Egypte forcèrent la plûpart

d'entre eux à mettre bas leurs inſtrumens

de Bergers & leurEquipage guerrier, &

ils les exercèrent à uneautre ſorte d 'Archi.

tecture en pierre & en brique. Dieu

l'avoit fagement prémédité de la forte ,

pour les rendre bons Maçons, avand

quils poſſédaſſent la Terre promiſe , alors

fameuſe par ſa curieuſeMaçonnerie.

PENDANT qu'ilsmarchoient vers le País

de Canaan au travers de l'Arabie, ſous la

conduite de Moiſe , Dieu inſpira à Beza

leel de la Tribu de Juda, & à Aholiab de

celle de Dan , d 'ériger le Tabernacle.

Quoia
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: QUOIQU 'll ne fût ni de PierrenideBrio

que , il étoit proportionné ſelon les pré

cepres de la Géométrie .

CEbeau Morceau d'Architecture, qui

fut dans la ſuite le modele du Temple de

Salomon , étoit conforme au Deſlein , que

Dieu avoit fait voir ſur la Montagne à

Moïſe , quidevintmaitreMaçon général

& Roi de Jeſſurum ; tant à cauſe de cet

Ouvrage , que parce qu 'il étoit verſé dans

les Sciences des Egypriens ; & qu'étant

divinement inſpiré , il avoit une intelli

gence ſublimede la Maçonnerie.

Ainsi lorſque les l’Iſraélires quittérent

l’Egypte, ils compoſoientun Peuple entier

deMaçons experts ſous la conduite de leur

GrandMaitre Moïſe . I les rangea ſou

venten Loge générale & régulière, pen

dant qu'ils étoient dans le deſert, & leur

donna des avis & des ordres très - fages ,

s 'ils avoient été bien obſervez . Mais n 'en

diſons pas d 'avantage touchant les choſes

ſusdites.

LORSQue les Ifraélites furent en poſler..

ſion de la Terre promiſe , ils ne le cédè

rent point aux anciensHabitans en fait de

Maçonnerie. Au contraire , ils la per

fection
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fectionnèrent conſidérablement par l'in .

ſtruction particulière du Ciel. En unmot,

ils fortifièrent mieux & raffinèrent beau

coup dans la ſtructure de leurs Maiſons

de Ville , & des Palais de leurs Chefs.

QUANTà l'Architecture ſacrée , s'ils ne

les égalèrent point, ce ne für qu 'aullilong

tems que le Tabernacle ſubiiſta . En ce

genre là le plus beau Bâtiment des Cana

néens étoit le Temple de Dagon dansGa

za , Ville des Philiſtins. Cemagnifique

Edifice pouvoit contenir cinqmille Per

ſonnes. Il étoit ſoutenu avec art par deux

grandes Colomnes, & ildécouvroit d 'une

manière merveilleuſe , leur haute intel

ligence dans la véritable Maçonnerie . Ce

fut par le moien de ces deux Colomnes

dont on vient de parler , que le fameux

Samſon le renverſa ſur les principaux Phi

liſtins. On ſait qu'il fut enveloppé dans

le même genre de mort qu'il attira ſur

ſes Ennemis , pour lui avoir crevé les

yeux , 'après qu 'il eut révélé ſon ſécret à

fa femme, qui le livra entre leurs mains.

Cette foibleſſe fut cauſe qu 'il n' a jamais

été inis au nombre des MaçonsS. Il n 'eſt

pas à propos d 'écrire d'avantage ſur ceci.

Nile Temple de Dagon , ni tout ce

qu 'il
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qu'il y avoit de plus curieux à Tyr & à

Sidon , ne peutêtre comparéau Temple

de l’Erernel à Jeruſalem . il fut commen

cé & fini, ſous la Direction Divine , dans

le court eſpace de ſept ans & fix mois ,

au grand éronnement de tout le Monde.

Salomon , le plus fage de tous les hom

mes , le plus glorieux de tous les Rois

d' Ifracl , & le Prince de la Paix & de

l'Architecture , exécuta cette vaſte entren

prile . Cet honneur avoit été refuſé à

David fon Pere , pour avoir été l'auteur

de lamort d 'Uri.

L 'Hiſtoire Sainte aſſure qu 'on n 'enten

dit point le bruit des outils des Ouvriers

employez à la Conſtruction de ce fomp

tueux Bâtiment. Ils étoient cependant

en grand nombre. Les Principaux * ou

Maitres

* Dans le premier Livre des Rois ch . 5. v. 16. ils

ſoni apellés Harodim , Conducteurs ou Prei ots

aſſiſtant le Roi Salomon . Ils eurent la Direction

de l'ouvrage , leurnombre e oit ſeulementde 3 300 .

Mais dans le 2 . Livre des Chroniques ch . 2 . v . 18.

ils ſontapellésMenatzchim Inſpecteurs & conſo .

Jaieurs des gens de travail & ils ſont au nombre

de 3600. Cette difference vient de ce qu'il pou .

voit y avoir ? 00. Artiſtes plus excellens que les

autres , pour avoir inspection ſurles ſusdits 33003

ou plutot ces trois cens n 'étoient que les Depurez

des
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Maitres Maçons , qui conduiſoient l'ou ..

vrage , ſelon les Inſtructions de Salomon ,

n 'étoientpasmoinsdetrois mille ſix cent,

les Tailleurs de Pierre ou Compagnons

de quatrevingt mille , & les Laboureurs

de foixante dix mille. Deplus, la Levée

fous Adoniram , pour travailler dans les

Montagnes du Liban , par tour avec les

Sidoniens,montoit à trente mille , & par

conſéquent le nombre total étoit de

cent quatrevingt trois mille fix cent.

Salomon avoit beaucoup d 'obligation

pour ce grand nombre d 'ingénieux Ma

çons à Hiram ou Huram , Roide Tyr.

Il lui envoya ſes Maçons & Charpentiers

à Jeruſalem ; & les Sapins & les Cedres

du Liban à Joppa, le Portle plusprochain .

Mais en quoi il luimontra le mieux ſon

amitié ,

des Maitres , pour remplir leur place en cas de

mort ou d'abſence, afin qu'il y euttoujours 3 300.

maitres en fonction : ou bien aufli ils pouvoient

étre les Inſpecteurs des 70000 . Ish Sabbal Porte

faix ou Laboureurs qui n 'étoient pas maçons ,

mais qui ſervoient les Scodo . Ish chorzeb hom

mes pour tailler : ils ſont auſſi appellés Ghiblim

Coupeurs de Pierre & Sculpteurs : on leur donne

encore le nom de Batilleurs en Pierre. Une

partie d 'entre eux dependoit de Salomon , & l'au .

tre du Roi Hiram . 6 . des Rois. ch . s . V , 18.

Partie 1.
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amitié , ce fut en lui prêtant Hiram , ou

Huram ; qui portoit le même nom que

lui, & qui étoit le Maçon le plus accom

pli qu 'il y eut alors ſur la Terre. *

Ce

* Nous Liſons au 2.Liv , des Chroniques ch . 2 . v, 13.

qu'Hiram Roi de Tyr , qui en cet endroit là , eft

appellé Huram dans la Lettre au Roi Salomon ,

dit , Je t'envoyé an homme expert by habile le HH .

ram abhi , ce qu 'on ne doit pas traduire ſelon le

Grec ou le Larin , Huram mon Pere , comme li

cet Architecte eut été ſon Pere , car ſa deſcription

V . 14. refute cette traduction , & l'original porte

expreffement Huram de mon Pere , c 'eſt à dire

le premierMaitre Maçon demon Pere le Roi Abi

balus, qui embellit & agrandit la Ville de Tyr ,

dont les Habitans étoient très experts dans laMa

çonnerie & les Logesſi renommées.

Il y en a qui croient que le Roi Hiram pouvoit ap

peller l'ArchitecteHiram ,Pere , ou parcequedans

les premiers tems on avoit coutumede donner ce

titre aux gens ſavans & habilus, ou dansle meme

ſens que Joseph fut apellé le Pere de Pharaon ;

c'eſt de eette derniere façon que lememeHiram

eſt apellé le Pere de Salomon au 2 . Liv.des Chro .

niques ch . 4. v. 16 . où il eſt dit Shelomoh lamme.

lech abhif churam glinaſah.

Mais la difficulté tombe tout d 'un coup en prenant

le mot abhit pour le ſurnom d’Hiram lemaçon :

car etant auſſi amplement décrit chap. 2 . v. 14 .

ſon ſurnom ne pouvoit étre caché. Pour

rendre le ſens plus clair & plein d 'évidence, il

faut lire comme ceci , Hiram Roi de Tyr envoye
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Ce qui fait connoître l'excellence de
SO

ce

au Roi Salomon , le Prince des Archit for , nommé

Hiram commelui ; o Surnommé Abif. Au pre

mier livre des Rois cn . 7 . V. 4 . il est dit être le

fils d 'une veuve de la Tribu de Nephtali, & dans

le 2 . des Chroniques ch . 2. v. 14 . le fils d 'une

femme d 'entre les filles de Dan , & dans ces deux

endroits il eft dit que ſon Pere etait lth Homme

de Tyr. Cette difficulté eſt facilement reſolue en

ſuppoſant que la mere étoit , ou de la Tribu de

Dan , ou d 'entre les filles de la Ville apellée Dan

dans la Tribu de Nephiali; & lon Pere qui eroit

mort , etoit de la Tribu de Nephtali , d 'où famère

a cré apellée la veuve de Nephtali : car ſon Pere

n 'eſt pas apelé Tyrien par raport à fon Origine ,

mais à cauſe qu 'il demeuroit à Tyr. C 'eſt dans

ce même ſens qu'Obed Edom eft apellé le Levite

Gittite, parce qu'il habitoit parmi les peuples de

ce nom . L 'Apotre St. Paul a éré apellé un hom

mede Tarſede la mêmemanière. Mais ſuppoſons

que les Copiſtes ſe foient trompéz , & que ſon

Pere fut veritableinent un Tyrien de Naiſſance,

& ſa Mere ſeulement, ou de la Tribu de Dan ou

de celle de Nephtali , cela ne doit poin , empêcher

qu'on ne puille convenir de ſa valte capacité , car

comire ſon Pere travailloit en cuivre , luimeme

etoit plein de faroir , d 'entendement & de dexte

rité , en toute forte d'ouvrage en Cuivre. Et

comme le Roi Salomon le dimanda , le Roi dans

ſa Lettre à ce Prince dit Et a préſent je t'ai envoyé

un homme adroit , doué d 'entendement, pg Capable

de travailler en or , en argent , en cuivre , en fer ,

en Pierre , en Bois de Charpente , en Pourpre , ex

B 2 bless
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ce Bâtiment ſacré ce font les ſommes pro

digieuſes qu 'il couta . Sans compter

les grands préparatifs faits par le RoiDa

vid , les préſens, que Salomon , les plus

riches d'entre les Juifs , & les nobles des

Royaumes voiſins , firent en Or, en Ar

gent, & en Joyaux , montoient à une

ſommepreſque incroyable . On va voir

qu’un fi ſuperbe édifice ne pouvoit pas

moins couter.

Nous ne liſons point qu'il y eut en

Canaan , rien d 'aulli ſpacieux en faic

d 'Ouvrages de Maçonnerie. Les Mu

railles qui l'environnoient, avoient ſept

mille ſept cent piedsde Contour, depuis

le magnifique Portique vers l'Eſt , jul

qu 'au lieu appellé le faint des ſaints vers

l'oueſt. Il ſurpaſſoit à cet égard là , aulli

bien que par l'exactitude de ſes Propor

tions, & par la beauté de ſes dimenſions,

tous

bleu , en fine toile , og en Cramoiſi : Il fait auſſi

graver de route forte de maniere , der trouver quelque

invention qu'on lui puiſſe propoſer avec tes hommes

adroits de ceux de Monſeigneur David tor Pere. Cet

Ouvrier divinement intpiré ſoutint ce caractere

dans l’Erection du Temple , & par la maniere

done il en fit les Uſteniciles : en quoi il ſurpalla

Aloliab & Bezaleel , étant de plus capable de toute

forte deMaçonnerie.
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tous les monumens tant ſacrez que pro

fanes. Ilavoit deux beaux corps deLo

gis pour les Rois & les Princes, les Pre

tres & les Lévites, les Ifraélites & les

Gentils , en ſorte que c'étoir une maiſon

de prière pour toutes les Nations. Elle

pouvoit contenir aumoins trois centmil

le perſonnes , tant dans le Templemême

que dans ſes Cours & Appartemens, en

allouantune coudée quarrée pour chaque

perſonne.

De plus , ſi nous conſidérons ſes qua

torze cent cinquante trois Colomnes de

Marbre de Paros, avec deux fois aurant

de Pilaſtres, les uns & les autres ayant

des Chapitaux de pluſieurs Ordres : fi

nous faiſons attention à ſes fenêtres , au

nombre de deux mille deux cens quaran

te fix : enfin ſi nous réfléchiſſons ſur ſes

Ornemens intérieurs, dont on ne peut

exprimer la ſomptuoſité ; il fautconclure,

quoi qu 'on en pourroit encore dire d 'a

vantage, que ſa vui étoit au delà de ce

qu'on peut s'imaginer , qu'on l'éftimoit

avec raiſon le plus beau chef d 'æuvre en

Maçonnerie qu'il y eût eu ſur la Terre

avant ce tems- là , & que c' étoit la pre

iniere desmerveilles du Monde. Mais

B 3
laiſſant
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laiſſantlà ce qui ne doit ni ne peut être

communiqué par écrit , nous pouvons

avancer hardiment que , malgré l'ardeur

ambitieuſe des Payens pour la culture de

l’Art Royal , ilne parving chez eux à ſa

perfection , qu 'après que Dieu eut bien

voulu inſtruire ſon Peuple , dans la ma

nière d 'élever le Majeſtueux Tabernacle

dont il a été fait mention , & dansla ſuitte

du temsce ſomptueux Temple, propre à y

faire particulierement éclater la Gloire ,

dans lequel il rélidoir entre les Chérubins

ſur le siége de la Miſéricorde , & d 'où il

donnoit ſouvent les divines réponſes aux

Iſraélites.

LA Splendour & la Gloire de cet Edi

fice attirèrent bientôt les plus curieux

Artiſtes de toutes les Nations. Tous

couroient paſſer quelque tems à Jeruſa

lemn , pour en voir les beautez particulie

res , autant qu 'il étoit permis à un Gentil.

Par cemoyen ils connurent que l'addreſſe

du reſte du Monde n 'approchoit pas en

Architecture le ſavoir & la dextérité des

Iſraélites , lorſque leGrand Roi Salomon

étoit Grand Maitre de la Legea Jeruſalem ,

que le ſavant Roi Hiram l'étoit à Tyr , &

que le fameux Hiram Abif , qui étoit ir .

ſpiré ,
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ſpiré, étoit le Maitre du Travail. En un

mot, la Maçonnerie étant alors ſous la

conduite & ſous la direction immédiate

du Ciel, & tant les nobles que les Sages

ſe faiſant un honneur d 'être les Aides des

Maitres & des Ouvriers, le Temple du

vrai Dieu devint l'Admiration des Voya..

geurs, & le parfait modele ſur lequel ils

corrigèrent leur Architecture, lorſqu'ils

furentde retour dans leur Patrie .

APRES l’Erection du Temple de Salo

mon , la Maçonnerie fit des progrès

d 'autant plus conſidérables chez les nati

ons voiſines , que pluſieurs Artiſtes, qui

y avoient été employés ſous Hiram abif ,

ſe diſpersèrent en Syrie , en Méſopota

mie , en Allyrie , en Chaldée , à Babylo

ne, dans la Médie , en Perſe , en Arabie ,

en Afrique, dans l'Aſie mineure, en Grece

& on d 'autres Parties de l'Europe. Là ils

communiquèrent cet Art libéralaux en

fansmâles nez libres des Perſonnes émi

nentes . Là par leur ſecours, les Rois ,

les Princes , & les autres Puiſſances ,

conſtruiſirentdeglorieuxmonumens; &

devenus Grands Maitres , chacun dans

ſes propresEtats , ils ſe piquèrent à l'envi

d 'exceller dans l'Art Royal. Il en fut de

mêmeB4
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même dans l'Inde, où la communication

étoit ouverre. Mais bien loin qu'aucune

de ces Nations en particulier , ou toutes

priſes enſemble , aient excellé en Maçon

nerie par deſſùs les Ifraélires , elles n 'au

roient pas ſeulement pû entrer en paral

lele avec eux; & leur Temple continua

d ' être le modele conſtant de l'Architec

ture . LeGrandMonarqueNABUCHODO

NOSOR , malgré pluſieurs Avantages qui

ne peuvent s'exprimer , ne put jamais

porter la Maçonnerie au mêmedegré de

beauté & demagnificence , qu' il admiroit

dans le Temple. Auſſi fut - ce en partie

par une rage jalouſe qu'il le fit brûler de

fonds en comble , après qu'il eut ſubliſté

pendant quatre cent feize Ans dans ſa

ſplendeur , depuis ſa conſécration . Mais

après que ce Conquérant eut terminé fès

Guerres & fait proclamer une Paix géné

rale , ilaimapallionnémentl'Architecture

& devintGrandMaitremaçon. Comme

il avoit auparavant emmené priſonniers

les plus ingénieux Artiſtes de la Judée &

desautres Pays conquis , il éleva \'Ouvra

ge le plus étendu qui fut ſur la Terre, je

veux dire les Murailles & la Cité , les

Palais & les Jardins en l'Air , & enfin le

Pont & le Temple de Babylone, tenu

pour
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pour la troiſieme des ſept merveilles du

monde ; quoiqu 'infiniment inférieur

pour le ſublime & pour la perfection de

l'ouvrage à l'incomparable Temple du

vrai Dieu.

LES murailles de Babylone avoient

quatrevingt cinq pieds d'épaiſſeur, trois

cent cinquante de hauteur, quatre cent

quatrevingt Stades de circonférence ,

évaluées quinze milles d'Allemagne , & -

elles formoient un quarré dont chaque

côté avoit fixvingt ſtades de longueur.

Elles étoient bâties de groſſes briques ci

mentées avec le dur bitume de la Vallée

de Sinnar , & elles avoient cent portes

d ’airain , c'eſt à dire, vingt cinq de cha

que côté, & deux cent cinquante tours

de trois cent foixante pieds de hauteur,

Aux ſusdites vingt cinqPortes de chaque

côté abouviſloient autant de rues tirées au

cordeau , dontchacune étoit longue de

fixvingtStades & large de cent cinquante

pieds. Il y avoit de plus quatre demi

rues proche des remparts , dont chacune

avoir deux cent pieds de largeur, Ainſi

Babylone étoit partagée en ſix cent ſoix

ante ſeize quarrez , chacun de deux mille

cing centcinquante pas géométriques en

B5 circon
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circonférence. Autour étoient bâties des

maiſons à trois & à quatre érages, toutes

bien ornées & pourvuës de Cours & de

Jardins. Un bras de l’Euphrate traverſoit

du Septentrion au Midi le milieu de la

ville , au cæur de laquelle étoit un ſuper

be Pont , long d 'une Stade & large de

trente pieds. Le travail en éroit d 'un Art

d 'autant plusmerveilleux , que ſes fonde

mens n 'étoient point dans la Riviere.

Aux deux extrémitez decePont on voioit

deux magnifiques Palais . A celle du côté

de l'orient étoit le vieux Palais , où habi .

toient les Anciens Rois. Il contenoit

quatre quarrez de Terrain . A l'occident

paroiſloir le Palais neuf bâti par Nabucho

donoſor. C 'eſt dansce dernier qu'étoient

les Jardins ſoutenus en l'air , tant célébrez

par les Grecs. Les Arbres les plus hauts

pouvoient y croirre commedans la Cam

pagne. Ils éroient érigez en Terraſſes

dans un quarré de quatre cent pieds de

chaque côté, & ſoutenus par de grandes

Arches bâtics les unes ſur les autres ; en

ſorte que la hauteurde la Terraſſe la plus

élevée égaloit celle des Murailles de la

ville. Il y avoit un aqueduccurieux pour

conduire l'eau dans tous les Jardins. Le

vieux Babel réparé étoit à l'orient du fleu

ve ,
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ve, & la Ville neuve à l'occident. Celle

ci étoit beaucoup plus grande que l'autre.

Elle avoit éré bâtie , pour faire des deux

enſemble une Capitale plus grande que

Ninive. Cependant Elle n 'a jamais eu la

moitié des habitans qu 'avoir cette der

nière. Aux deux côrez de l’Euphrate

étoient deux Murailles de brique aulli

épaiſſes que celles de la Ville . Elles reg

noient non ſeulement tout le long de la

ville , mais encore deux mille au deſſus

& aurant au deſſous; enſorte qu'elles oc

cupoient vingi mille pas géométriques

de longueur de chaque côté. Elles étoi

enc deitinées à retenir l'eau dans ſon lit ;

& où les rues croiſoient la riviere , il y

avoit de chaque côté des Portes d 'Airain ,

par où on décendoir vers l'eau. A l'Oc.

cident de la Ville éroit un Lac prodigieux

de cent ſoixante milles de Circonférence.

Il communiquoit au féuve par un canal ,

afin de prévenir les inondations pendant

l'Eté. Dans la Ville vieille étoit la Tour

de Babel , quiavoit pour baſe un quarré

d 'un demimille de circuit. Elle conſiſtoit

en huit Tours quarréus bâties les unes ſur

les autres, avec des degrèz tout au tour

en dehors , lesquels conduiſoient à un

oburvatoire qui étoit au ſommet. Sa

hauteur
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hauteur étoit de ſix cent pieds; de forte

qu'elle ſurpaſſoit de dixneufpiedslesplus

hautes pyramides d'Egypte : parfon

moyen les Babyloniens font devenus les

premiers Aſtronomes. Dans les lieux

voutez de la grande Tour ſoutenus par

des Piliers de foixanrequinze pieds de

haut , ils avoient rendu juſqu 'àlors un

culte idolâtre à leur Dieu Belus. Notre

puiſſant inacon & Monarque bâtit autour

de cet ancien Monument un Temple ,

dont chaque côté avoit deux Stades , &

ſon circuit mille pas géométriques. C 'est

là qu 'il dépoſa non ſeulement les facrez

Trophées du Temple de Salomon , &

l'Idole d 'or de quatrevingt dix pieds de

haut, qu 'il avoit conſacré dans les plaines

de Dura , mais encore pluſieurs autres

Idoles d 'or & une quantité de choſes pré

cieuſes , qui étoienr auparavant dans la

Tour. Xerxès s'empara dans la ſuite de

toutes ces choſes , eſtimées environ cent

vingt ſix millions de Risdallers. Lorſque

tousces travaux immenſes furentachevez,

le Roi Nabuchodonoſor, ſe promenang

en pompe dans ſes Jardins ſoutenus en

l'air , faiſoit de là une revue de toute ſa

ville , & ſe glorifioit arrogammenr de ſa

Puiſſance, en prononçant ces paroles,

N 'ejt
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N 'eſt ce pas là cette grande Babylone, que j'ai

bátie pour la maiſon du Royaume, pour l'hon

neur dema Majeſté , par la force de mon

pouvoir ? Mais il n 'eut pas plutot fini de

parler , que ſon orgueil fut confondu par

une voix qui venoit du Ciel, & puni par

unemanie brutale qui s'empara de lui, &

quine le quitra point pendant ſept ans.

Alors il rendit gloire au Dieu du Ciel ,

l'Architecte tout puiſſant de l'Univers ,

par un Decret, qu 'il fit publier dans tour

ſon Empire. Il mourutl'année ſuivante ,

ſans avoir eu le plaiſir de voir bien peu..

plée cette Ville , où il avoit cependant

appellé tant de colonies étrangeres , &

Babylone fut priſevingtſeptans après par

Cyrus.

Lrs Juifs , qu'il avoit emploiez àla con

itruction de ces ſuperbes ouvrages, avoi.

ent conſervé par leur application au tra

vail une grande habileté dans la Maçon

nerie , & par là ils continuoient d 'être in

finiment capables de rebâtir le ſaint Tem

ple & la Cité de Salem ſur leurs Anciens

fondemens.

C 'est ce qu'il leur futpermis de faire L'an du

par un Edit duGrandCyrus, conformé- 34632

ment à la Parole de Dieu , où l'élévation

de
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de ce Héros & ce Decret avoient été pré

dits . Zorobabel, fils de Sal thiel , qui

éroit de la race de David , par Nathan

frere de Salomon , dont la familleRoyale

éroit éreinte , fur conſtitué par Cyrus le

Chef ou le Prince de la Captivité, & le

Conducteur des Juifs & des Ifraélites dans

leur retour à Jeruſalem . Dès qu'ils y

furent arrivez , ils commencèrent par y

poſer les fondemens du ſecond Temple.

Ilauroit éié bientôt achevé, fiCyrus eût

vécu. Cependant ils y mirent enfin la

dernière pierre la ſixiemeannéedu Regne

de Darius, Monarque des Perſes ; & il

fut conſacré environ vingt ans après le

L'an du Decret du Grand Cyrus, avec de grands

témoignages de joie & un grand nombre

de ſacrifices , par Zorobabel, le Prince &

le Maitre Maçon général des Juifs.

Mond

3489 .

Ce ſecond Temple n'approchoit pas à

beaucoup prèsdu premier. On n 'y voioit

pas l'or ni les pierres precieuſes répandus

par tout avec tantde profuſion. D 'ailleurs

le Schechinah & les ſaintes Reliques n 'y

étoient plus. Cependant , comme on

l'avoit exactement relevé ſur les traits

fondamentaux de celui de Salomon , &

conformément à fon modele , il étoit

encore
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encore l'Edifice du Monde le plus régu .

lier & le mieux ſymmetriſé , ainſi que

l'ont ſouvent témoigné les Ennemis mê

mes des Juifs.

CB futvers ce temps- là que l'ArtRoial

recommença à fleurir dans la Grece. Il

y avoit été porté peu après la diſperſion

des Peuples par Ion , l'un des Enfansde

Japhet, qui avoit peuplé l’Jonie , & y

avoit fondé pluſieurs Loges de Francs

Maçons, dont il futGrand Maître.

( GYGES, l'un de ſes Enfans, quis'étoit

formédansces admirablesEcoles d ’Archi

tecture , avoit fondé les Roiaumes d 'At

henes & de Thebes, & bâti Eleuſine dans

l'Atrique & Alalcomene & Aulide dans la

Béotie. COLÆNUS & PORPHYRION , qui

décendoient de lui , ſuivant les traces ,

avoientbâti, lepremierColænisdansl'At

tique , & le ſecond le Temple de Venus

Céleſte à Athmone. CECROPS , Prince

Egyptien , qui regna après eux , avoit

conſtruit Athenes & fa Fortereſle , &

communiqué les ſecrets de la Maçonne

rie à ceux de ſes Enfans & de fes Sujets ,

qu 'il avoit jugé dignes d 'y être initiez.

Les Roiaumes d ’Arcadie , de Sycione ,

d 'Argos, & l'Isle de Crete ſurnommée

aux
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aux cent Villes s'étoient peuplez vers le

même temps, & leurs premiers Rois ,

dont quelques-uns venoient d 'Egypte &

les autres de la Phénicie , en avoient ap

porté une profonde connoiſſancedel'Art

Roial. CADMUS & DANAUS, Egyptiens

ou Phéniciens , l'avoient enſuite remis

en honneur à Thebes & à Argos , où il

s' étoit perdu dans la confuſion & dans les

troubles des guerres. LELEN avoir fait la

même choſe à Lacédémone , & SISISPHE à

Corinthe.

Tant de PrincesGéometres & Archi

tectes , que la Grece à toûjours reconnus

pour les premiers de ſes Grands-Maitres

Maçons, avoientrépandu la Maçonnerie

dans les Etats voiſins , & particulièrement

clans l’AfieMineure & en Italie. Quelque

uns de leurs Succeſſeurs dans la Grande

Maitriſe , Rois comme eux , avoient ex

cellé à leur tour dans la Maçonnerie , &

nos Archives en font une mention fort

honorable. Tels furent DANAUS , Roi

d 'Argos; ACRISE , ſon quatriemeSuccef

ſeur, qui éleva une Tour d 'airain où il

enferma ſa Fille Danaé; AMPHION , qui

releva Thebes; Dedale qui conſtruiſit le

fameux Labyrinthe de Crete ; ARGUs qui

bâtit
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bâtit le fameux navire des Argonautes ;

APOLLON & NEPTUNE, Rois de Phrygie ,

qui bâtirent les murailles de Troye, &

que les Grecs ont adorez comme des

Dieux . Tout ce que nos Loix nous per

mettent de dire des deux derniers , c 'eſt

qu'à l'imitation des Egyptiens , ils avoi..

ent établi qu 'on placeroit dans chaque

Loge des Francs-Maçons une Statue

d 'Orus ou d 'Harpocrate, que les Grecs

nomioienrSigalion , c 'eſt à dire , filen

tieux . A peu prés dans lemême temps ,

ORPHEE inſtruit à fonds par les Prétres de

l’Egypte , avoit communiquélesmyſtères

dela Maçonnerie aux plus illuſtres d 'entre

les Theilaliens , & il avoit déjà fondé

pluſieurs Loges. Mais les Femmes in

dignées qu ’une L 'oi fondamentale les eut

exclues de ces Aſſemblées ſavantes & ver

tueuſes , s'en étoient vangées ſur ce fage

Grand - Maitre & l'avoient déhiré en

pieces.

Îl ſembloir que la Maçonnerie , en

feignée par tant d 'Honmes illuſtres ſuca

cellivement & en divers lieux de la Gre

ce, y devoir parvenir au comble de la

serfection , & tel eût peut être été ſon

(ort , ſans les guerres fréquentes, quiar

Partie de rête
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rêtèrent les progrès & qui la firent prel.

que oublier. Elle n 'y reparutavec quel..

que éclat, que lorſque les Grecs furent

plus tranquilles. Ils s'apperçurent alors

qu'ils étoient tombez dansune eſpece de

barbarie , & qu'il leur manquoit divers

Arts & pluſieurs Sciences. Ils allerent

chercher les uns & les autres en Egypte

& dans l'Aſie, où le Savoir floriſſoit toû:

jours par la protection & par l'exemple

des Souverains & desGrands ; & par les

traditions de l'Antiquité, conſervées re

ligieuſement dans les Loges. Thalès ,

Anaximandre , Anaximene, Epimenide;

Phérecyde, Pythagore, Solon furent les

premiers d 'entre les Grecs qui firent ces

voiages ſi utiles , & quiméritèrent d 'être

aſſociez aux Francs-Maçons de l'Orient.

THALES profitant de leurs leçons fit des

profits conſidérables dans la Géométrie &

dans l'Aſtronomie. Il mourut ſous le

Regne de Belshezzar dans le tems de la

captivité des Juifs.

PYTHAGORE alla en Egypte la même

année que Thalès mourut. Il y paſſa

vingt deux ansparmiles Prêtres & y ap

prit à fonds les Sciences des Egyptiens.

Cambyſe , Roi de Perſe, le fit Priſonnier

& l'en
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& l'envoia à Babylone, où il fréquenta

les Loges des Mages & les Savans d'entre

les Juifs. Il trouya la quarante ſeptième

propoſition du premier Livre d 'Euclides,

qui étant bien obſervée, eſt le fondement

de la Maçonnerie, tant facrée que civile

& militaire. On ſait qu 'il retourna de la

Chaldée à Samos, fa Patrie , & qu' enſuite

il fixa ſon ſéjour dans la GrandeGrece.

C 'eſt là qu'il fonda pluſieurs Loges, où

il communiqua les ſecrets les plus ſubli

mes de la Philoſophie & de laMaçonnerie

à ceux d 'entre les Grecs qu 'il trouva les

mieux diſpoſez à les apprendre. Le pro

fond ſilence , qu 'ils gardoient dans le

Public ſur la doctrine de leurGrand Mai

tre , fit dire qu' il les avoit condamnez à

ſetaire pendant les ſept premières années

de leur Noviciat, & en même temps il

donna lieu à la calomnie de les perdre.

On publia malignement que des aſſem ,

blées ſi myſtérieuſes & choiſies avec tant

de ſoin ne pouvoient tendre qu'à renver

ſer l'Etat, ou à décrier la Religion & à

corrompre les mæurs. Il n 'en fallut pas

d 'avantage pour ſoulever la populace le

gère & crédule. Elle ſe jetta ſur lesPytha

goriciens, en brûla quelques - uns dans

la Grande Loge , en tua pluſieurs qui

C 2 fuioi
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fuioient, diſperſa les autres, & maſſacra

Pythagore luimême. Cetévenement ſe

rapporte au temps que Mardochée étoit

PremierMiniſtre d ’AſſuerusRoidePerſe ,

& à la dixiemeannée après la conſtruction

du Temple de Zorobabel.

PYTHAGORE , que l' envie & l'ignorance

avoient ſiindignement fait périr , futvengé

par ſesMeurtriersmêmes, qui lui élevè..

rentun temple àMetapont & luirendirent

des honneursdivins. Les Loges ſe rouv

rirentavec l'approbation publique. On

y accourut de tous côtez , & il s'y forma

nombre de Francs -Maçons fameux dans

l'Hiſtoire. Je ne parle point encore de

NumaPompilius, fecond Roi de Rome.

Je m 'arrête au ſeul Lysis. CegrandHom

mecommuniqua les myſtères de la Philo

fophie à Epaminondas & à PelopidasGé

néraux de Thebes , de qui ils paſſèrent à

Philippe, depuis Roi de Macédoine &

Père d' Alexandre. Dans la même Ecole

s'inſtruiſit SOCRATE, le plusſagedesGrecs

de ſon temps. Celui- ci forma uneLoge,

compoſée d’Alcibiade , de Platon , de

Phædon , de Phedre, de Xenophon , &

d 'autres Diſciples du même mérite, II

ne leur enſeignoit que la Maçonnerie &
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la Morale , à l'exemple des GrandsMai

tres Maçons d ' Italie, c'eſt à dire les Py

thagoriciens , ou de la Secte Italique,

comme on les appelloit , pour les diſtin

guer des Frans -Maçons de l'AſieMineu

re, qu'on appelloit la Seete Ionique.

Le ſavoir & la vertu de Socrate offen

sèrent les Sophiſtes, dont le crédit dimi

nuoit dans la Grece autant que le ſienz

augmentoit. Ils le repréſentèrent comme

un Ennemide laReligion dominante. Le

Peuple ſuperſtitieux les crur fans exami

ner d 'avantage. Les Juges eux mêmes

furent Peuple , & Socrate fut condamné

à s'empoiſonner.

Ce nouvel exemple des fureurs de

l'Ignorance & de la Superſtition ne pro

duiſit pasl'effet, que les Sophiſtes avoient

eſpéré. Les Athéniens furent alligez

peu de temps après d'une peſte , qu'ils

regardèrent comme une punition divine

de leur injuſte ſentence contre Socrate.

Ils permirentquelesLoges ſe rouvriflent.

Les Francs -Maçons ſous le nom de Phi

loſophes ſe multiplièrent dans la Grece.

ARISTOTE fonda une Loge à la Cour de

Macédoine, & nousapprenons que PHI

LIPPE & ALEXANDRE en furent ſucceſſive.

C 3 ment
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:

mentGrandMaîtres. On en éleva d ’au .

tres à Athenes, à Mégare , à Corinthe ,

à Alexandrie , en un mot dans tout ce

qu 'il y avoit de Villes conſidérables. On

y vit de ſuperbes édifices s'élever de tou

tes parts ,ſur les idées des MaitresMaçons,

qui avoient étudié le ſecond Temple de

Jéruſalem , ou qui du moins en avoient

des deſſeins exacts. Les Peinqres & les

Statuaires parurent dans le même temps

& contribuèrent infiniment à orner l’Ar

chitecture Grecque.

Je dois m 'arrêter à ce leger détail , pour

ne point violer les Conſtitutions de la

Franche Maçonnerie. Il faut obſerver

ſeulement que les anciennes Loges de la

Grece , quoique ſoutenues par la faveur

des Rois , ne revinrent jamais bien de la

fraieur , que leur avoit cauſée le triſte ſort

de Pythagore & de Socrate. Pour s'en

garentir , l'uſage s'y introduiſit d 'enſeig

ner deux ſortes de Doctrines, dont ils

appelloient l'une exotérique, qu'on pou

voit communiquer aux Etrangers , &

l'autre éſotérique ou fecrerte , qui étoit

réſervée auxMembres des Loges. C 'eſt

ainſi à peu près que les Francs - Maçons

del’Egypte, pour ne point profaner leur

Savoir ,
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Savoir , en l'abandonnant à la curioſité

du Vulgaire , l'avoient caché ſous des

hiéroglyphes, quine s'expliquoient que

dans leurs Aſſemblées régulières. Pytha

gore dans la mêmevue avoit imaginé ſes

Symboles, qui ne pouvoient être enten

dus que de ſes Diſciples.

Euclide fut après les grands Hommes

dont j'ai parlé celui qui contribua le plus

aux progrès de l’ArtRoial, en recueillant

les Elemens de Géométrie , qui étoient

diſperſez, & en les rédigeant dans une

méthode, dont on n 'a pas encore troublé

l'ordre, Il poſſedoir lesbonnes graces de

Ptolemée , fils de Lagus & l'un des Suc

ceſſeurs immédiats d 'Alexandre. PTOLE

MEE PHILADELPHE , qui occupa le throne

d 'Egypte immédiatement après le Pro

tecteur d 'Euclide , Favoriſa beaucoup les

Sciences & les Arts , & il ramaſſa la Biblio

theque la plus complette & la plus curieu

ſe qui fut ſur la terre. CemêmePrince

devint Architecte & MaitreMaçon géné

ral, parmipluſieursEdificesconſiderables,

il a bari la fameuſe Tour de Pharos, la

cinquieredes ſeptmerveillesdu monde.

Elle étoitproche d 'Alexandrie & ſituée

ſur une Isle d 'une des Embouchures du

C4 Nil ,
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Nil: la hauteur en étoit merveilleuſe , le

travail exquis , & le marbre du plusbeau

qu 'on pût trouver : elle revenoit à huit

cens talens qui font deux millions huit

cens quare vingt mille Risdallers. Le

Maitre decetouvrage au deſſous du Roi ,

étoitSiſtrate Maçon trèsingenieux. Cette

Tour fut adınirée par Jule Céſar , qui

étoit entendu en pluſieurs choſes , & ſur

tout en guerre & en Politique. Elle étoit

deſtinée à éclairer les Vaiſleaux qui arri

voient au Port d 'Alexandric ; & c'eſt de

ſon nom , que ces ſortes de Tours ont

éré appellées Phares ſur la Méditerranée .

Il y en a qui , aulieu de ceci, comptent

pour la cinquieme inerveilie cu monde,

le grand ObelisquedeSémiramis : ilavoit

150. pieds die haut & 90 . pieds de circuit

ſur le Terrein : il s' élevoit en Pyramide ,

& fi nouspouvons ajouter foi à l'hiſtoire

ele Sémiramis , il étoir d 'une ſeule pierre,

aportée d’Armenie à Babylone, environ

dans le temsdu Siege de Troyo,

LA Sicile ne ſe diſtingua guères moins.

que la Grece & que l'Egypte du côté de

l'Architecture , & elle en eut en partie

obligation au grand ſavoir d 'Archimede

en fait deGéométrie. Syracuſe , Meili

ne ,
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ne, Palerme , Catane , ne cédoient en

beauté à aucune Ville . Leurs Places

publiques , leurs Paleſtres, leursGymna

ſes , & encore plus leurs Temples étoient

comparables pour la régularité del'ouvra

ge , pour la richeſle des ornemens , pour

la perfection des ſtatues & des peintures

à tout ce qu ’on admiroit en ce genre - là

dansle reſte dumonde.MarcusMarcellus,

qui ſoumit cette Isle aux Romains, frappé

d 'admiration , à la vue des Chefs- d 'auvre

nombreux qu 'il y trouvoit,défendit à ſes

Troupes d'y toucher, non plus qu 'à la

perſonne d 'Archimede. Cette dernière

défenſe ne put ſauver le Géometre. Il

travailloit avec tant d 'application , qu'il

ignoroit queSyracuſe étoit priſe , lorſque.

les Vainqueurs la ravageoient déjà , &

qu 'un d 'eux l'interrogeoit ſur ſon nom ,

Abſorbé clans ſesprofondesméditations,

ilne répondit au Soldat qu 'en le priano

de ne le pas interrompre. Le Romain

trouva cette réponſe trop fière, & ren

verſa Archimedemort d'un coup d'épée.

Nous n 'avons parlé juſqu'ici que des

progrès de l'Architecture , telle qu'on

l'enſeignoit dans les Loges de la Grande

Grece & de la Grece propre , c'eſt à dire ,

dansC 5
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dans la Secte nommée Italique. Ceux de

la Secte Ionique furent également confi

dérables. D 'elle ſortirent entre autres

Philoſophes & Maçons illuſtres Anaxago

re, Qenopide, Bryſon , Démocrite, Théo

dore Cyrénéen, Leodame, Eudeme, Xe

nocrate, Ariſtée , & Iſidore. Là aulli ſe

formèrent les Peintres Protogene , Parr

haſius , Zeuxis , Apelle , & les Statuaires

Myron , Phidias , Lyſippe , Mentor ,

Polycleté & autres. L 'un des plus ſomp

tueux Bâtimensqu’aient érigé les Francs

Maçons de cette Ecole , a communément

été reconnu pour la quatrième des, ſept

merveilles du monde. Le fameux monu

ment que je veux dire, c 'eſt leMauſolée,

ou Tombeau de Mauſole , Roi de Carie .

Il éroit à Halicarnaſſe, Ville de ceRoyau .

me, ſituée à côté duMontTaurus, entre

la Lycie & l'Jonie. Artemiſe , Veuve de

Mauſole , le fit bâtir comme un témoig

nage authentique de ſon Amour pour

lui. Il étoit du plus beau marbre. Ilavoit

quatre centonzepieds de circuit , & vingr

cinq Coudées de hauteur. Vingt ſix co

lomnes de la ſculpture la plus exquiſe

l'environnoient. Il étoit ouvert de tous

côtez par des Arches larges de ſoixante

treize pieds. Enfin , pourne rien omet

tre ,



DES FRANCS-MACONS. 43

tre ,nous dirons ſur la foi denos, Archi

ves , qu 'il fut le chef d 'æuvre des qua

tre principaux Maçons & Graveurs de ce

tcms là , Scopas eut loin du côté oriental,

Léochares de l'occidental, Briax du Sepa

tentrional, & Timothée du méridional,

Un autre monument non moins céle

bre de l'Architecture Ionique eſt le Tem

ple de Diane d 'Ephere , auquel les Rois

de l'Aſie Mineure firent travailler Dreſi

phon & Archiphron . Ce ſuperbe édifice

fut ſixvingts ans à bâtir. Il étoit foutenu

de cent ſept colonnes du plus beau mar

bre & d'un goutexquis. Chaquecolomne

étoit le préfent d ’un Roi, & toutes enſem

ble ſoutenoient le plafonds & le toit , qui

étoient l'un & l'autredebois decedre. Les

portes étoient de cyprès. Il avoit quatre

cent vingt cinq pieds de long , & deưx

cent vingt de large. Ce Temple fut le

feul de l'Aſie Mineure, que l'impie & fu

rieux Xerxès épargna. A la fin cependant,

le même jour qu'Alexandre vintau mon .

de , cet édifice ſi fameux fut brûlé par

Héroſtrate, hommeégalement obfcur &

ambitieux , quine trouva que cette voie

pour tirer ſon nom del'oubli. La rage de

cet inſenſé ſervit malgrélui à la gloire du

Temple
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Temple d 'Epheſe. On tarda peu à le voir

reſſortir de les ruines avec plus d 'éclar

que jamais, & on le compta de nouveau

parmiles ſept merveilles du monde.

COMME les belles regles obſervées dans

l'Architecture ont été copiés d 'après les

proportions du Corps humain , & que

par cette raiſon là nous avons toûjours

reconnu les Peintres & les Sculpteurspour

nosFrères en Maçonnerie , il ſeroit natu

rel que nousdécrivillions au moins quel

quels - uns des ouvrages de ces derniers ,

comine la Statue deNémeſis Rhamnuſien

ne quiavoit dix coudéesdehauteur, celle

de Minerve à Athenes quien avoit vingt

fix , & celle de Jupiter Olympien , qui

étoit compoſée d'une quantité innombra

ble de petitsmorceaux deporphyre rap

portez , & qui dans ſa hauteur coloſſale

étoit un modele des proportions les plus

juſtes & les plus exaétes. Mais ne parlons

que du fameux coloſſe deRhodes .LesRho

diens l'avoient fait faire en l'honneur du

Soleil après queDémétrius Poliorcete eut

levé le Siége de devant leur Ville . Il étoit

d 'airain & avoit ſeptante coudées de hau

teur. On l'avoit placé à l'entrée du Port,

& les plus gros Vaiſſeaux paſſoient à la

voile
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voile entre ſes jambes. Charès, fameux

Statuaire & Maçon de Sicyone , formépar

les préceptes & par les exemplesdeLylip

pe, emploia douzeans à lefaire. Untrem

blement de terrerenverſale Coloſſe , donc

les pieces furent tranſportées en Egypte

ſur neuf cent Chameaux.

L 'ORDRE des temps & des lieux nous a

enfin conduits aux Romains. Il n ' y avoir

guères avant eux en Italie d 'autre Archi

recture que la Toſcane, qui étoit venue

de la PaleſtineaveclespremiersEtruſques.

Solide & fière autant que ſimple , elle duc

plaire à un Peuple guerrier , qui en tout

viſoit au grand , & qui d 'ailleurs n 'étoit

niaſſez tranquille & aſſez favant , pour

gouter la délicateſſe & les ornemens des

autres Ordres , ni aſſez riche pour les

imiter. Romulus bâtit Rome dans ce

goût-là , & ſesSucceſſeurs pendant long

temps n 'en connurent point d 'autre. Il

eſt vrai queNuma Pompilius, quiavoit

fréquenté la grande Loge de Pythagore,

où il s'étoit perfectionné dans la Maçon

nerie & dans la Morale, s'efforça tout à la

fois d 'adoucir lesmæurs de ſes Sujets, &

de rendre leur Architecture plus élégante,

Il formamêmeune Loge de Francs-Ma

çons



HISTOIRE

çons dans la forêt Aricine, où , pour dé .

tourner les ſoupçons , il feignoit d 'aller

conſulter laNympheEgérie ſur lesaffaires

du Gouverneinent. Mais ſes grandes &

utiles vues n 'eurent point de Suite , & là

Maçonnerie deRometombaavec lui.

Elle ne ſerelevá que lorſqu’une longue

ſuite de victoires eut conduit lesRomains

en Campanie,en Sicile, dans laGrece, dans

l'Aſie Mineure , dans la Syrie & enfin à

Jéruſalemn & en Egypte. On ſait que les

Généraux de la République faiſoient pa

roître à Rome dans leurs Triomphes les

images en relief des Villes qu 'ils avoient

ſoumiſes, & des principaux Edifices de

ces Villes . Cette montre faiſoit naitre les

idées & le goût de l'Architecture & de la

Statuaire , auíli bien que de la Peinture.

On ſouhaitoit quela Patrie desVainqueurs

ne fût pasmoinsmagnifique que celle des

Peuples vaincus. Peu à peu l'ancien

amour de la pauvreté cédoit à la pallion

de faire un uſage brillant des richeſſes ,

qu ’on acquéroit. La ſimplicité rude &

preſquę barbare des premiers Siecles fai

ſoit place à un luxe curieux & poli en fait

de Bâtimens, deStatues, dePeintures &

de Meubles. L 'amour des Sciences ſe

forti
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fortifioit en même temps & augmentoit

l'amour & l'intelligence des beaux Arts.

En un mot, Rome devenoit inſenſible.

ment la Capitale du Savoir , aulli bien

que de l'Empire , & elle avoit en quelque

façon emmené captif tout le mérite des

autres Nations, en s'appropriant tout ce

qu ' elles avoient de Savans & d ’Artiſtes du

premier ordre.

In nemanquoit plus aux Romains que

de jouir d 'une paix aſſurée au dedans &

au dehors. Auguſte eut la gloire de leur

donner cette paix , ſans laquelle les Arts

& les Sciences languiſſent. Alors làMa

çonnerie atteignit à un haut pointdeper

feétion par la faveur , dont ce grand Prin

ce l'honora toûjours. Il fonda pluſieurs

Loges , & on peut juger combien il s'y

trouvoit de Franc-Maçons, puisque ſous

l’Empire de Trajan , qui leur fut moins

favorable , à cauſe de diverſes guerres qui

l'ont agité , Vegece en comptoit encore

fept cens à Rome, parmileſquelslesdeux

Plines & Apollodore ſe diſtinguèrent.

C 'eſt un malheur déplorable pour la Ré

publique des lettres que nos Archives ,

d 'ailleurs ſi curieuſes , ne nous aient pas

conſervé un dénombrement ſuivi des

Grands
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Grands Maitres , qui préſidèrent à ces

Loges. Nous n 'y trouvons que les noms

d'Auguſte même, de Marcus Agrippa ,

de Statilius Taurus , de Plancus, de Pol

lion , & de Vitruve.

Sous la direction de cedernier , on éle

va une infinité de Båtimens ſuperbes , de

Porriques, de Bains, de Palais, deBafi

liques , d 'Amphithéâtres, de Cirques, de

Temples, & Auguſte eut Sujet de dire

qu 'il laiſſoit de marbre une Ville qu 'il

avoit trouvée de briques. Lesveſtigesde

cesEdifices ſontpour nous & feront pour

l'avenir aurantdemodeles de la véritable

Architecture. C 'eſt la que nous avons

trouvéla manière d 'Auguſte , ou ce qu 'on

appelle l'Ordre Romain ou Compoſite ,

Ordre , dontmalgré notre application à

l' étudier, nous n 'avons encore que rare

mentattrappé la perfection.

TIBERE, Caligula , Claude & Neron ,

Succeſſeurs d 'Auguſte, ne conſervèrent

preſque de ſes grandes qualitez que ſon

goût & ſes talenspour la belle Maçonnerie,

dont ils laiſsèrent en divers lieux de l'Em

pire desmonumens dignes d 'admiration .

Veſpaſien & Tite portèrent encore plus

loin les progrès & la gloire del'ArtRoial,

après
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après la deſtruction de Jéruſalem , & ils

en furent redevables aux ſublimes beau

tez , qui les avoient frappez dans ſon

Temple. Ils en rapportèrent le deſſein

à Rome & le firent ſervir de modele au

Capitole , qu'ils rebâtirent. On imita

les belles proportions de ſes Colomnes &

de fes Portes dans les Colomnades & dans

les Arcs de triomphe. Ses ornemens ſa

crez, expoſez dans les TemplesdesDieux

à la vue du Public , firent naitre denou

velles idées au Orfévres & au Peintres,

En un mot, ce Temple qui étoit le troi.

ſième que les Juifs avoient conſacré au

Seigneur, eur commeles deux précédens

l'honneur deperfectionner l'Architecture

dans le reſte de l'Univers. Il eſt remar

quable que cette époque de l'Art Roial ſe

rapporte à celle dela Paix générale , dont

Veſpaſien fit jouir l’Empire.

Les Empereurs Trajan,Hadrien,Marc

Aurele , Severe , Alexandre & un petit

nombre d 'autres ſoutinrent & érendirent

la gloire de la Maçonnerie. De leurs

Loges ſortirent en foule d'excellens

Francs -Maçons , qui y fondèrent des

Colonies & qui y élevèrent de toutes

parts des édifices ſomptueux. On lit

Partie I. leurs
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leurs noms dans nos Archives, & on y

voit quels furent leurs ouvrages. Mais

tout ce que nous en pouvons dire, c 'eſt

qu'aucun de ces grands Maitres n 'égala

Hiram Abif , & qu'ils demeurèrent au

tant au deſſous de lui , que leurs chefs .

d 'æuvre étoient au deſſous de l'in

comparable Temple de

Salomon .

Fin de la premiere Partie.

NA
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A décadence de l'Empire Romain ,

& l'invaſion d 'une multitude de

Nations ſeptentrionales, quifor

merent dans la ſuite en Europe de nou

velles Dominations , furent d 'autant plus

nuiſibles à l'Art Royal, que la Paix ſeule

peut le faire fleurir.

A meſure que la tranquilité fe retablir

ſoit & que ces nouveaux Etats s'affermil

ſoient, les Francs -Maçons faiſoient de

tems en rems des éfforts pour rétablir la

Maçonnerie dans ſon ancien luftre.

Ces Barbares mêmes , ayant adouci

leursmæurs , s'appliquerent à cette noble

Science: & les Edifices apellésGothiques

qu'ils ont élevés , ſont une preuve que

leurs Ancêtres avoient transmis jusqu'à

eux, les connoiſſances des premiers tems

quiont ſuivi le Déluge.

ENFIN il parut de grandsHommes qui

rechercherentparmiles ruines des anciens

Monumens, les ſecrets de l'Architecture

preſque entierement ignorez deleur tems.

Les Ecritsdu fameux Vitruve excellent

Partie II. D 2 Maitre
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Maitre Maçon , leur furent d'un grand

ſecours dans cette louable recherche. Il

le prirent donc pour guide & réuſlirenc

dans leur deſſein .

Il étoit naturel que les Francs -Maçons

qui habitoient en Italie , où ſe trouvoir la

plus grande partie de ces précieux Veſti

gesde laMagnificence romaine, fuſſent les

premiers à travailler au rétabliſſement de

la véritable Architecture , enſeignée par

les anciensFrancs -Maçonsvenusde Jeru

ſalem , ou bien par ceux qui en avoient

frequenté les Loges regulieres pendant

que le Temple y ſubſiſtoit encore.

Sous le Pontificat de Jules ſecond ,

Bramante célebre Franc - Maçon rendit

aux Loges de Rome leurancienne ſplen

deur, & ayant étudié les beautez de I'An

tiquité , il éleva dans cette Capitale de

ſuperbes Edifices, du nombre desquels

eſt unebelle Egliſe ſur leMont Janicule ,

aujourd'hui San Pietro miontorio .

Apres luivinrentMichelAnge, Buono

rotti , Jacques Sanſovino , Balchaſar de

Sienne, Antoine de ſan Gallo , Michel de

fan Michele , Sebaſtien Serlio , Georges

Vaſari, Jacques Barozzio de Vignole , &

le chevalier Lione deſquels on peut voir

les ſurprenantes Fabriques à Rome, à

Floren
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Florence , à Veniſe, à Milan & dans les

aurres Villes d ’Italie . Tous ces Francs

Maçons éroient en même temsde grands

Peintres, de grands Sculpteurs, & d 'ex

cellens Ecrivains.

Ceux qui ſe diſtinguerent le plus après

eux furentLeo Baptiſta Alberti , Antoine

François Oliviera , Elio Belli fils de ſavant

Valerio éxcellent Peintre en Camayeu &

Ciſeleur en Criſtal & Valerio Barbarano .

Il y en a eu une multitude d 'autres d 'un

mérite diſtingué qu 'on ne nomme point.

PLUSIEURS perſonnesdediſtinction ,non

contentes d 'encourager l'ArtRoyal, ſe fi

rentmembres des Loges de ces fameux

Maitres. Nos Archives mettent de ce

nombre Jean Georges Triſlino , lesCom

tes Marc Antoine & Adrien de Thieni qui

étoient deux freres, Antenor Pagello &

pluſieurs autres quiont éterniſé leurmé

moire par les ſomptueux Edifices qu'ils

ont laiſſé après eux.

ANDRE Palladio de Vicence a beaucoup

augmenté par ſon application & par l'é

tendue de fon vaſte génie , ce que les

Predéceſſeurs avoient ſi heureuſement

commencé. Non ſeulement, à leur ex

emple , il a meſuré chaque partie des

précieux Veſtiges de l'ancienne Architec

D 3 ture ,
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ture , qui ſubfiſtoient encore de ſon tems,

maisdeplus il a découvert les juſtesdimen .

ſions & proportions des Edifices entiers

dont ils faiſoient partie.

Cet excellentMaitre a même fait plus :

il a obſervé la ſituation , les diversma: é

riaux , & les differents fonds ſur leſquels

on avoit autrefois élevé les monumens

qu 'il examinoit. Le fruit de ſes obſerva

tions n'a pas peu contribué à former les

meilleurs Architectes qui ont vecu depuis

lui, quoi qu'il n 'ait publié que ce qu'il eſt

permis demettreau jour & par écrit.

C 'est avec cette fage précaution qu'il

a enſeigné les ſaiſons les plus propres à la

coupe du Bois de charpente, les qualitez

de chaque eſpece, leur uſage, & les tems

où il étoit bon de les mettre en æuvre.

Il a pareillementexpliqué ce qui regarde

le Marbre , la Pierre , le Sable , la Chaux,

le Ciment, & les autres matériaux pro

pres à la Maçonnerie. Ses réflexions par

rapport au fondsleplus propre a y élever

des Batimens ſolides magnifiques & de

longue durée, & ſur la maniere de ſur

monter les défauts qui s'y rencontrent,

l'ont naturellement conduit à expliquer

la conſtruction de diverſes ſortes de fon

dements & depluſieurs eſpeces de murail

les
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les. On a des raiſons pour n' en pas dire

d 'avantage ſur cer Article.

Ce qui a été dit dans la premiere partie

de cet ouvrage , a prouvé ſuffiſamment

l'origine de belle Architecture. Delà ont

pris naiſſance les cinq Ordres en uſage

juſqu'à nos jours dans les Edificespublics

tant ſacrez que profanes. Le Tolcan eſt

le plus ſolide : on en fait pour cette raiſon

la baze des Batimens, où on veut en mê

me tems employer les autres ordres. Il

étoit particulierement en uſage chez les

Peuples de la Toſcane , leſquels ont été

de tout tems de bons Francs -Maçons.

Le ſecond ordre eſt le Dorique, ainſi

nommé des Doriens peuple grec qui

s' étoit etabli en Aſie . Le Troiſieme

qui eſt l'Jonique a pris ſon nom de

l'Jonie province de l'Aſie : le fameux

Temple d 'Epheſe , dont il a été fait

mention doit avoir été bati ſelon cer

Ordre. Le Corinthien ainſi nommé de

la Ville de Corinthe , ſituée dans cette

partie de la Grece autrefois appellée le

Peloponneſe & aujourd'hui la Morée ,

ſurpaſſe les précédens en délicateſſe , en

ornemens & en beauté. Enfin le cinquie

meOrdre dic Compoſite ou Romain , a

quelque choſe de tousceux dont on vient

de parler. Les autres fortes d 'Ordres que

D4 quel
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quelques uns prétendent d 'ajouter à ces

cinq , n 'en ſontproprement que des Imi

tationsbeaucoup moins parfaires que les

modeles. Pour ce qui eſt de celui des

Cariatides en particulier , il ne conſiſte

qu 'en Statues de femmes honnêtement

vetuës, qu 'on faitſervir au lieu deColom

nes & de Pilaſtres en certaines occaſions.

Les proportions des cinqOrdres ayant

éré découvertes parmiles ruines des plus

fameux Edifices anciens , on a aulli exa

minécelles desGaleries, des Entrées, des

Sales,des Antichambres & desChambres ;

& on a été en état de déterminer la ſitua

tion , la grandeur , la hauteur , & l'uſage

de chacune de ces parties; dememe que

les matériaux de diverſe eſpece, propres

à conſtruire & à orner les Plafonds & les

Planchers.. La vraie meſure des Porrés,

celle des Fenêtres, celle desCheminées,

l'embeliſſement des unes & des autres, &

leurs proportions ont été également re..

trouvées parmices précieux débris. Les

Eſcaliers de ces anciens Batimens dont

quelques uns étoient preſque entiers &

enſevelis ſous la terre , ontmis en étatde

fixer lesrègles quiles concernent, tantpar

rapport à leurs differentes conſtructions

qu 'eu égard aux proportions de leurs

Degrés ou Marches. Enfin à l'aide des

Ecrits
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Ecrits de Vitruve, & du peu qu'on a en

core pû découvrir , on a auſſi réglé les

differentes eſpeces de Toits , proportion

né les parties de la Charpente qui doit le

compoſer , & décidé de ce qui convient

le plus à leur Couverture. Cette partie

de l'Edifice eſtd 'unegrande conſideration

entre les Francs -Maçons.

APRES ces découvertes l'Art Royal a

commencé de reprendre une partie de

ſon ancien luſtre; & les Francs -Maçons

font devenus d 'autant plus en eſtime,

qu 'ils ont non ſeulement enſeigné la bon

ne grace , la convenance & la proportion

qu'on devoit obſerver dans les Batimens

publics mais aulli tout ce qui concernoit

les Maiſons des Particuliers tant à la Ville

qu 'à la Campagne.

Il y auroit beaucoup de choſes à dire

touchant lesRuës, les grandsChemins &

les Ponts des Anciens. Cette partie de

l'Architecture quiappartientà l'ornement

des Villes & des Provinces, fert en même

tems à la commoditéde toute forte d 'hom

mes : il eſt certain que les Romains n 'ont

épargnéni peines ni dépenſes pour la por.

ter à un point de perfection qu 'on n 'a

point encore atteine juſqu'à nos Jours.

Pour ne point paſſer les bornes que

NOUSDS



DISCOURS

nous nous ſommes preſcrites , nous ne

parlerons pointnon plusdes Places publi

ques des Grecs & des Romains; ni des

Batiinens qui devoient les environner.

Vitruve excellentMaitre Maçon a donné

là deſſus tous les éclairciſſemens qu 'on

peut deſirer .

Les Baſiliques qui étoient les endroits

où ils adminiſtroient la Juſtice , & leurs

Palustres & Xistes deftinez aux Exercices

de l’Eſprit & du Corps , ont été décrits

autant que les Loix des Francs -Maçons

ont pû le perinettre , auíli bien que leurs

Thermes, leurs Bains & leurs Etuves.

Nous nous étendrons davantage ſur

les Temples puisqu 'ils ont tous emprunté

leur exacte Symétrie & leurs proportions

des deux premiers Temples de Jéruſalem ,

par le moien de la communication des

Freres de toutes les partiesdela Terreavec

ceux de cette ſainte Ciré.

Les Hommes conliderant la beauté de

la Machine du Monde crée par le Grand

Architecte de l'Univers , ſes ornemens

immenſes , le Cours réglé des ſaiſonspro

portionnéà leurs beſoins , & la douce Har

monie des Cieux, ont caché d 'imiter ce

grand Temple dansceux qu 'ils deſtinoient

a fon culte.

LA
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LA Toſcane a été le premier Pays de

l' Italie qui ait reçu l'Architecture comme

une invention étrangere. Les ténèbres

de l'erreur s'étoient déja répandues ſur la

plus grande partie de la Terre , où les

hommes s'étoientimaginez unemultitude

de Dieux. Les Toſcans furent lesMairres

des autres Peuples leurs Voiſins , tant en

ce qui regardoit le Culte des fauſſesDivi

nitez , que par rapport à la conſtruction ,

auxOrnemens, à la figure & à la ſituation

des Temples qu'ils leurs dedioient. Ordi

nairement , ſelon leurs Maximes , les

Temples conſacrez aux Dieux & aux Dé.

eſſes de la Laſcivité, de la Guerre & des

Incendies étoient baris hors des Villes :

tels étoient ceux de Vénus , de Mars , &

de Vulcain . A l'égard des Divinitez qui

préſidoient à la Chaſteté , à la Paix , & aux

Arts utiles , leurs Temples étoient au de

dans des Villes. Ceux des Dieux prorec

teurs particuliersde chaqueCité, & ſurtout

ceux de Jupiter, de Junon & deMinerve ;

qu'ils en regardoient commelesGardiens,

croient ſitués ſur les lieux les plus elevés ,

au milieu des Villes , & dans les Citadel

les. Ceux de Pallas , de Mercure & d ' Iſis

qui préſidoient ſur les Artiſans & ſur les

Marchands étoient placés auprès ou au

inilieu
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milieu des Places publiques & desMar

chez. Enfin les Temples des Dieux qu 'ils

invoquoientpour la conſervation ou pour

le recouvrementdeleur ſanté,commeceux

d'Eſculape, d ’Higieia & autres Divinitez

de la même cathégorie, étoientbatis dans

les lieux où on reſpiroit le meilleur air ,

& où ſe trouvoientleseaux les plus ſaines .

Les Tolcans & les autres Peuples Ido

latres après eux , ont aulli déterminé les

différentes formes que ces Temples de

voient avoir . En général ils devoient étre

rondsou inſcritsdansun cercle , ſoit qu 'on

voulut les faire quarrez, en Exagone, en

Octogone, ou de plus d 'angles & de cotez.

Ils en faiſoient quelquefois en forme de

Croix depluſieurs façons & figures. Mais

les plus beaux & les plus réguliers étoient

les ronds & les quarrez , pourdes raiſons

faciles à comprendre à ceux quiont quel

que connoiſſance du Modele de tous les

Temples.

COMME de Soleil & la Lune décrivent

continuellement des Cercles par leurs

mouvemens,les Architectesdu Paganisme

donnoient à leurs Temples la figureronde

ou à peu près approchante. Ils faiſoient

auſſi ceux de Veſta demêmeà cauſe de la

rondeur de la Terre dont elle étoit la Dé

effe.
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elle . Ils laiſſoient ceux de Jupiter décou

verts au milieu , parce qu 'ils le conſidérci.

ent comme le Directeur de l’Air & du

Firmament.

Par rapport aux ornemens ils avoient

aulli égard aux diverſes ſortes de Divini

tez. Ainſi ceux des Temples deMinerve,

deMars & d 'Hercules qui préſidoient à la

Guerre, étoient d 'Ordre Dorique , com

mene devantpoint ſe reſlentir de la mol

leffe & dela delicateſſe. Au contraireceux

de Venus , de Flore , desMuſes & desau

tres Divinitez délicates, devantrépondre

à leur caractere, écoient d 'Ordre Corin

thien qui raſfemble en ſoi quelque choſe

de plus tendre , de plusmodeſte & deplus

gai. L 'Ordre Jonique, qui tient un mi

lieu entre le Dorique & le Corinthien ,

étoit conſacré aux Temples de Junon , de

Diane , & de Bacchus, qui n 'exigeoient

pointautant de gravité que les premiers,

ni autant de délicateſſe que les ſeconds.

La vûë ou l'aſpectde tous ces Temples

varioit aulli. Il y en avoit avec & fans

Portiques. Ces derniers étoient de trois

fortes. La prémiere dite in Antis à cauſe

des Antes ou Pilaſtres des coins: la ſecon

de Proſtyle, & la troiſieme Amphiproſtyle .

La vûë in Antis a deux Pilaſtres, placés

aux
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aux coins de chaque face , au milieu de

chacune desquelles deux Colomnes qui

avancent en dehors , ſoutiennent le Fron

ton qui doit étre au deſsusde l'Entrée. La

vûë Proſtyle outre les deux Colomnes du

milieu , doit en avoir deux autresà chaque

Face l'une à droite & l'autre à gauche vis

à vis des Pilaſtres des coins. Lorſque la

mêmediſpoſition de Colomnes eft obfer

vée au coté oppoſé au Front, cette vûë

s'appelle amphiproſtyle, c'eſt à dire double

frontdeColomnes.

A l'égard des Temples qui ont desPor

tiques , ceux quineſont ſimplementqu'en

front peuvent érre appellez Proſtyles.

Mais ceux dont le Portique eſt continué

tout autour , peuvent avoir quatre vûës

ou faces, parce qu'ils ont ſix Colomnes à

leur Front de devant, autant à celui de

derriere, & onze Colomnes de chaque

coté ou aile , en y comprenant celles des

Coins. Ces ſortesde Temples ſontPerip

teres , c'eſt à dire, ayantdes Ailes tout à

l'entour. Il y a des Temples anciens dont

le Portique en front eſt de ſix Colomnes,

& quin'ont des autres cotez que des demi

Colomnesattachés aux murailles, leſquel

les accompagnent le Portique & qui ont

les memes ornemens. C 'eſt ce qui ſe re

marque



PRELIMINAIRE. 63

marque à Nimes en Provence , & à Rome

à l'Egliſe de ſainte Marie Egiptienne. De

cette maniere on rend lesnefs plus larges,

on modere lesdépenſes, & cependant on

conſerve de tous cotés le point de vûë

Periprere.

Les TempiesDipteres ou avec des Ailes

doubles, ont huit Coloines de front, &

quatorze dechaque coté en y comprenant

celles des coins : ordinairement ils font

environnés de doubles Portiques. Her

mogene ancien Maçon a été l'inventeur

des TemplesPſeudodipteres , qui avoient

huit Colomnes de front & dont les Porti

ques qui les entouroient n 'étoient pas

doubles. Il y en a auſſi dont les fronts

font de dix Colomnes chacun , & qui ont

leursPortiques doublestout autour com

me les Dipteres. Ceux ci avoient en de

dans d 'autres Portiques de deux Ordres

de Colomnes l'un ſur l'autre, mais moin

dres que celles du dehors. De plus tout

l'eſpace environné par les Colomnes inté

rieures, étoit ouvert quand ces Temples

étoientHypteres , c 'eſt à dire découverts.

Alors ils étoientdédiés à Jupitermodera

teur du Ciel & de l' Air , & l'Autel étoit

placée au milieu de la Cour.

Les différentes diſtances d 'une Colom :

ne à
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ne à l'autre ont produir cinq eſpeces de

Temples. Les Pycnoſtyles éroient ceux

dontles Colonnes étoient les plus ſerrées :

les Svítyles les avoientun peu plus diſtan

tes : lesDiaſtyles plus éloignées quelesSyr

tyles: les Colomnesdes Areoftyles étoient

dans une diſtance au de là decelle quicon

vient: enfin celle desEuſtyles étoit la plus

raiſonnable & lamieux proportionnée.

Nous ne nous arréreronspointà décri

re la proportion de ces cinq eſpeces d ’in

tervalles , ni les diverſes occaſions où el

les étoientpratiquées. Tour Franc-Maçon

ſait à quois'en tenir là deſsus, d 'où & com

ment ſe font introduites ces differentes

Manieres, & quelle étoit leur veritable

uſage. Nous obſerverons quenos Tem

ples d 'aprèſent reſſemblent aux Baſiliques

des anciens, leſquelles avoient leursPor

tiques intérieurement.

On en a dit aſſez pour faciliter l'intel

ligence destermes de l'Art qui ſe rencon

treront dansl'Hiſtoire ſuivante desFrancs

MaçonsRomains ſous les Rois , ſous les

Conſuls , & ſous les Empereurs payens ,

juſqu'au regne deConſtantin le grand

qui a le premier embraſlé

Chriſtianisme.

HISTOIRE
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OME immédiatement
après ſa fondation de

WR 12 % voit plutôt avoir l'ap

parence que la réalité

e d'une ville, puisque
les Habicans y mane

quoient. Mais Romu

lus ayant établi une Loge dans un petit

Bois qui n 'en étoit pas éloigné, un grand

nombre d'Hommes du Pays latin & de la

Toſcane s'en firent recevoir Membres.

Pluſieurs d 'entrelesPhrygiens quiavoient

ſuivi Enée , & d 'entre les Arcadiens qui

s 'étoient attachez à Evandre ne tarderent

Partie II. point
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point à s' y rendre aulli des Pays ſituez au

delà de la Mer. Les Statuts & les Régle

mensde la vénérable confrairie inſpirerent

à ces nouveaux venus, les ſentiments de

probité & toutes les qualitez néceſſaires à

former & à affermir un Etat. Le caractère

de Francs -Maçons n ’empécha point leur

ſenſibilité pour les charmes du beau Sexe.

Ils firent la Cour aux Sabines; & aſſurez

de leurs cæurs, ils les demanderent pour

femmes à leursParents. On ſait à quel

ſtratagème ils eurent recours pour s' en

rendre Maitres ſur le refus des Sabins.

Les circonſtances de la Guerre qui ſe fit

à cette occaſion ne font point de notre

ſujet. Nous dirons ſeulement que ces

aimables enlevées , fatisfaites de leurs

nouveaux Epoux Francs -Maçons, faci

litèrentbientôt la Paix entreles deux Peu

ples. Une des conditions futque les Loges

des Sabins ſe joindroient à celles des Ro

mains ; & que Titus Tatius Roi de pre

miers , ſeroitGrandMaitre conjointement

avec Romulus.

CETTE réunion fur très avantageuſe à

l'Art Royal : Romulus fit batir entre le

Mont Palatin un magnifique Temple à

Jupiter Scator, en conſéquence d 'un voeu

qu'il
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qu'il avoit fait , lorſque les Sabins après

avoir ſurpris par trahiſon le Capitole ,

marchoient victorieux au Mont Palatin

où il tenoit ſa Cour. On ne peut rien

voir de plusdélicatementtravaillé que les

trois Colomnes d 'Ordre Corinthien qui

appartenoient à ce Temple , & quiſe ſont

conſervées juſqu 'à préſent. La vûë de

cet Edifice devoit étre Periptere & ſa ma

niere Pycnoſtyle . Chacun de ſes fronts

avoit huitColomnes, & chaque flanc ou

aile quinze en y comprenant celle des

Angles. Lesbaſes deces Colomnes étoient

compoſées d ’Attique & d 'Jonique. Les

fines entailles des abaques rendent leurs

chapitaux dignes d 'attention . L 'architra

ve , la friſe , & la Corniche ſont d'une

quatrieme partiede la hauteur des Colom ..

nes : la Corniche ſeule eſt de la huitieme

partie de l'architrave & de la friſe pris

enſemble . Les Phrygiens & les Arcadiens

dont la plupart avoient fréquenté lesLo

ges de Jeruſalem , contribuerent beau

coup à la perfection de cet Edifice.

Tatius neſe diſtingua pasmoins de ſon

coté : il érigea deux Temples , l'un au

Soleil & l'autre à la Lune. Ils étoient

placés à l' endroit où ſont aujourd'huiles

E 2 Jar
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Jardins de ſainte Marie la neuve. Le pre .

mier étoit à l'Eft & le ſecond à l'Oueſt,

Leur forme étoit ronde & leur longueur

égale à leur largeur , à caufe du mouve

ment circulaire de ces deux Planêres.

CommelesGalleries qui étoientaudevant

deces Temples, ſont entierementruinées,

il n 'eſt pas poſſible d'en donner la deſcrip

tion . Les veſtiges ont ſeulementfait juger

qu'ils étoient ſolides & d 'une grande

magnificence.

Numa Pompilius qui ſuccéda à ces deux

Princes, étoit Maitre de la Loge ſabine

dans la Ville de Cures, avant ſon Avéne

merit à la Couronne. Sa piété & ſon grand

ſavoir le firent élire Roi de ce nouvelEin

pire , où il fit fleurir la Religion & la

Juſtice , & en mêmetemsGrand - Maitre

de toutes les Loges régulieres.

Pour conſoler les Belles du chagrin

qu'elles avoient de ne pouvoir étre admi

ſes dans l'Ordre des Francs -Maçons, il

inſtitua en leur faveur celui des Veſtales ,

qui ne pouvoient ſe marier de peur que

leur ſecret ne fut découvert par les hom

mes. Cette condition parût dure à la

plupart des filles , & il y en eut très peu

qui furent curieuſes d 'apprendre le ſecret

d 'une ſociété auſſi génante.

NUMA
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NUMĂmit bientôt ſes Francs -Maçons

à læuvre en faveur de ces nobles fæurs.

Ils leursbatîrentun Temple dédié à Veſta

Deeſſe de la Terre dont leGenre humain

tire ſa nouriture. Ce Batiment ſubſiſte

encore à Rome; il eſt ſitué près du Tibre

& on l'apelle à préſent l'Egliſe de St.Eti

enne. Il eſt rond à cauſe de la figure du

Globe terreſtre. L 'Ordre en eft Corin

thien & ſon entrecolonnement Pycnoſty

le , c'eſt à dire d 'un diamètre & demi.

La hauteur des Colomnes , en y com

prenant leurs baſes & leurs chapitaux eſt

d 'onze diamètres pris vers la baſe. Leurs

baſes n 'ont point de plintes , mais elles

repoſent ſur des marches afin de rendre

l'accèsdu Portique plus aiſé . Leurs cha

pitaux ſont ſculprez en feuilles d 'Olivier.

Le Diamètre de ce Vaiſſeau , en y com

prenant l' épaiſſeur desMurailles, eſt égal

à la hauteur des Colomnes, Le Portique

a de très beaux compartimens & les orne

ments des Portes & des Fenêtres ſont

ſimples & unis . Les Cimaiſes qui ſup

portent les Fenêtres , font fous le Porti..

que ; & ainſi dans l'intérieur du Temple :

elles vont parfaitement en rond , & pa

roiſſent étre l'entablement ſur lequel eſt

placée la Muraille quiſoutient la Coupole .

E 3 Četre
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CetteMuraille en dehors ſousle Portique

eſt diſtinguée par des quadres depuis la

Corniche juſqu'au fofite , & en dedans

elle eſt unie ayantuneCornicheſemblable

qui ſoutient la Coupole.

Le regne de TullusHoſtilius, quoique

moins paiſible que celui de ſon prédécél

ſeur , fut cependant favorable à l'Art

Royal par la réunion des Habitans de la

Ville d 'Albe , qui vinrent accroitre les

Loges deRome & qui y tranſporterent

toutes leurs richeſſes .

ANCUS Martius petit fils du Roi &

Grand -MaitreNumaPompilius, prit en

main les rênes du Gouvernement & des

Loges après Hoſtilius. Comme il avoit

hérité les Verrus & le Savoir de fon Ayeul,

la vénérable Contrairie profpéra de plus

en plus ſous ſes auſpices.

Ce fut alors que les Francs -Maçons

revétîrent deMurailles les Remparts de

Rome, & qu'ils joignirent cette Capitale

avec la Forterelle de Janicule , par un

Pont qu 'ils barirent ſur le Tibre : & atin

de lui procurer toute forte de commodi

té, ils fonderent à l'embouchure de ce

fleuve la ville d 'Oftie pour en érre le

Magazin .

TARQUIN
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Tarquin l'ancien étant originaire de la

Ville de Corinthe fameuſe depuis long

tems par le nombre de ſes Loges & par la

magnificence de ſes Batimens, fut digne

de la Royauté & de la Grande Maitriſe ,

à cauſe de ſes rares talens & de ſon intel

ligencedans laMaçonnerie. On rapporte

que ce Prince coupa d 'un ſeul coup une

pierre avec un raſoir , à la perſuaſion

d 'AetiusNæviusAugure & Franc-Maçon.

Ilne convient point de développer ici ce

miſtere , il ſuffit de dire que vers ce même

tems douze Peuples de la Toſcane furent

réunis aux Romains & que les Loges re

çurent avec plaiſir les plus ſavans Archi

tectes d 'entre eux.

On peut leur attribuer le Temple de

la Fortune virile qui eſt encore preſque

entier , & qu 'on appelle à préſent l'Egliſe

de fainte Marie Egiptienne. Nos Archi

ves diſent que c 'eſt le même dont on ra

conte qu 'étant en flamme auſſi bien que

toutce quiétoitdedans , la Statuë debois

doré que Servius Tullius y avoit fait met

tre , avoit été la ſeule choſe que le feu

n 'avoitpoint endommagé. La vûë de ce

Temple eſt Proſtyle. Ses murailles en

dehorsontdesdemi-colomnes qui y ſont

E 4 atta
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attachées, & qui accompagnent les Co.

lomnes du Portique , deſorte que de coté

il paroit Periprere. Ses entrecolonnemens

font de deux diamètres & un quart : ce

qui le rend Syſtyle. Il eſt élevé de fix

pieds au deſſus de terre, & on y monte

par des degrés attachez au ſoubaſſemene

qui ſoutient tout l'Edifice. Les Colomnes

en font Ioniques & leurs baſes Attiques :

elles ont vingt quatre canelures : Les vo

lutes de leurs chapitaux font elliptiques ;

& celles qui ſont aux Angles du Portique

& du Temple font face de deux cotez ,

Les ornemens de la Porte ſont d 'une ex

trêmebeauté & d 'une très belle propor

tion . Il eſt bati de pierre de perperino

couverte avec du Stuc.

Le mérite perſonnelde Servius Tullius

fit oublier la baſſeſſe de ſon extraction &

la condition ſervile de ſa mere. On lui

accorda premierement une difpenfe pour

pouvoir étre reçu au nombre des Freres,

qui le firent un de leurs Grands Survéil

lans pour veiller aux travaux , lors de

l'érection du Temple dont on vient de

parler . Ces conſiderations le rendirent

dans la ſuite habile à ſucceder commeRoi

& comme Grand Maitre à Tarquin ſon

qui le foret
re
recu

nent
une dife. Oni

prédé
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prédéceſſeur. Quelques Francs-Maçons

ont éré emploïez par ſes ordres à graver

ſur des tables la différence des héritages,

des dignitez, de l'âge, des metiers & des

Charges de chaque Citoyen & habitant.

TARQUIN le ſuperbe s'empara par force

du Throne & de la grandeMaitriſe. Son

peu d 'exactitude à ſe conformer aux ſages

règles du Gouvernement & à celles de la

vénérable Confrairie , le rendit odieux à

ſes Peuples, & digne de compaflion aux

Frères. La ſeule choſe louable que nos

Archives lui attribuent , c ’ent l' érection

d'un Temple où il emploïa les dépouilles

qu 'il avoit remporté ſur ſes ennemis : il

ľavoit fait batir dans le Capitole. On

raconte que lors qu' il fut dédié toutes les.

Statuës des Dieux quitterent leur place ,

excepté celles de la Déeſſe quipréſidoit à

la Jeuneſſe & du Dieu des Limites , qui

ne voulurent jamais abandonner les leurs,

On ajoute que les Devins regardèrent ce

Prodige , commeun préſage de la durée

de l'Etat. On dir de plus qu 'en creuſant

les fondemens de ce Temple , on trouva

une tête d 'homme. Ce fut auſſi unema

tiere à prédiction , & aprèsune ſemblable

trouvaille , Romene pouvoitmanquer de

Es devenir
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devenir un jour la Maitreſſe de toute la

Terre.

ENFIN le Peuple Romain las de la Do

mination de l'orgueilleux Tarquin , & ir

rité plus que jamais par le crime de ſon

fils , changea tout à coup la forme du

Gouvernement. Le Roifut dépoſé , ſes

richeſſes pillées , & le Champs qu'il pof

fédoit entre la Ville & le Tibre, fut con

ſacré au Dieu Mars. Brutus & Collatinus

furentmis à la tête de la nouvelleRépubli

que ſous le nom de Conſuls. Cette Dig

nité fut élective & annuelle à l'imitation

de celles de la Fraternité & pour lesmê

mes raiſons. Collatinus malgré ſon in

tégrité, ne pût éviter fa dépoſition & ſon

exil , uniquement parce qu'il portoit le

nom des Tarquias devenu odieux autant

que celui de Roi. Valerius publicola mai

tre d 'uneLoge futmis en la place. .

Les deux nouveaux préiniers Magi

ſtrats de la Republique Romaine qu 'on

venoit de ſubſtituer aux Rois , ne furent

pasmoins zelés qu'eux pour l'avancement

de l'Art Royal. Mais la jalouſie de plu

ſieurs Peuples interrompit ſouvent leurs

bonnes intentions. Il eurent à foutenir

contre eux de ſanglantes Guerres , dont

les
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coups ſe firent même ſentir juſqu 'au cen

tre de Rome. Les Gaulois ſenonois entre

autres, s'emparerentde cette Ville ; mais

ils furent enfin contraints de l'abandonner

de même que le Siege du Capitole ſeule

reſſource qui reſtoit alors aux Romains.

Furius Camillus quiles chafla , afin d 'in

ſpirer à fes Concitoyens des ſentimens

ſemblables à ceux des Francs -Maçons ,

& de leurs faire plus ſenſiblement com

prendre combien l'union & la bonnehar

monie font neceſſaires à la conſervation

d 'un Etat , avoit fait voeu de batir un

Temple & de le dédier à la Concorde.

Il n 'eut pas plutot délivré ſa Patrie qu'il

exécuta la promeſſe. On trouve encore

des Veſtiges de ce Temple au pied du

Capitole . On y traitoit les affaires publi

ques , parce qu 'il éroit conſacré , ayant

été bati ſelon les inſtructions des Augures

Francs -Maçons. Ces Sortes de Temples

s'appelloient Curies. Parmi les Statuës

qui ornoient celuidontnous parlons, nos

Archives fontmention de celle de Latone,

tenant entre ſes bras Diane & Apollon

ſes enfans; de celles deMars, deMiner

ve , deCéres & deMercure ; enfin de celle

de la Victoire qui étoit ſur le fronton du

· Portique ; & quifut renverſépar la foudre

ſous
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ſous le Conſulat de Marcus Marcellus &

de MarcusValerius. Onpeut conjectu

rer par l'Inſcription qui ſubſiſte encore

ſur la Friſe de ce Temple , qu 'il avoit été

conſumé par le feu , & enſuite rebati par

l'ordre du Senat & du Peuple Romain .

C 'eſt ce qui fait croire aux Freres des

Loges que le ſecond n 'approchoit ni de

la beauté, nide la perfection du premier.

Voici l'Inſcription

S. P. Q . R . INCENDIO CON -

SUMPTUM RESTITUIT.

Les Entrecolonnemens de ce Temple

étoient un peu moindres que deux Dia

inèrres. Ses Colonnes qui differoient

un peu des ordinaires , étoient très bien

finies. Leurs baſes étoient compoſées

d 'Afrique & d 'Ionique. On remarquoir

aux chapitaux qui étoient parfaitement

bien travaillez , un mélange de Dorique

& d 'Ionique : l’Architrave & la Friſe é

roient demême, mais au Front du Tem

ple l'une n 'étoit point diſtinguée de l'au

fre , afin de pouvoir y mettre une In

fcription . La corniche éroit fimple, c'eſt

à dire , ſans entailles. On ne peut voir

aucune partie des anciennes murailles ,

celles quiſe voyentayantété faitesdepuis ,

mais
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mais pas extrememens bien : on peut ce

pendant juger comment elles devroient

être.

L

It feroit inutile de ſuivre pas à pas

l'Hiftoire Romaine: elle n 'eſt pas partout

de notre ſujet. Notre unique deſſein eſt

de faire voir que laMaçonnerie a été cul

rivée pendant la République autant que

les Guerres l'ont pû permettre. Coinme

elles occupoient tellement les Conſuls

qu'ils n 'étoient point toujours en état de

remplir leurs fonctions de Grands-Mai

tres des Loges, on créa des Ediles pour

avoir l’Inſpection des travaux. On peut

rapporter à leur temsunmagnifique Edi

fice dont on voit les Veſtiges ſur leMont

Quirinal aujourd 'hui appellé Monte Ca

vallo . Ceux qui l'appellent le Frontiſpice

deNeron , & quiprétendent que la Tour

deMécénas de deſlùs laquelle ce Prince

cruel vit bruler la Ville de Rome, étoit

en cet endroit, ſont très mal fondez dans

leur opinion , puisque la Tour deMécé

nas étoit ſur le MontEſquilien aſſez proche

des Bains de Diocletien . D 'autres ont

crû que l’Eclifice dontnous parlons étoit

la demeure de la famille des Corneliens.

Le ſentiment de la vénérable Confrairie

est
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eſt que c'étoit un Temple dédié à Jupiter,

& qu'il devoit être découvert, puisqu 'en

creuſant en cet endroit , on y à trouvé

quelques Chapitaux d'Ordre Ionique ,

qui ont deu être ceux de la Gallerie in

terieure. La vûë de ce Temple étoit

Pſeudodiptere & ſa maniere Pycnoſtyle

ſelon le témoignage de Vitruve. Les

Colomnes des Portiques extérieurs étoi

ent d'Ordre Corinthien ; & l'Architrave,

la Friſe & la Corniche de la quatrieme

partie de la hauteur des Colomnes. La

Cimaiſe de l’Architrave étoit d 'une très

belle invention . La Friſe éroir ſculptée

en feuillages, excepté au frontdu Temple

où il doit y avoir eu une Inſcription .

La Corniche avoit ſes modillons quar

rez , & l'un d 'eux répondoit directement

au milieu de la Colomne. Au dedans de

ce Temple il doit y avoir eu des Portiques

& tout autourune Cour ornée deColom

nes & de Statuës: au devant étoientdeux

figures de Chevaux , qui ſont à préſent

dans la ruë, & quiontfaitchanger le nom

du Mont Quirinal en celui deMonteCa

vallo . L 'unede ces Statuës eſt de Praxi

· teles & l'aurredePhidias. On peut croire

que ce Temple , auquel on montoit par

des
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des Degrés très commodes , a été le plus

grand & le mieux orné de tous ceux de

Rome.

Si nous voulions décrire la multitude

d 'Edifices qui ont été érigés ſous lesCon

ſuls Romains nous paſlerions les bornes

d ’un Abregé. Ce que nous venons de

dire paroit fuffire pour donner une idée

de leur Magnificence dans les Batimens :

C 'eſt pourquoi nous examinerons l'Etat

de la Maçonnerie ſous les Empereurs

Payens à commencer depuis Auguſte

juſqu'à Conſtantin le Grand premierEm

pereur chretien .

QUOIQUE dans la prémiere partie on

ait fair mention en général des progrès

de laMaçonnerie ſousl'Empire d’Auguſte

un des plus illuſtres Grands Maitres des

Loges de Rome, on dira quelque choſe

des principaux Edifices de ſon tems dont

la mémoire s'eſt conſervée ou qui ſubſis

tent encore à préſent.

Les Archives des Francs -Maçons por

tent que ce Prince batît un Temple à

Apollon ; qu 'étant malade Agrippa ſon

Dépuré Grand Maitre en fit la dédicace ,

que l'Empereur fournît les dépenſes de

cette



80 HI
ST
OI
RE

ceite Céremonie & qu 'on diſtribua de

grandes largeſſes au Peuple à cette

occaſion .

PENDANT qu'Auguſte étoit abſent de

Rome & occupé à vaincre ſes Ennemis ,

le même Agrippa pour s'aquitter plus

dignement de ſa charge , ouvrir tous ſes

Thréſors pour les emploïer à l'embeliffe .

ment deRome. Outre le ſuperbe Porti.

que qu'il batît à Neptune , il fit achever

le Pantheon ouvrage incomparable qui

ſubſiſte encore, & qu 'on pourroitmettre

au nombre des Merveilles du Monde.

On l'appelle à préſent la Rotonde & c' eſt

ſans contredit le plus entier de tous les

Edifices antiques. Il avoit éré commencé

du tems de la République & les deux

Frontons qui fe voyent à la Façadepour

roient faire croire qu’Agrippa n 'a faic

qu 'y ajouter le Portique. Il eſt à préſent

dépouillé de ſes Statuës & de ſes anciens

Ornements. Le nom de Panthéon lui

avoir été donné parcequ'il étoit conſacré

à tous lesDieux en généralou bien à cauſe

de faFigure ronde quirépréſente celle de

l'Univers.

Lahauteur de ce Temple depuis ſon

rez de chauſſée juſqu 'à ſon ſommet d 'où

il tire
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il rire tout ſon jour , eſt égale au Diamè

tre de fa Largueur priſe depuis une mu

raille juſqu'à l'autre. On y montoit

autrefois par quelquesdegrez aulieu qu'on

y deſcend à préſent. Parmiles choſes les

plusrenommées qui ontanciennement été

dans ce Temple , il eſt faitmention de la

Statuë de Minerve faite d 'ivoire par le

célèbre Phidias , & d 'une autre de Vénus

qui avoit pour pendant à une de ſes

Oreilles la moitié de la perle , dont Cléo

patre avoit fait diſſoudre l'autre partie

qu' elle avoit bû dans un repas, pourfaire

voir à Antoine qu'elle ne lui cédoit point

du coté de la magnificence : cette moitié

de perle reſtante étoit eſtimée deux cent

cinquante mille Ducats d'or. Tout ce

Temple étoit d'Ordre Corinthien aufli

bien en dehors qu'en dedans. Les

Baſes étoient compoſées d ’Atrique &

d'Ionique & les Chapitaux travaillez en

feuilles d 'Olivier. Les Architraves, les

Friſes, & les Corniches avoient de très

beauxModillons ; mais d 'ailleurs trèspeu

de ſculpture. On avoit laiſſé autour du

Temple dans l'épaiſleur desmurailles cer:

tains eſpaces vuides , tant pour le préſer.

ver contre les tremblements de terre ,

que pourménager la dépenſe & les maté.

Parrie II, riaux.
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riaux. Ce Temple a pour façade un Por

rique d'une grande beauté; la Friſe con

tient ces paroles

M . AGrippa. L. F. cos. III.fecit. .

Au deſsus , c'eſt à dire ſur les faces de

l'Architrave, on lit en plus petits carac

teres cette Inſcription , qui montre que

les Empereurs Septime Severe & Marc

Aurele ont réparé ce Temple qui étoit

tombé en ruine.

Imp. Caeſ. Septimius. Severus. Pius.

Pertinax. Arabicus. Parthicus, Pontif.

Max. Trib. Por.XÍ. Cos. III. P . P . Pro .

coſ. & Imp. Caeſ. Marcus. Aurelius.

Antonius. Pius. Felix . Aug. Trib . Pot.

V . Cos. Pantheum vetuſtate (conſum

prum ) cum omni cultu reſtituerunt.

Dans l'épaiſſeur de la muraille au dedans

du Temple , ſono ſept chapelles avec des

Niches où il doit y avoir eu des Statuës.

Entre chaque Chapelle il y a un Taber

nacle , enſorte qu 'il s'en trouve huit en

tout. Pluſieurs prétendent que la Cha

pelle du milieu vis à vis de l'entrée n 'eſt

point ancienne , parce que ſes Arches ſe

ſoutiennent ſur quelques unes des Co

lomnes du ſecond ordre ; mais que du

tems
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remsdes Chretiens ſousun Pape Boniface

qui a le prémier dédié ce Temple pour

leur culte, cette Chapelle à été ajoutée ,

pour avoir un Aurel principal plus grand

que les autres ſelon leur coutume. Nean

moins comme il paroir que cer Autels’ac

corde très bien avec le reſte , & que tou

tes ſes parties ſont parfaitement finies,

on peut s'aſſurer qu 'il a été fair en même

tems que le reſte du Temple . Il a deux

Colomnes canelées, c 'eſt à dire, une de

chaque coté : elles avancent en dehors ,

& les eſpaces entre les canelures ſont très

curieuſeinent travaillés. De chaque coté

de l'entrée ſont des eſcaliers qui condui.

ſent à un Paſſage ſecret qui règne tout

autour du Temple , & par lequel on peut

monter juſqu 'à fon ſommet. Unepartie

des Bains ſe voit encore derriere cer Edi

fice. Ses deux Frontiſpices l'un au Por

tique & l'autre ſur la muraille ſont dignes

de remarque. Il y a ſur le dernier cer

taines pierres qui ſortent en dehors, dont

il n'eſt pas à propos d 'expliquer ici l'an

cien uſage. Les foliveaux du Portique

ſont de Cuivre.

Les progrès del'ArtRoyals'étendirent

quſſi loin que la domination d'Auguſte .

F 2 Heroa
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Herodes qu 'il confirmadans ſon Royaume

de Judée où il étoitGrand Maitre, pouſſa

la complaiſance un peu trop loin envers

ſon Bienfaiteur en abandonnant les Loix

& la Religion de ſon pays. Il fir batir

des Villes & des Temples à l'honneur

d 'Auguſte ; & entre autres Céſarée en

Phénicie , qu'il remplir de ſuperbes Pa

lais ; & dont il rendit le Port un des plus

aſſurez & desplus commodes de l'Orient ;

quoique l'accès en fut auparavant très

dangereux.

On ne doit point paſſer ſous ſilence le

Temple de Quintinus qu ’Auguſte a dé

dié , & dans lequel il fit ériger ſoixante

ſeize Colomnes, dont le nombre fut une

eſpece de preſage, de celui des années

qu'il a vécu . A peine fur il parti pour les

Gaules après cette Dédicace , que le

Temple conſacré à la Déeſſede la Jeuneſſe

fut brulé par le feu du Ciel ; & avant ſon ·

retour celui des Veſtales fut auſſi réduit

en cendre , mais on eut le bonheur d 'en

ſauver les choſes les plusprécieuſes qu 'on

tranſporta dans le Palais. Après avoir

pacifié lesGaules, l'Eſpagne & l'Allemag

ne, il revint à Romeoù il dédia le Tem

ple de Marcellus.
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La vénérable confrairie fit peu de tems

après une perte qui fut des plus ſenſibles

à tous les freres. L 'incomparable Agrippa

mourut en Campanie comme il retour

noit d'une expedition contre les Panno

niens. Son Corps fut tranſporté à Rome,

où Auguſte lui rendit les derniers devoirs

avec une Pompe extraordinaire. Les

magnifiques Aqueducts qu'il avoit fait

batir pour fournir d'eau toute la Ville ;

& ſes autres ſuperbes ouvrages pour la

commodité & pour l'einbéliſlement de

Rome ont éterniſé ſa mémoire. Par ſon

Teſtament il légua au Peuple la Maiſon

& les Etuves qui portoient ſon nom , &

il deſtina les revenus de certainshéritages

à leur entretien .

Mecenas protecteur des belles Lettres

fut nomméDéputé Grand Maitre après

Agrippa. Tibere qui lui ſucceda dans

cette charge, & enſuitte à celle deGrand

Maitre après la mort d'Auguſte , ſe char

gea de rétablir le Temple de la Concorde

dont nous avons parlé : ce fut lui qui dé

dia celuide Livia.

AUGUSTE vers ce même tems diviſa

Rome en quatorze quartiers , dans cha

cun desquels il établir desMaitres Francs

F 3 Maçons,
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Maçons, ſous le nom de Tribuns & de

Preteurs , pour avoir ſoin des ruës &

prévenir les incendies ſi préjudiciables à

l'Art Royal. Jamais Prince ne fut plus

curieux que luien Architecture. Parmi

une multitude de ſomptueux Edifices

dont il enrichit fa Capitale , on compte

une grande Place, le Temple deMars le

Vangeur qu'il y fit batir , un Temple

d'Apollon ſitué dans le Palais , la Gallerie

qui étoit au bas & où il fit placer une

nombreuſe Bibliotèque , & le Temple de

Jupiter le tonnant dans le Capirole . Il fit

batir ce dernier à l'occaſion d 'un grand

danger dont il avoit été délivré dans la

Guerre contre les Cantabriens; lorſque

dans une expédition qu'il faiſoit pendant

la nuit , fa Litiere fut percée d 'une fleche

qui fans atteindre la perſonne, tua un

eſclave qui étoit directement au devant

de lui, LesOrnemens de ce Temple étoit

très délicatementtravaillez , & fa vûë étoit

Diprere. Il eſt vrai que le coté qui regar

doit le Capitole , n 'avoit point de Porti

que, mais autant qu 'on le peut obſerver

par les autres Edifices batis près des Co

lines, il y avoit de leur coré unemuraille

extremement épaiſſe, qui renfermoit la

nef & les Portiques & à quelque diſtance

une
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une ſecondemuraille qui entroit dans la

Coline. Les Anciens faiſoienten tels cas

la premiere muraille fort épaiſſe , afin

d 'empécher l'humidité de pénétrer dans

la partie interieure de l'Edifice : la ſecon

de muraille fervoit à foutenir le poids de

la Coline, & elle étoit placée à quelque

diſtance pour empécher la fabrique d 'é .

tre endommagée par l'écoulement des

Eaux. Le Temple dont nous parlons

étoitPycnoſtyle , L 'Architrave & la Friſe

du front étoient unis à cauſe d 'une In

fcription dont on peut encore lire quel

ques Lettres. L 'ovale de la Corniche au

deſsus de la Friſe differe de tout ce qu 'on

voiten ce genre , & certe difference eſt

d 'un grand jugement, y ayant deux ova

les à la Corniche , dont les Modillons

font tellement diſpoſez , que directement

au deſsus du centre de la Colomne , il y

a un eſpace vuide & point de madillons

commeaux autres Corniches.

Il paroit aſſez à proposde parler en cet

endroit d 'un Edifice de figure ronde, le

plus grand qui ſoit à Rome après le Pan

theon . On l'apelle communement le

Galluce ; ce nom a fait imaginer que c 'é

toit la Baſilique qu’Auguſte fit érigeravec
F 4 un
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un ſuperbe Portique à la mémoire de

Caïus & de Lucius ſes petits fils. Il y a

plus d'apparence que c'étoit un Temple

puiſqu'on n ' y trouve aucunes des parties

requiſes aux Baſiliques . Il étoit proche

des Trophées de Marius. On a oré le

marbre dont les murailles de Briques ont

été anciennement incruſtées. La nef du

milieu qui étoit parfaitement ronde, éroit

diviſée en dix parties dans chacune des

quelles il y avoir une Chapelle enchaſſée

dans l'épaiſſeur de la muraille , excepte

danscelle où étoitl'entrée. Les deuxNefs

des corez ant dû avoir été extremement

ornées , à cauſe qu 'elles contiennent plu

ſieurs niches ; & il eſt probable qu'il s'y

trouvoit des Colomnes & d'autres orne

mens qui les accompagnoient : ce qui

devoit produire un effet admirable ,

Pour retourner à Auguſte, ce Prince

non content de montrer la magnificence

par les Batiments qu'il faiſoit ériger ſous.

ſon nom & ſous celui de ſes enfans , en

gageoit encore ſes amis les Francs -Ma

çons à ouvrir leur bourſe pour orner la

Ville. Marc Philippe batit le Temple des

Muſesdedié àHercules , Cornificiuscelui

de Diane , Pollion le Parvis de la Liberté

pour
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pour l'aſſemblée des freres, Numantius

Plancus le Temple de Saturne , Balbus le

Théatre, Taurus l’Amphithéatre , & A

grippa une infinité d 'autres Edifices tant

ſacrez que profanes , comme on l'a déja

dit.

Les autres villes de l'Empire Romain

fe reſſentirent aulli du goût qu 'on avoit

alors pour l'Architecture. Les Loges y

furent en répuration , & les freres s'eitor

cerent de s'y diſtinguer par des chefs

d 'æuvre de leur Art. Ceux de Naples

ne furent point les derniers : on y voit

encore au deſſous du Palais de la Vicaire

rie le Portique d 'un Temple autrefois

conſacré à Caftor & à Pollux , par Tibe

rius Julius Tarſus & par Pelago affranchi

d 'Auguſte , comme le témoigne cette in

fcript:on grecque.

TIBEPIOS. IOTAIOS, TAPSOS, AIOS.

KOYPOIS. KAI, TH , HOẠEI.

TON . NAON. KAI. TA. EN . NA12 ,

TIEAATIN, SEBAETOY. ANEAETOEPOS.

KAI. ERIITPOFIOS. .

ΣΥΝΤΕΛΕΣΑΣ. ΕΚΤΩΝ, ΙΔΤΩΝ,

ΚΑΘΙΕΡOΣEN,

FS. Ces
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Ces paroles ſignifient que Tiberius Julius

Tarſus à commencé à batir ce Temple &

ce qui eſt dedans aux fils de Jupiter & à

la Ville ; & quePelago Affranchi & Com

miſſaire d 'Auguſte la fini à ſes propres

frais & la conſacré. Son Portique eſt

d 'Ordre Corinthien : fon Entrecolomne

ment étoit moindre que deux Diamètres :

les Baſes étoient attiques : les Chapitaux

Sculptez en feuilles d 'Olivier & très bien

travaillez . Sur le Fronton un excellent

Sculpteur avoit répréſentéun Sacrifice en

bas relief. .

LaLogede Sciſi Ville de l'Ombrie avoit

quíſi bati un Temple d 'Ordre Corinthien ."

Les Piedèstaux placez ſous les Colomnes

des Portiques y étoient dignes d 'étre con

fiderez : ils étoient auſſi hauts que la lar

geur des Entrecolonnemens. Eutre cha

que Piedeſtal il y avoit des degrez : ſama

niere étoit Syſtyle . L 'Architrave , la Friſe ,

& la Corniche avoient un peu plus que

la cinquiemepartie de la hauteur desCo

lomnes , & la Corniche du Frontquelques

feuillages au lieu de Modillons. La Nef

de ce Temple étoit un quart plus longue

que large.

On peut rapporter à l'Empire d'Au

guſte
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guſte un Temple rond qui eſt à Tivoli

proche de la riviere de Teverone. Los

habitans des environs diſent fans fonde

ment que c' étoit la demeure de la Sybille

Tiburtinę. Ce devoit plutot étre un

Temple dedié à Veíta. L 'Ordre en eft

Corinthien ; l'Entrecolonnementdedeux

Diamèrres, & ſon pavé élevé au deſsus

de terre de la troiſieme partie de la lon

gueur des Colomnes qui n 'ont point de

Soes. Les Chapitaux en ſont très bien

faits , & les Portes & les Fenêtres plus

étroites par le haut que par le bas. Tout

ce Temple eſt de pierres Tiburtines coul

verres d'une autre pierre ſi belle qu'il

paroit étre tout de marbre.

Il y apparence que ſous lamêmeGran

deMaitriſe le petit Temple antique qui

eſt entre Fuligno & Spolerti au deſſous

de Trevi, aura été érigé par la Loge de

ces Cantons. Il eſt ſupporté ſur une Baſe

de huit pieds & demide haut, à laquelle

on monte par des degrez placez aux deux

cotez du Portique. Sa,vûë eft Proſtyle &

ſes Colomnes fort ſerrées. La Chapelle

quieſt vis à vis de l'entrée de la Nef a de

très beaux ornemens, & la canelure des

Colomnes eft ſpirale. Ces Colomnes aulli

bien
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bien que celles du Portique font d 'Ordre

Corinthien , & très délicatement travail.

lées avec une agréable variété d ' entailles,

Nous finirons le regne d 'Auguſte par

la deſcription dedeux Temples quifurent

baris en ſon honneur à Pola en Iſtrie . Ils

étoient placez du même coté de la Place :

ils avoient la mêmegrandeur & lesmêmes

ornemens. La diſtance de l'un à l'autre

étoit de cinquante huit pieds & quatre

pouces. Les Entrecolonnemens étoient

de deux Diamètres , excepté celuidu mi

lieu quien avoitdeux & un quart, Autour

de ces Temples étoit une Bale ſur laquelle

étoit leur pavé: on y montoir par des de

grez placez de front. Les Baſes des

Colomnes étoientAfriques & ellesavoient

leur Plinte aulli épaiſſe que le reſte de la

Baſe . Les Chapitaux étoient très propre

inent travaillez en feuilles d 'Olivier , & les

tiges couvertes de feuilles de Chêne ,

particularité dignederemarque. L 'Archi.

trave étoitaulli différente de preſque tou

tes les autres , en ce que la prémiere face

étoit large , la ſeconde plus étroite , &

enfin la troiſiemeau deſſous de la Cimaiſe

encore moindre : outre cela ces faces

avançoient d 'avantage vers leurs plus

baſſes
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baſſes parties: ce qu'on avoit fait à deſſein

afin qu'on pûtmieux diſtinguer l'Inſcrip

tion que voici

ROMÆ ET AUGUSTO CÆSARI

INV. F . PAT. PATRIÆ .

On s'eſtbeaucoup étendu ſur les Ouvra

ges les plus conſiderables des Francs

Maçons ſous Auguſte puisque ce Prince

a été leur plus zélé protecteur. Tibere

étant parvenu à la Couronne, lui fit éri

ger un Temple dans la Ville de Nole .

Nous avons déja dit combien il aimoir &

favoriſoit l'Architecture , ainſi il paroit

inutile de parcourir tous les Edifices qu'il

fit batir pendant ſon regne.

Le Savant Vitruve a beaucoup contri

bué à la gloire de ces deux Princes , & il

étoit ſanscontredit le plusexcellentFranc

Maçon de Rome & de tout l'Empire

Romain.

Cajus Caligula voulant imiter ſon pré

décéſſeur fit auſſi érigerdansRomemême,

un Temple à Auguſte. Quoi que ce

Prince n 'eut pas toutes les qualitez à de

ſirer pour un Grand Maitre , il ne laiſſa

pas de cultiver l'Art Royal en pluſieurs

rencontres. LePont qu'il fit jetter ſur un

bras
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bras deMer large de plus de mille pas

entre Pouzzol & Bayes étoit conſtruit le

lon les maximes desLoges. Il eut ſeule

ment éré à ſouhaiter qu'il l'eut fait ſervir

à quelque choſe de plusutile qu'à ſatisfaire

fa vanité, tout à fait blamable.

Il eſt vraiſemblable que cet Empereur .

à fait batir un Temple à Neptune dans

l'endroit où eſt aujourd'hui la place dite

in Plantang. On en a découvert les fon

demens en y creuſantpourbatir uneMai

ſon ; & on y a trouvé une grande quan

tité de pierre demarbre toutes très bien

travaillées. Parmi les fragments de fa

Corniche , on a remarqué des Dauphins

ſculptez , & entre ces Dauphins des Tri

denes. Sa vûë éroit Periprere & ſa ma

niere Pycnoſtyle. Son Entrecolonement

étoit le moindre detous ceux dont on ait

connoiſſance. Tout ce qu 'on peut dire

de plus , c'eſt que ce qu'on à pû décou

vrir eſt d 'un travail achevé. Ce que

Claude a fait de plus conſidérable enMa

çonnerie, c 'eſt un port à l'embouchure

du Tibre , pour faciliter le tranſport des

vivres & des marchandiſſes qui venoient

par Mer. Quoiqu 'on lui eut répréſenté

les ſommes immenſes qu 'un tel travail

exige
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exigeroit , il ne s'en étonnat point, le

jugeant digne de la grandeur & de la

puiſſance Romaine. Il conſiſtoit en un

foffé prodigieux revêtu d 'une pierre très -

dure , qui étoit deſtiné à recevoir l'Eau

de la Mer. A l'entrée de ce port il fic

faire une Isle artificielle , ſur laquelle on

éleva une Tour pour ſervir de Phare ou

de Fanal aux Vaiſſeaux qui voudroient

aborder .

Nous voici parvenus à un Regne qui

n 'a pas été moins fatale à la vénérable

Confrairie qu 'à une grande partie du

Genre humain . C 'eſt celui de Neron

dont la mémoire eſt encore odieuſe à tous

les Francs - Maçons , qui le regardent

comme leur perſecuteur & comme le

deſtructeur de leurs travaux. L 'infame

plaiſir que ce Monſtre voulut ſe donner

de voir au ſein de la Paix & au milieu de

ſa Capitale, un embraſement tel que ce

lui de la fameuſe Troye , le porta à déta

cher de ſes Domeſtiques auffi ſcelerats

que lui pour mettre en feu pluſieurs

quartiers de Rome. L 'Incendie com .

mença aux boutiques où étoient les hui

les & les autresMarchandiſes combuſtib .

les , & la fiamme pouſſée par un vent

impe
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impetueux, dérola toutce qu' elleatteignit.

Elle s'attacha premierement aux plus bas

érages, d 'où s'élevant en haut, il fut très

difficile de remedier à ſes ravages.

La violence du feu continua pendant

ſix jours, & le neuvieme il n 'étoit pas en

tierement éreint. Nous paſſerons ſous

ſilence les autres particularitez de cet hor

rible événement, il ſuffit de dire pour ce

qui regarde la Fraternité , que la plus

grande partie des Temples, des Palais ,

des Edifices ſomptueux , & des maiſons

des particuliers furent ou conſumez ou

endommagez avec toutes les Richeſſes &

les Choſes les plus rares qu'ils renfer

moient. La ſeule action louable que fit

Neron par rapport aux Freres, c'eſt la

réception magnifique qu'il fit à Tiridates

Prince des Parthes & MaitreMaçon : non

ſeulement il lui donna le Royaume d ’Ar

menie , mais encore des ſominestrès con

ſidérables pour rebatir Artaxata quiavoit

été ruinée par lesGuerres ; & il lui accor

da outre cela pluſieurs habilesMaçons qui

paſſerentavec lui en Armenie . Tiridates

y érant arrivé rétablit cette grande Ville

avec une diligence incroyable , & la nom

maNéronia par reconnoiſſance pour ſon

bienfaiteur. C 'eſt de cetre maniere que

I
la
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la Maçonnerie fleurit de nouveau en

Arinenie , où elle avoit été negligée de

puis très longtems. Tiridates avoit tou

tes les vertus oppoſées aux vices deNe

ron , & nosarchives le mettentau nombre

de nos plus illuſtresGrands Maitres.

Les regnes deGalba , d’Othon , & de

Vitellius ont été trop courts & tellement

remplis de troubles & de diſſenſions,

qu'ils ne nous fourniſſent rien qui ſoit

digne d 'étre rapporté. C 'eſt pourquoi

nous paſſerons à celui de Veſpaſien qui

nous a été plus favorable.

L 'EMBRASEMENT arrivé ſous Néron

avoit rendu Rome difforme. Les pre

miers ſoins de Veſpaſien furent de lui

rendre ſon ancien éclat. Il témoigna fa

bienveillance aux Loges & en accepta la

grande Maitriſe . Pour mettre plus ſûre

ment ſon deſlein en exécution , il donna

toutes les places propres à bâtir à ceux

qui voudroient en faire la dépenſe , en

cas que les propriétaires des fonds refu .

faſſent d ' y employer leur argent. Veſti

nus fon Député rebârît le Capitole qui

avoir été réduit en cendre ſouslemalheu

reux Empire de Vitellius. Veſpaſien

continua outre cela le Temple de Claude

Partie II. com
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commencé aux frais d'Agrippine &

que Neron avoit preſque ruiné ,

& il fit dreſſer un Amphithéatre ſur le

modele de celui qu 'Auguſte s'étoit pro

poſe de bâtir . Il employa des ſommes

immenſes à l'erection du Temple de la

Paix . On en voit les Veftiges à Rome

proche de ſainte Marie la neuve. On

prétend qu'il étoit à la même place où

avoit été d 'abord la Curie de Romulus &

d 'Hoſtilius, & enſuitre ſucceſſivement la

Maiſon deMelius, la Baſilique dePorcie ,

la Maiſon deCeſar qu 'Auguſte fit abattre

demême que ſon Portique l'un & l'autre

lui paroiſſant une pile trop grande & dé

placée, & enfin le Palais que ce dernier

Prince y fit batir & auquel il donna le

nom de la femme Livia Druſilla . Mais

pour revenir au Temple de la Paix , l’Em

pereur Claude l'avoit commencé , &

Veſpaſien l'a fini après que Tirus ſon fils

fut revenu victorieux de la Judée. Il y

dépoſa tous les vaiſſeaux & tous les orne

mens du Temple de Jeruſalem qu'il y

porta en triomphe.

Nos Archives aſſurent que ce Temple

étoit le plusgrand , le plus magnifique &

le plus riche de toutRome. Ses Veitiges

tout ruinez qu'ils ſont, inontrent tant de

gran
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grandeur , qu'il eſt aiſé de comprendre

ce qu 'il devoit étre en fon entier. Il y

avoit devant ſon Entrée uneGallerie faite

deBriques quiavoit trois ouvertures, &

dontle reſte étoir une muraille égale à la

largeur du front, cette muraille étoit or

née en dehors de ſuperbes Pilaſtres au

devant deſquels il y avoir des Colomnes.

Cette premiereGallerie en foutenoit une

autre découverte le long de laquelle reg

noit une ſuperbe Baluſtrade , & directe.

ment au deſſus de chaque Colomne de la

Gallerie inferieure , il y avoit unemagni

fique Statuë. Au dedans du Temple

étoienthuit Colomnes demarbre d'ordre

Corinthien : leur diamètre étoit de cinq

pieds quatre pouces , & leurhauteur de

cinquante trois pieds en y comprenantles

Baſes & les Chapiraux. L 'Architrave ,

la Friſe , & la Corniche étoient de dix

pieds & demi; & foutenoient les Arcades

de la Nef. La Baſe de ces Colomnes étoit

plus haute que la moitié de leurDiamètre

& la Plinte étoit plus épaiſſe que la troi,

ſieme partie de la hauteur: les Francs

Maçons l'avoit ainſi ordonnéafin que le

poids qui appuioit deſſus en fut mieux

foutenu . Sa projecture ou ſaillie étoitdela

fixiemepartiedu Diamètre de la Colomne.

G 2 L 'Archic
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L 'Architrave , la Friſe & la Corniche étoie

ſculptez d 'une maniere très curieuſe. La

Cimaiſe de l'Architrave méritoit d ’étre

remarquée pour étre faite tout différem

ment des autres & très bien travaillée. La

Corniche avoit des modillons au lieu de

Couronne. Les Metopes des roſes qui

ſe mettent entre les modillons étoient

quarrez. C 'eſt ainſi que les Freres ſont

d 'opinion qu'on devroit toujours les faire .

Il y a des Auteurs qui veulent que ce

Temple ait été brulé ſous l'Empereur

Commode: c'eſt ce que les Francs -Ma

çons n'avouent point, puis qu 'aucune de

les parties n 'étoit faite de Charpente ou

de Menuiſerie . Il pourroit étre arrivé

qu'il auroit été ruinépar un tremblement

de terre ou par quelque autre accident,

& enſuitte réparé lorſque les Secrets de

laMaçonnerie n 'étoient pas auſlibien en

tendus que du tems de Veſpaſien & de

Titus qui avoient fréquenté les Francs

Maçons de Jéruſalem . " On le croit com

munementainſidans lesLogesparce qu 'on

ne voit point que les entailles ſoient auſſi

bienfaites que celles de l'Arc de Titus ,

& des autres Edifices bâtis dans les bons

tems. Au reſte lesmurailles dece Temple

étoient ornées de Statuës & de Peintures ;

& tou .
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& toutes les Arcades avoient des Com

partimensde Stuc , donttoutesles parties

étoient d 'une grande beauté. Veſpaſien

ne fit pas ſeulement fleurir la Maçonnerie

à Rome, mais partout ſon Empire où il

à fait rebâtir plus richement qu'aupara.

vant, pluſieurs Villes qui avoient été de

ſolées par le feu , ou renverſées par des

tremblemens de terre. Ce Prince a été

le bienfaiteur des Francs- Maçons, des

GensdeLettres , & des excellensArtiſans.

Titus ſurnommél'amour & les delices

du Genre humain avoit eu part comme

Deputé Grand Maitre à la plupart des

Edifices érigez ſousVeſpaſien . Il étoit ſi

grand Amateur de l' Architecture , qu 'en

allant joindre ſon pere en Judée, il paſſa

exprès par l'Isle de Chypre pour y voir

le Temple de Venus, l'un des plus luper

bes de ce tems- là , & dontles Richeſſes

étoient immenſes à cauſe de la quantité

de préſens que les Rois & les grands Prin

ces y faiſoient continuellement.

Apres la priſede Jeruſalem Tirusdonna

des marques ſenſibles du regret qu'il avoit

d'en voir périr le Temple . On dit qu'il

entra dans le Sanctuaire, qu'il y contem

pla avec admiration toutes les beautéz

inre .G 3
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interieures , & qu'il en trouva la magni

ficence beaucoup plus grande que ce qui

en avoit été publié parmiles Etrangers.

Efperantqu'on pourroit encore le ſauver

des flammes , il avoit ordonné de travail

ler à éteindre le feu , pour empécher qu 'il

n ' y communiquat; & voyant que le Sol

dat acharné étoit ſourd å ſes ordres , il

avoir commandé à Liberatus Centenier de

ſa garde , de frapperceux quirefuſeroient

d 'obéir. Malgré ces précautions le feu

gagna & tour fut réduit en cendre. Il

honora la mémoire de Britannicus avec

qui ilavoit été élevé, en lui érigeant une

Statuë d'or dans le Palais , & en lui en

faiſant faire une autre d 'Ivoire pour être

portée en pompe auxceremoniesdes jeux

du Cirque.

L 'ARC quiportoit ſon nométoitun chef

d 'æuvre d 'Architecture en ſon genre ,

auſſi bien que les ſuperbes Etuvesqu'il fit

batir & que l'Amphitheatre qu 'il dédia.

Il arriva deux facheux accidens pendant

ſon regne : l'un fut l'embrafement du

Mont Vefuve qui fit des ravages incroi

ables, & l'autre le feu qui prit en divers

endroits deRome. Comme parmiceux

qui étoient péris par l'embraſement du

Veſuve ,
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Veſuve , il y en avoit de très riches qui

n 'avoient point laiſſé d 'héritiers, il em

ploïa leurs biens à rétablir les villes qui

avoient été ruinées. A l'égard deRomeles

Edifices publics qui furent brulés étoient

le Pantheon,les Temples de Sérapis, d 'Iſis ,

de Neptune & de Jupiter Capitolin , les

Etuves d 'Agrippa , le Théatre de Balbus,

celui dePompée , les Batimens d'Auguſte

& ſa Bibliothéque ; ſanscompter un grand

nombredeMaiſons particulieres. Titus

déclara qu 'il vouloit réparer à ſes propres

dépens tous les Dommages cauſez par

cetre Incendie fans en excepter les pertes

des particuliers. Pour ſubvenir à d'auſſi

grands frais , il donna ſes plus riches

meubles & toutce qu'il avoit de plusprés

cieux. Il chargea du ſoin & de la direc

tion de ces travaux pluſieurs Francs-Ma

çons chevaliers romains de naiſſance.

Il char
ece

qu'il avai
s

plus

Il eut pour ſucceſſeur ſon frere Doini

tien : celui ci fit rebatir le Capitole, qui

n 'avoit pû être achevé ſous le regne pré

cédent. Il fit auſſiériger deux Temples :

l'un à l'honneur de Minerve dans lequel

les Poëtes & les Muſiciens célébroient à

l'envi ſes louanges , pour remporter le

prix qui étoit propoſé aux Vainqueurs ; &
l'autreG4
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l'autre qui fut apellé le Temple des Fla

viens, & qu'il conſacra à lamêmeDéeſſe .

Nerva eſt mis à juſte titre au nombre

desbonsEmpereurs, & nos Archives font

unemention très honorable de ſon goût

exquis pour l'Architecture. Les Veſt

de fon Temple en font un témoinage in

conteſtable . * La vûë en étoit Proſtyle &

la maniere Pycnoſtyle . Son Portique &

ſa Net pris enſemble étoientun peumoin

dres quedeux fois le quarréde la largueur,

Il étoit élevé ſur une baſe à laquelle te .

noientlesdegrés par leſquels on montoit

au Portique. Au deux extrémirez des

avances de cette baſe étoient deux Statues,

une de chaque coté. La baſe des Colom

nes étoit attique & la ſculpture de leurs

chapitaux en fouilles d 'Olivier, diſpofées

de cinq en cinq: ce qui ſelon les princi

pes des Loges, à plus de grace que celles

qui le font de quatre en quatre. L 'Archi

trave avoir de fort bellcs entailles qui faia

ſoient la ſéparation de ſes faces ; excepté

ſur le front du Temple où étoit cette In

ſcription : :

IMPERATOR. NERVA. CÆSAR.

AUG . PONT. MAX. TRIB , POT. II.

IMPERATOR. II. PROCOS.

La



DES FRANCS-MACONS. 105

La Corniche étoit très bien ſculptée .

L 'Architrave , la Friſe , & la Corniche

avoient enſemble la quatrieme partie de

la longueur des Colomnes. Lesmurail

Ics étoient de pierres de perperino in

cruſtées demarbre. On connoit par les

ruines, qu 'il y avoit le long desmurailles

des tabernacles avec des Statuës. Il y

avoir au devant de ce Temple une place

quarrée au milieu de laquelle éroit la

Statuë équeſtre deNerva, " Les Ecrivains

aſſurent que ſes ornements étoient en fi

grand nombre & fi ſuperbes, que ceux

quiles voyoient étoient remplis d 'adini

ration , & les jugeoient étre plutot l'ou

vrage des Géants que celui des hommes

ordinaires. On dit quequand l'Empereur

Conftans vint à Rome, il admira particu

lieremt la ſtructure de cet Edifice , & qu *

enſuitte s' étanttourné vers ſon Architecte ,

illuidit qu 'il vouloit ſe faire ériger à Con

ſtantinople une Starui ſemblable à celle

de Nerva afin d 'éterniſer ſon nom : ſur

quoi cet ArchitectenomméOrmisdas lui

répondit qu'il étoit auparavant néceſſaire

de faire un Ecurie ſemblable pour y pla

cer le Cheval : faiſant alluſion à la Place

où il étoit placé. Les Colomnes qui

étoient au tour n 'avoient point de pie

deſtal ,
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deſtal, puisqu'il convenoit que le Temple

dominat ſur toutes les autres parties.

· Ces Colomnes étoient aullid 'ordre Co

rinthien , & ſur les Corniches qui y ré

pondoientdirectement il y avoit depetits

Pilaſtres , ſur lesquels il doit y avoir eu

des Statuës. On ne ſera point ſurpris

que les Maçons placent tant de Staruës

dans les Edifices anciens, puisque nous

liſons qu 'elles étoient en ſi grand nombre

à Rome qu'il ſembloit que ce fut un fe

cond Peuple.

La Maçonnerie continua à proſpérer

ſous Trajan . Ce Prince s'appliqua à em

bellir la Ville & la Campagne par de

fuperbes Edifices, des Ponts, des Arcs ,

des Palais , des ruës & des grands Che

mins, dont on voit encore des Veſtiges

de nos jours. Rien ne pouvoit étre com

paré à la magnificence du Cirque qu'il fit

faire & dont la Structure égaloit la ſoinp .

tuoſité des Temples, NosArchives diſene

poſitivement qu 'il fitauſſibarir desBiblio

theques. Sa Colomne qui ſubſiſte à Ro

mepaſſe encore à préſent pour une des

merveilles de l'Architecture. Au milieu

mêmede ſes conquêtes en Aſſyrie il ne

négligea rien de ce qui pouvoit contri

buer
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buer à l'avantage de la Maçonnerie. Il

ſéjourna quelque tems à Babilone pour

en frequenter les Loges & il en examina

les murailles tant vantées , demême que

le Lac où croit ce fameux Bitumequimé

lé avec les briques & les pierres, les rend

plus dures que le fer.

ADRIEN fans étre auſſi braveniauſſibon

Franc -Maçon que ſon prédéceſſeur, éroit

orné de beaucoup de belles qualitez. Il

poffedoit dans la derniere perfection les

Siences & los Arts qui ſervent à polir

l'eſprit. Il favoit les Mathématiques,

l'Arithmetique & la Géometrie . Il avoit

un grand goût pour la Médecine & pour

la Philoſophie ; & il excelloir dans la

Peinture & dans la Sculpture , jusqu'à

égaler les plus fameux Ouvriers de l'An

tiquité. Il ſe piquoit tellementde ſupé

riorité dans les Arts & dans les Sciences ,

qu'ilportoit envie aux Savans & aux Artis .

tes les plus diſtinguez : défaut diamétra

lement oppoſé aux Maximes de la véné

rable Confrairie . Apollodore qui avoit

été le Maitre -Maçon & l'Entrepreneur

des Batimens que Trajan avoit fait ériger

à Rome pendant le Cours de ſon regne ,

fut une des Victimes de fa jalouſie.

Adrien
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Adrien s' entrenant un jour avec lui de

quelques Edifices , ſe ſervit de termes

non reçus dans la Maçonnerie. Sur cela

Apollodore lui ayant dir en raillant qu 'il

allar peindre des Courages , eſpece de

Peinture à laquelle il s'occupoit alors, il

fut ſi irrité de cette imprudente liberté ,

qu'il chercha dans la ſuite quelque pré

texte pour le perdre. Pour exécuter cet

re indigne reſolution , il voulut convain

cre Apollodore qu'il pouvoit ſe paſler de

ſon ſavoir en Architecture. Il lui envoya

le deſſein & la forme d 'un Temple de

Venus qu'il avoit fait bâtir pour ſavoir ce

qu'il en diroit ; & fi cet ouvrage auroic

ſon approbation . La réponſe d 'Apollo

dore fut que ce Temple auroit dû étre

plus élevé & que les Statuës qu'on y avoit

miſes , éroient trop hautes pour un lieu

auſſi étroit & 'auſſi bas; d 'autant plus ,

ajoutoit - il , que ſi les Déeſſes qui ſont

alliſes, vouloient ſe lever & ſortir du Tem

ple , elles courroient risque de ſe heurter

la tête contre la voute. Cette raillerie

indiſcrete coura la vie à Apollodore.

Similis Maitre du Palais d 'Adrien & qui

avoir beaucoup contribué à ſon élévation ,

fut plus heureux : il ſe retira à tems dans

une ſolitude, & voulut qu 'après la mort

on
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on grava ſur ſon Tombeau , Ci gît Similis

qui eſt devenu fort âgé , mais qui n 'a vécu que

Sept Ans': paroles que les Francs -Maçons

ont très bien obſervé. Adrien par un

principe d'envie , ruina pluſieurs beaux

Ediſices que Trajan avoit fait bâtir pen

dant fa Grande Maitriſe , & entre autres

le magnifique Théatre qu'il avoit fait éri

ger dans le Champs de Mars. Malgré

des traits auſſi deſavantageux pour la mé

moire d 'Adrien , on ne ſauroit nier fa

magnificence dans les Batiments. Il fit

rebatir la Villede Jéruſalem , qu'ilnomma

Ælia de ſon nom ; & il y fit ériger un

Temple à Jupiter Olimpien , au même

endroit où avoit été celui du vrai Dieu .

En cela il n 'a pas eu l'approbation des

Loges Chretiennes & Juives. Etant à Pé

louſe en Egipte , il y viſita le Tombeau

du grand Pompée qui étoit ſansornemens.

Il en fut ſenſiblement touché, & lui fit

faire un Mauſolée magnifique. LePan

théon , dont nous avonsdonné la deſcrip

tion , ayant été preſque entierement bru

lé par le feu du ciel , il le rendit plus fu

perbe qu'il n 'étoit auparavant. Il fit ré

parer avec un ſemblable ſoin le Cloitre &

le Temple de Neptune, le Palais d 'Au

guſte & les Etuves d ’Agrippa. Il fit auſfi

batir
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bàtir le Pont quiporte ſon nom , & tour

auprès il fit ériger un Tombeau pour fa

Sépulture. Il prit tous les ornements de

l'ancien Temple dela bonneDéeſſe , & les

employa au nouveau qu'il lui fit bàtir dans

un aurre endroit que celui où il avoit été

juſqu'alors. Le Temple qu 'il båtit à

l'honneur de Trajan ſon Pere, eſt le ſeul

où il ait fait mettre ſon nom . Enfin c 'eſt

par ſon ordre que le Frere Décrianus qui

s'étoit acquis beaucoup deréputation dans

les Loges, fit un Coloſſe d'une grandeur

énorme, & dont les belles proportions

étoient admirées detous les connoiſſeurs.

On peut dire que l'Univers a été le

Théatre de la bonté d 'Antonin le clébon

naire, & que jamais Prince n 'a fait voir

autant de fplendeur dans les Batimens.

Il a fait bâtir un ſuperbe Temple à ſon

pere Adrien , & relever ſon Mauſolée .

Le Temple de Mars à Rome éroit auſſi

ſon ( uvrage. Il étoit placé où eſt au

jourd'hui la Place des Prêtres. Sa vûë

étoit périprere , ſa maniere pycnoſtyle &

ſon Entrecolonement d 'un Diamètre &

demi. LesPortiques qui l'environnoient,

étoient plus larges que l'Entrecolonne

ment, d 'autant que les Pilaſtres forcoient

hors
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hors de la muraille . LesColomnes étoient

d 'OrdreCorinthien , leurs Baſes Artiques,

& leurs Chapitaux ſculptez en feuilles

d 'Olivier. L 'Architrave aulieu d 'Augive,

avoir un demi ovale , au deſſùs duquel

éroit un petit creux avec pluſieurs enrail

les très délicates. LeModillon de la Cor

niche étoit quarré. Au deſſus de celle -là

étoit une ſeconde Corniche plus petite ,

quiavançoitun peu plus que l'autre, afin

que les Statuës qu 'on y avoit placées puf

ſent écre entiérement vûës. Dans la par

tie interieure du Portique étoit un Archi

trave , de la huitiéme partie de celle du

dehors; mais différente en ce qu'elle avoit

trois faces. Les membres quidiviſoient

une face de l'autre, éroient ſculptez avec

de petites enrailles répréſentant des feuil

les & de petites arches : la moindre face

étoit auſli en feuillage. Cer Architrave

portoit les Arches du Portique. L 'Archi

trave, la Friſe & la Corniche avoient

moins qu ’un cinquieme de la longueur

des Colomnes. Le dehors desmurailles

étoit de pierre de perperino & le dedans

de brique, afin de mieux ſupporter la

voure , qui avoit des quadres de Stuc

très curieuſement travaillez. Ces Murail

les étoient incruſtées demarbre & ornées

tour
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tout autour de Niches & de Colomnes .

On peut juger par cette deſcription du

bon goût d 'Antonin en faic d 'Architecture,

Afin de le faire éclater d 'avantage , il fic

réparer avec des additions très conſide

rables, l’Amphithéatre, le Temple d 'A

grippa , le Pont du Tibre , le Pont de

Gaëte , celuide Terracine, le Bain d'Os.

tie , l’Aqueduc d 'Antium , & les Temples

de Lanuvium Ville du Pays latin . Outre

cela il fit rebâtir à ſes propres dépens, une

grande quantité de Maiſons que le feu

avoit conſumées dans Rome. Un trem

blement de terre des plus violens ayant

renverſe preſque tous les Edifices dans

l' Isle de Rhodes , il les fit promptement

relever. L 'Afrique, les Gaules, & l'Ori

ent reſſentirent auſſi les effets de la Libe

ralité : les incendies y avoient fait de

grands ravages, ſurtout à Carthage , à

Narbonne & à Antioche : il fournit géné.

reuſement les fonds néceſſaires à la répa..

ration de tous les dommages cauſez par

le feu . Il orna beaucoup Nimes en Lan

guedoc, où il avoitprisnaiſſance. Parmi

pluſieurs reſtes d'Antiquité trèsmagnifi

ques & très curieux, on y voir encore

ceux de deux Temples. Nous parlerons

prémierement de celui que les habitants

apel
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apellent la maiſon quarrée à cauſe de fai

forme , & qu'ils croient avoir été une

Baſilique ou Cour de Juſtice . Si cela étoit

cer Edifice devroit étre plus élevé. Son

Pavé eſtdedix pieds cinq pouces au defa

ſus de terre. Aulieu de ſoubaſſement, il

y a tout au tour un piedeſtal, ſur la Ci

maiſe duquel fone deux degrez , qui fou

tiennent la Baſe des Piliers. La Baſe de

ce piédeſtal a peu de membres , &

elle eſt plus épaiſſe que la Cimaiſe. Celle

des Colomnes eft proprement attique ,

mais comme elle a quelques Aſtragales,

011 pourroit l'apeller compoſite. Les

Chapiteaux ſont en feuilles d 'Olivier, &

ils ont des Abaques fculptez. La Roſe

placée au milieu de l'avant partie du Cha

piteau , prend une huitieme partie de

l'Abaque & du filet du Timbre. L 'Archi

trave, la Friſe , & la Corniche font de la

quatrieme partie de la longueur des Com

lomnes , & tous leursmembres ſont très

bien ſculptez. Leurs modillons ſont difa

ferens des ordinaires, en ce qu'ils ſont

pleins d 'ornemens; & quoique lesChapia

teaux ſoient en feuilles d 'Olivier , ils en

ont auſſi de Chêne. Pour ce qui eſt de

l'autre Temple , il ne peut avoir été dédié

e Veſta , n'étant point de figure ronde.

Partie II. Son

PIA

E
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Son front & ſes ailes étoient environnez

de murailles. Il y avoit de chaque coté

deux Portes qui conduiſoient à celle du

front de la Nef; en ſorte que ce Temple

nepouvoit recevoir le jour d 'aucun en

droit. C 'eſt ce qui fait croire que ce

Temple a deu étre dédié à quelque Di.

yinité infernale . Il y a au dedans de ce

Temple des Tabernacles où il doit y avoir

eu des Statuës. Au fond , vis à vis de la

Porte, il eſt diviſé en trois parties : L 'Aire

de celle du milieu eſt de niveau avec le

reſte du Temple : mais les deux autres

parcies ont le leur élevé juſqu 'à la hauteur

des Piedeſtaux: On y monte par deux

Eſcaliers , qui commencent au paſſage

quienvironne le Temple. Les Piédeſtaux

ſont un peu plus hauts que le tiers des

Colomnes, dont les Baſes ſont compoſées

d'Arrique & d 'Ionique. Leurs Chapiteaux

ſont auſſi compoſites & très bien finis.

L 'Architrave , la Friſe & la Corniche,

n 'ont point d'entailles. Les ornements

des Tabernacles, qui ſontautour de laNef,

ſont très ſimples. Derriere les Colomnes

oppoſées à l'entrée & qui forment ce

qu 'on pourroit appeller la grande Cha

pelle , il y a des Piliers quarrez qui ont

aullides Chapiteaux Compoſites, non ſeul

lement
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lement differents de ceux des Colomnes

mais auſſi entre eux. Ces Piliers portent

les Architraves des Chapelles des cotez ,

auxquelles on monte. Les Colomnes qui

font autour de la Nef, ſoutiennent des

Arcades faites de pierres quarrées , &

d 'une de ces Arcades à l'autre font pla

cées les pierres qui forment la grande

voute du Temple. Tout cer Edifice eſt

de pierres quarrées , & couvert de pier

res plaresdont l'extremité de l'une couvre

le commencement de l'autre , enſorte

qu'il n 'eſt pas poſſible que la pluye y

pénèrre. On n 'en dira point d 'avantage

pour de bonnes raiſons,

Pour terminer ce qu'il y a deplus con-.

ſidérable à remarquer ſous le regne d ’An

tonin le Debonnaire , nous donnerons la

deſcription du Temple qui fut bati en ſon

honneur & en celui de l'Impératrice ſon

Epouſe, proche du Temple de la Paix.

La Façade de ce Temple , connu ſous

le Nom de Marc Aurele Antonin & de

Fauſtine , étoit compoſée de Colomnes

& fa maniere étoit Pycnoſtyle. Il étoit

élevé au deſſûs du terrein de la troiſieme

partie de la hauteur des Colomnes du

Portique , auquel on montoit par des

H 2 degrez.
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degrez. Ceux ci avoient une eſpece de

Piedeſtal fait de deux ſoubaſſements , dont

les moulures continuoient tout autour du

Temple. La Baſe de ces ſoubaſſements

avoit plus d'unedemiCimaiſe , étant plus

ou moins ſimple . LesFrancs -Maçonsont

obſervé que leurs Ancêtres faiſoient ainſi

ces ſortes de ſoubaſſemens , de même

que les Piedeſtaux quiſe mettent ſous les

Coloinnes , parceque toutes les parties

d 'un Batiment doivent étre d 'autant plus

ſolides qu'elles approchent plus de terre.

Aux extrémitez de ces foubaſſements ,

directement au deſſus de la Colomne an

gulaire du Portique , étoientdeux Statuës,

une de chaque coté. La Baſe des Colom

nes étoit Artique & leurs Chapitaux

ſculptez en feuilles d 'Olivier. L 'Archi

trave , la Friſe & la Corniche avoient un

quart & un tiers de quart de la hauteur

des Colomnes. L 'Architrave contenoit

cette Inſcription

DIVO . ANTONINO . ET

DIVÆ . FAUSTINÆ . EX . S . C .

Dansla Friſe étoient gravez desGryphons,

les faces tournées l'une vers l'autre , les

quels préſentoient leurs pattes vers un

Chandelier tel par ſa figure , que ceux

dons
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dont on ſe ſervoit dans les Sacrifices.

La Corniche n 'étoit point dentelée , &

elle n 'avoit point deModillons mais un

ovale paſſablement large. On ne peut

point découvrir quels étoient les orne

ments de l'interieur de ce Temple : ilde

voit y en avoir en grand nombre, & par

ticulierement des Statuës : celle de Faus

tine entre autres étoit d 'or. Au devant

du Temple étoit une Cour batie de pierre

de perpérino . A l'entrée de cette Cour

vis à vis du Portique, il y avoir des Arca

des extrémement belles; & tout autour,

des Colomnes & d 'autres ornements,

dont il ne reſte plus la moindre choſe .

Aux deux cotez de cette Cour étoient

deux autresentrées ouvertes , c 'eſt à dire

fans Arcades ; & au milieu étoit la Statuë

- équeſtre de Marc Aurele, laquelle eſt à

préſent dans la place du Capitole .

RomE vit pour la premiere fois deux

Empereurs lui commander en même

tems. Nous parlons de Marc Aurele &

de LuciusVerus. La réputation du pre

mier eſt trop bien établie pour qu 'il ſoit

beſoin d 'en faire l'éloge : celle du ſecond

aucontraire lui eſt entierement deſavanta

geuſe , & ce fut mêmeun bonheur pour

H 3 l'Em
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l'EmpireRomain qu 'ilne regna paslong

tems. Jamais Prince ne gouverna avec

plus de Sageſſe que Marc Aurele , & ne

diſtingua d 'avantage les Francs -Maçons.

Le feu avoit réduit en cendreunegrande

partiede la Ville de Smyrne , & un Tremb

Iement de terre avoit enſeveli, ſous les

ruines del'autre, la plupartde ſeshabitans.

Ariſtides, Maitre Franc-Maçon d'une des

Loges de cette Ville déſolée, écrivit une

Lettre des plustouchantes à Marc Aurele

alors Grand -Maitre. Sa Lertre produiſit

un efferau delà de ſeseſperances, & l'Em

pereur donna généreuſement des fom

mes aſſez conſiderables pour la rebâtir

d 'une maniere à ne lui point faire regret

ter ſa premiere Magnificence. UnFrane .

Maçon très habile & de grande qualité y

fur envoyé de Rome par Marc Aurele

pour y avoir la direction des travaux ,

commeDeputé Grand -Maitre. Les ha

bitans de Smyrne témoignerent leur re

connoiſſance envers Ariſtide, qui avoit

éralé ſon éloquence en leur faveur, par

une Statuë de Bronze qu 'ils lui érigérent

au milieu de leur grande Place. Marc

Aurele donna de ſemblables ſecours à

Rome, à l'Italie, à Carthage , à Epheſe ,

à Nicomédie , & à un grand nombre

d 'autres
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d 'autres Villes qui avoient éprouvé le mê

memalheur que Smyrne. LeSénat, ſen

ſible aux bontez & aux ſoins paternels de

l'Empereur, fit placer dans le Temple de

Vénus ſa Statui & celle de l'Impératrice

Fauſtine, toutes deux d 'argent; & bâtir

un Temple en leur honneur.

L 'EMPEREUR Commode ne ſuivit point

les traces de Marc Aurele ſon pere. Sous

fon Regne la Maçonnerie ſouffrit des per

tes conſidérables. Nous ne parlerons que

de celles de la Capitale de l'Empire. Pen

dantunenuit fort calme,il y eurun Tremb

lementdeterre, enſuite du quel , ſoit que

le feu ſortit des entrailles de la terre par

cette agitation , ou qu'il tomba du Ciel,

le Temple de la Paix commença à bruler

avec tant de violence , qu 'on nepût étein

dre le feu . Au contraire après avoir dé

ſolé ce riche & ſomptueux Edifice, où

étoient tous les Thréſors des particuliers,

il gagna les Batimens voiſins , & paſla

juſqu 'au Temple de Vefta . Les Veſtales

en fauverent le Palladium & dans ce

troublel'emporterent a découvert; choſe

qui n 'étoit jamais arrivée juſqu'alors . Les

plus beaux quartiers deRomefurent con

lumez par les flammes , que toute la dili

H4 gence
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gence & l'induſtrie des Romains ne pût

éteindre : elles ne le furent que peu à peu

par une Pluye qui ſurvint.

LES Regnes ſuivans ont été peu favo

rables à la vénérable Confrairie par les

troubles qui ont continuellement agité

l'Empire, & par lesGuerres étrangeres qui

ontpenſé pluſieurs fois le renverſer. Per

tinax qui ſucceda à Cominode avoirde la

probité , de la bravoure & de la capacité,

la Maçonnerie eutſans doute fait des pro

grez ſous un tel Prince, mais on ne lui

en laiſſa point le tems. Didius Julianus

qui regna après lui, fut un impie que les

Loges n 'ontjamais voulu admettre. Séve

re, qui tint les rênes du Gouvernement,

avec gloire, accepta la GrandeMaitriſe &

fit bâtir un ſuperbe Temple à Bacchus &

à Hercule. Caracalla & Geta receurent

de leur Pere un Empire floriſſant. Le

premier eut la barbarie de maſfacrer le

ſecond entre les bras de leurmere, & ne

fit rien de mémorable en Architecture.

Macrin hommede bafle naiſſance eutà la

vérité le ſecretde ſe faire reconnoitre Em

pereur après Caracalla , mais il n 'avoit ni

les qualitez d 'un Prince ni celle d'un

Grand -Maitre Maçon. Ballian fils de

Şoë
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Soëmis fille deMæfa qui étoir Phénicien

ne & Sæur de l'Imperatrice Julia , monta

ſur le Throne par les intrigues de ſon

Ayeule. Il avoit été auparavant Prêtre

du Soleil , & avoit fait les fonctions de

Sacrificareurdans le Temple d'Edeſle , que

nos Archives aſſurent avoir été alors le

plus ſuperbe & le plus riche de tout l'O

rient. Les Phéniciensavoient, à cauſe de

cela , donné à ce Prince le nom d'Hélioga.

hale, ſous lequel il eſt le plus connu dans

l'Hiſtoire , & qui étoit celui qu 'ils don

noient au Soleil leur principale Divinité.

Le Culte en fut auſſi introduit fous ce

nom à Rome, où il lui fit bâtir un Tem .

ple ſomptueux , autour duquel étoient

des Autels où on immoloit tous les jours

une quantité de Taureaux & de Brebis .

Il dépouilla tous les Temples de Rome

pour enrichir le fien , & pouſſa l'extra

vagance juſqu'à faire un prétendumariage

entre ſon faux Dieu & l'image de Pallas.

Enſuitteconſiderant que certe Déeſſe étoit

guerriere, il voulut que le Soleil la répu

diat, & il le remaria en ſecondes noces

avec une image d 'Uranie que les Phéni

ciensprenoient pour la Lune. Il fit ex

près apporter cette image de Carthage,

où elle avoit été placée parDidon dans le

HS plus
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plus ſuperbe de tousles Temples de cette

grande Ville. Enfin toutes les extrava

gances de Baſtian ſont à la vérité étrange

res à notre ſujet, inais nousnepouvons

nous empêcher de dire qu 'il fit bâtir hors

de Rome un Temple de plaiſance à ſa Di

vînité qu'il y menoit promener tous les

Printems. Ce fut ce même Empereur

qui fit bâtir un ſecond Sénat pour lesDa

mes, afin qu'elles y déliberaflent de leurs

affaires, en un mot, des formes de leurs

habits , de celles de leurs coéffures, de

leurs parures , de leurs pierreries & c.

Alexandre Sévere eſt mis au nombre de

nosGrands -Maitres, & même lesLoges

des Gaules lui érigerent un monument

après ſa mort. Les Regnes des deux

Maximins, ceux des deux Gordiens , &

ceux de Pupienus & de Balbinus ne four

niſſentrien quiſoit aſſez conſiderablepour

entrer dans l'Hiſtoire des Francs -Ma

çons , aucontraire les troubles d 'alors

empecherent la réſolution qui avoit été

priſe de rebâtir les Temples , d 'orner les

Baſiliques, & de rétablir l’Amphithéạtre.

Philippe ſelon nos Archives augmenta

l'enceinte de la Ville de Boſtres en Arabie

ſa patrie ; il la nonima Philippopolis de

ſon nom ; & il y fit bâtir quantité de

nou
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nouveaux Edifices facrez & prophanes.

Ce fut lui quicélébra les jeux ſéculiers de

la millieme année de la fondation deRome

& de ſes Loges. Cette fêre fut troublée

parlembraſementdu Théatre de Pompée.

Decius eft omis dans nos Chroniques ,

ſans doute pour n 'avoir en rien contribué

a l'avantage de la Maçonnerie , non plus

que Gallus & Volaſianus qui lui ont fuc

cédé. Le regne de Valérien n 'a été qu'un

tiſſu demalheurspour l'Architecture ſur

tout par la priſe de Pytiunte, & par celle

de Trebiſonde , de Nicomedie & de Ni

cée qui furent brulées par les Scythes,

ces Barbares vinrentmême juſque devant

Rome & après en avoir levé le Blocus ils

ſaccagerent toute l'Italie. Les Tirans qui

s' éleverent en ce tems là dans l'Empire

Romain , & qu'on fait monter jusqu'à

trente, nenousregardenren rien . Claude

Second vit recompenſer ſes vertus par

une ſuperbe Statuë que le Peuple Romain

lui érigea dansle Capitole , & par un Bou

clier d 'or qu 'il y fit placer & ſur lequel

ſon portrait étoit répréſenté dans un iné

daillon . Ces deux ouvrages ont été re

gardez commedeux chefs d 'æuvre en leur

ересе.

AURELIEN eſt un des Empereurs que les

Loges
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Loges mettent au nombre des Francs

Maçons. Il fit bâtir un Temple , qu 'il de

dia au Soleil, où brilloient les pierreries ,

l'or & l'argent. Ce Prince à auſſi fourni

libéralement les fonds néceſſaires à l'en

tretien de tous les Temples de Rome,

dont il à aggrandi l'enceinte. Après la

mort on lui érigeaun Temple à luimême.

Tacite engagea le Senat à élever des Sta

tues d 'argent à ſon prédéceſſeur. Il fut

un despluszeléz protecteurs delaMaçon

nerie , dontles Archivesn 'ontpointoublié

qu 'il avoitdeſtiné ſes propres revenus en

Mauritanie pour entretenir le Capirole &

tous ſesEdifices. Florian ſon frerene nous

a rien laiſlé quiſoit digne d 'étrerapporté.

Dans le tems que Probusvouloit embellir

Sirmium lieu dela naiſſance, & en rendre

le térritoire plus fertile., en deſſéchant un

Marais qui étoit dans le voiſinage, les ſol

dars qu 'ilemployoit a ces travaux ſemuti

nerent, & lui oterent la vie proche de la

Tour ferrée qu'il avoit fait bâtir , & dans

laquelle il courroit ſe réfugier pour éviter

leur furie. Les Regnes deCarus, deCari

nus & de Numerianus ſes fils & ceux de

Diocletien , deMaximien , de Conſtance ,

deGallerius, deMaxence, de Severe,

& deLicinius ont été peu favo

rables a l'Architecture.

Fin de la feconde Partie.
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DISCOURS

PRELIMIN A IR E .

TOUS n 'avons rien trouvé qui fut

pluspropre à ſervir d 'introduction

aux Obligations, aux Statuts , &

aux Réglemens de la vénérable

confraternité que le Diſcours ſuivant : il

a été prononcé par le Grand - Maitre des

Francs-MaçonsdeFrance, dans laGrande

Loge aſſemblée folemnellement à Paris

l'an de la Franche - Maçonnerie cinqmille

ſept cent quarante.

„ La noble ardeur que vous montrez ,

, Meſſieurs , pour entrer dans le trèsnoble

„ & trèsilluſtre Ordre desFrancs-Maçons,

» eſt une preuve certaine que vous poſſé

„ dez déja toutes les qualitez nécéllaires

» pour en devenir les membres , c'eſt à

» dire , l'humanité , la morale pure , le ſecret

» inviolable de le goût des beaux arts.

. „ Lycurgue, Solon , Numa & tous les

„ Legislateurs politiques n 'ont pû rendre

Partie. Ill.
w leur



128 DISCOURS

„ leur établiſſement durable : quelques ſa

ges qu'étoient leursLoix , elles n 'ontpû

s'étendre dans tous les pays & danstous

les siécles. Comme elles n 'avoient en

vûë que les victoires & les conquêtes ,

la violence militaire & Vélévation d 'un

„ Peuple au deſſus d 'un autre , elles n 'ont

„ pû devenir univerſelles, ni convenir au

„ goût, au génie & aux intérets de toutes

„ les Nations. La Philantropie n 'étoit

pas leur baſe . L 'amour de la Patrie mal

,, entendu & pouſſé à l'excès détruiſoit

„ ſouvent danscesRépubliques guerrières,

„ l'amour & l'humanité en général. Les

„ Hommes ne ſont pas diſtinguez eſſen

tiellement par la différence desLangues

» qu'ils parlent, deshabits qu'ils portent,

„ des pays qu'ils occupent, ni des digni

, tez dont ils ſont revêrus. Le Monde

„ entier n 'eſt qu 'une grande République,

„,dont chaque Nation eſt une famille &

„,chaque Particulier un Enfant. C 'eſt

m2 pour faire revivre & répandreces eſſen .

„ tielles maximes priſes dans la nature de

,, l'Homme que notre Sociétéfut d'abord

, établie . Nous voulons réunir tous les

„ Hommes d 'un eſprit éclairé, demæurs

,,douces & d'une humeur agréable , non

n ſeulement par l'amour des Beaux Arts ,

» mais



PRELIMINAIRE. 129

»,mais encore plus par les grands princi.

„ pes de vertu , de ſcience & de religion ,

„ où l'interet de la Confraternité devient

,, celui du Genre humain entier , où tou

tes les Nations peuvent puiſer des con

23 noiſſances ſolides, & où les Sujets de

w rous les Roïaumes peuvent apprendre à

„ fe chérir mutuellement , ſans renoncer

s à leur Patrie. Nos Ancêtres les Croi

„ ſez , raſſemblez de toutes les parties de

„ la Chretienté dans la Terre Sainte , vou

„ lurent réunir ainſi dans une ſeule Con .

„ fraternité les Particuliers de toutes les

„ Nacions. Quelle obligation n 'a - t - on

» pas a cesHomines ſupérieurs, qui, fans

- intérêt groffier , ſansmêmeécouter l'en

,, vie naturelle de dominer, ont imaginé

» un érabliſſement, dont l'unique but eſt

,, la réunion des eſprits & descæurs, pour

les rendremeilleurs, & former, dans la

,, ſuite des tems, une Nation toute ſpiri

„,tuelle , où , ſansdéroger aux divers de

„ voirs que la différencedes états exige ,

3 on créera un Peuple nouveau , qui, étant

,, compoſé de pluſieurs Nations, les ci

mentera toutes en quelque ſorte par le

,, lien de la vertu & de la ſcience.

„ LA ſaineMorale eſt la ſeconde diſpo

„ ſition requiſe dans notre Société. Les

Partie III. Ordres
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Ordres Religieux furent établis pour

„ rendre les hommes chretiens parfaits ;

,, les Ordresmilitaires pour inſpirer l'a

„ mour de la vraie gloire ; & l'Ordre des

Francs - Maçonspour foimer desHom

, mes & des hommes aimables, de bons

„ Citoïens, de bons Sujets , inviolables

dansleurs promeſſes , fideles Adorateurs

„ du Dieu de l'Amirié , plus amateurs de

la vertu que des récompenſes.

Polliciti fervare fidem , Sanctumque vereri

Numen amicitiæ , mores, non munera amare.

„ Ce n 'eſt pas cependant que nousnous

„ bornions aux vertus purement civiles.

Nousavons parminoustrois eſpeces de

Confrères; desNovices ou desAppren

„ tifs; desCompagnonsou desProfès; des

,,Maitres ou des Parfaits. On explique

aux premiets les vertus morales ; aux

- ſeconds les vertus heroïques ; & aux

,derniers les vertuschretiennes; de ſorte

, que notre inſtitut renferine toute la

Philoſophie des ſentimens & toute la

„ Théologie du cæur. C 'eſt pourquoi

un de nos vénérables Confrères dit

Free-Maçon , illuſtreGrand-Maitre,

Recevez mes premiers tranſports

Dansmon cæur l'Ordre les fait naitre ,

Heu



PRELIMINAIRE. 131

Heureux , ſi de nobles efforts

Mefont mériter votre eſtinie,

Et m ' élévent au vrai ſublime,

A la premiere vérité ,

A l'eſſence pure & divine ,

De l'Amecéleſte Origine,

Source de vie & de charté.

„ CoinmeunePhiloſophie triſte , ſauvage

2 & miſanthropedégoure lesHommes de

» la vertu , nos Ancêtres les Croiſez vou

2, lurent la rendre aimable par l'artrait

nodes plaiſirs innocens , d 'une muſique

y agréable, d 'une joïe pure & d 'une gaie

„ té raiſonnable . Nos feſtins ne ſontpas

w ce que le monde profane & l'ignorant

,, Vulgaire s'imaginent. Tous les vices

» du caur & de l'eſprit en ſont bannis ,

, & on en a proſcrit l'irreligion & le liber

» tinage , l'incrédulité & la débauche.

» Nos repas reſſemblent à ces vertueux

» ſoupers d 'Horace, oùl'on s'entretenoit

22de tout ce qui pouvoit éclairer l'eſprit ,

„ régler le cæur, & inſpirer le gout du

» Vrai, du bon & du beau .

O noctes cænæque Deum . . .

Sermo oritur , non de regnis domibusuk

alienis

. . . ſed quod magis ad nos

I 2 Persia
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Pertinet , e neſcire malum eſt, agitamus;

utrumne

Divitiis homines , an fint virtute beati ;

Quidve ad amicitias ufus rectumve trahat

nos ,

Et que ſit natura boni , ſummumque quid

ejus.

„ Ainſi lesobligations queľ'Ordre vous

impoſe , ſont de protéger vos Confrè

„ res par votre autorité , de les éclairer

par vos lumières , de les édifier par

,, vos vertus, de les ſecourir dans leurs

beſoins, de facrifier tout reſſentiment

perſonel , & de rechercher tout ce qui

„ peur contribuer à la paix & à l'union de

, la ſociété.

„ Nousavons des ſecrets ; ce ſont des

> ſignes figuratifs & des paroles ſacrées ,

, qui compoſent un langage tantôt muet,

„ tantôttrès éloquent, pour ſe communi

„ quer à la plus grande diſtance, & pour

3 reconnoitre nosConfrères, de quelque

langue qu 'ils ſoient. C ' étoit desmots

„ de guerre que les Croiſez ſe donnoient

„ les uns aux autres, pour ſe garantir des

» ſurpriſesdes Sarraſins, qui ſe gliſſoient

„ ſou
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„ ſouvent parmi eux , afin deles égorger.

„ Ces ſignes & ces paroles rappellent le

ſouvenir , ou de quelquepartie de notre

„ Science , ou de quelque vertu morale ,

„ ou de quelque myſtère de la Foi. Il eſt

„ arrivé chez nous ce qui n 'eſt gueres ar

„ rivé dans aucune autre Société. Nos

„ Loges ont été établies & font répandues

, dans toutes les Nations policées, & ce

» pendant parmiune finombreuſe multi

- tude d 'Hommes jamais aucun Confrère

w n 'a trahinos ſecrets. Les eſprits les plus

, legers , les plus indiſcrets , les moins

,, inftruits à ſe faire , apprennent cette

„ grande Science , en entrant dans notre

„ Société . Tant l'idée de l'union frater

„ nelle a d ’empire ſur les eſprits ! Ce fe

,, cret inviolable contribuë puiſſamment

à lier les ſujets de toutes les Nations,

„ & à rendre la communication desbien

„ faits,facile & mutuelle entrenous. Nous

„ en avons pluſieurs exemples dans les

„ Annales de notre Ordre. Nos Freres

„ qui voïageoient en divers Pays , n 'ont

„ eu qu 'à ſe faire connoitre à nos Loges,

» pour y être comblez à l'inſtantde toute

„ forte de ſecours, dans le temsmêmedes

„ Guerres les plus ſanglantes , & d'illuſ

w tres priſonniers ont trouvé des Frères ,

I 3 ой
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„ où ils ne croioient trouver que des En

„ nemis.

„ Si quelcun manquoit aux promeſſes

„ folemnelles quinous lient, vous ſavez ,

- Mellieurs , que les peines que nous lui

,,impoſons ſont les remors de ſa con

„ ſcience , la honte de ſa perfidic , & l'ex

„ cluſion de notre Société, ſelon ces belles

paroles d 'Horace.

Eſt de fideli tuta filentio

Merces ; vetabo qui Cereris facrum

Vulgarit arianui , ſub iisdem

Sit trabibus , fragilemque inecum

Salvat phaſelum . - - - - -

Oui, Meſſieurs, les fameuſes Fêtes de

„ Cérés à Eleuſis , d 'Iſis en Egipte , de

„ Minerve à Athenes , d 'Uranie chez les

„ Phéniciens , & de Diane en Scythie

„ avoient du rapport aux nôtres. On y

„,célébroit des myſtères , où ſe trouvoient

pluſieurs veſtiges de l'ancienne Religi

„ on de Noé & des Patriarches. Elles

„ finifloient par des repas & des libations,

mo & on n 'y connoiſſoit ni l'intempérance

„ ni les excès , où les Payens tombèrent

» peu à peu. La ſource de ces infamies

» fut l'admiſliion des perſonnes de l'un &

„ de l'autre Sexe aux aſſemblées nocturnes

contre
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„ contre l'inſtitution primitive. C 'eſt

„ pour prévenir de tels abus que lesFem

„ mes ſontexcluſes denotre Ordre. Nous

- ne ſommes pas aſlez injuſtes pour re

» garder le Sexe comme incapable du

„ ſecret. Mais fa préſence pourroit

» altérer inſenſiblement la pureté de nos

,,maximes & de nosmæurs.

„ La qnatrieme qualité requiſe dans

„ notre Ordre eſt le goût des Sciences

„ utiles & des Arts libéraux. Ainſi

„ l'Ordre exige de chacun de vous de

, contribuer par la protection , par ſa

„ libéralité ou par ſon travail à un vaſte

xs ouvrage, auquelnulle Académie nepeut

„ ſuffire , parce que toutes ces Sociétez

i étant compoſées d 'un très petit nombre

d 'Hommes , leur travail ne peut em

„ braſſer un objet auſſi étendu . Tousles

„ Grands Maitres en Allemagne , en An

„ gleterre, en Italie , & ailleurs exhortent

„, tous les Savans & tous les Artiſans de

„, la Confraternité de s'unir pour fournir

„ les matériaux d 'un DictionnaireUniver

„ fel des Arts libéraux & des Sciences

„ utiles , la Theologie & la Politiqueſeules

„ exceptées. On a déja commencé l'Ou

„ vrage à Londres & par la réunion de

„ nos Confrères, on pourra le porter à ſa

I 4 - per
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„ perfection dans peu d’Années. · On y

»,explique non ſeulement les mots tech

wniques & leur étymologie ; mais on y

,, donne encore l'Hiſtoire chaqueScience

» & de chaque Art, leurs principes & la

2 maniere d 'y travailler. Par là on réu

„ nira les lumieres de toutes les Nations

„ dans un ſeul Ouvrage , qui ſera comme

2, une Bibliotheque univerſelle de ce qu 'il

„ y a de beau , de grand, de lumineux,

„ de ſolide & d 'utile dans toutes les Scien

aces & dans tous les Arts nobles. Cet

„ Ouvrage augmentera dans chaque Sie

„ cle , ſelon l'augmentation des lumières,

„ & il répandra par tout l'émulation , &

„ le goût des belles choſes & des choſes

,, utiles.

„ Le nom de Franc - Maçon ne doit

„ donc pas être pris dans un ſens littéral,

„ groilier & matériel, comme ſi nos In

„ Itituteurs avoient étéde ſimplesOuvriers

» en pierre , ou des Genies purement

»,curieux , qui vouloient perfectionner

w les Arts. Ils éroient non feulement

„ d 'habiles Architectes , qui vouloient

„ conſacrer leurs talens & leurs biens à la

», conſtruction des Temples exterieurs ;

» niais aullides Princes religieux & guer

zriers, quivoulurent éclairer , édifier &

pro
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le

w protéger les Temples vivans du Très

„ Haut c'eſt ce que je vais montrer en

„ vousdéveloppant l'Hiſtoire , ou plutot le

w renouvellement de l'Ordre.

„ CHAQUE Famille, chaqueRépublique,

, chaqueEmpire, dont l'origine eſt per

„ due dans une antiquité obſcure, à ſa

,, fable & fa verité, la légende & fon hiſ

,, toire. Quelques uns font remonter

z notre inſtitution juſqu 'aux remsde Sa

,,lomon , d 'autres juſqu'à Moïſe , d 'au

, tres juſqu 'à Abraham , quelques uns

, juſqu'à Noé , & même juſqu 'à Enoch

„ quibarit la premiere Ville , ou juſqu'à

„ Adam . Sans prétendre nier ces

„ origines , je paſie à des Choſes

„ moinsanciennes. Voici donc une par

„ tie ce que j'ai recueilli dans les antiques

» Annales de la Grande Bretagne , dans

, les Actes du Parlement Britannique qui

„ parlent ſouvent de nos Privileges , &

„ dans la tradition vivante de la Nation

,, Angloiſe , qui a été le centre de notre

, Confraternité depuis le onzieme Siecle .

„ Du temsdes Croiſadesdansla Paleſti

„ ne, pluſieurs Princes, Seigneurs & Ci

toïens s'aſſocierent & firent voeu de ré

w tablir les Temples des Chretiens dans

,, la Terre Sainte & de s'emploïer à rame

Is wner
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„ ner leur Architecture à ſa premiere inſtitu

„ tion . Ils convinrent de pluſieurs ſignes

„ anciens & de mots ſymboliques tirez du

„ fondsdela Religion , pour le reconnoi

„ tre entre eux d 'avec les Infideles & les

„ Sarraſins. On ne communiquoit ces

„ ſignes & ces paroles qu 'à ceux qui pro

» mettoient ſolemnellement, & ſouvent

„ mêmeau pied des Autels , de ne les ja

„ mais révéler. Cette promeſſe ſacrée

» n 'étoit donc pas un ſerment exécrable,

»,comme on le débite , mais un lien re

„ fpectable , pour unir les Chretiens de

„ toutes les Nations dans unemêmeCon..

„ fraternité. Quelque tems après notre

„ Ordre s’unit intimement avec les Che

22 Valiers de St. Jean de Jeruſalem . Dès

lors nos Loges portèrent toutes le nom

„ de Loges de St. Jean . Cette union ſe fit

„ à l'exemple des Iſraélites, lorſqu'ils éle

„ Verent le ſecond Temple. Pendant qu 'ils

„ manioient la truelle & le mortier d'une

„;main , ils portoient de l'autre l'épée &

„ le bouclier.

„ NOTRE Ordre par conſéquentne doit

„ pas étre conſidéré commeun renouvel

„ lement des Bacchanales, mais comme

» un Ordremoral fondé de toute antiqui

uté , & renouvellé dans la Terre ſainte

» par
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„ par nos Ancétres , pour rappeller le

» ſouvenir des véritez les plus ſublimes

, au milieu des innocens plaiſirs de la So

ciété. Les Rois , les Princes & lesSeig

„ neurs au retourde la Paleſtine dans leurs

» Etats , y fondèrent diverſes Loges. Du

„ temsdesdernieres Croiſades, on voyoir

„ déja pluſieurs Loges érigées en Alle

„ magne, en Italie , en Eſpagne, en Fran

„ ce & de là en Ecoſle à cauſe de l'étroite

alliance des Ecoſlois avec les François.

„ Jacques , Lord Steward d'Ecoſſe, étoit

„ Grand -Maitre d 'une Loge établie à

„ Kilwin dans l'Oueſt d 'Ecoſſe en l'an

MCCLXXXVI, peu après la mort

„ d ’Alexandre III. Roi d'Ecoſſe, & un an

„ avant que Jean Baliol montât ſur le

„ thrône. Ce Seigneur reçut Frans-Ma

,, çons dans ſa Loge les Comtes de Glo

,, ceſter & d 'Ulſter, l'un Anglois & l'autre

„ Irlandois.

„ Peu à peu nos Loges & nos Solemni

„ tez furent négligées dans la pluspart des

„ Lieux. De là vient que de tant d 'Hiſto

„ riens ceux de la Grande Bretagne ſont

„, les ſeuls qui parlent de notre Ordre. Il

„ fe conſerva néanmoius dans la ſplendeur

„ parmiles Ecoſfois , à qui nos Rois ( de

France ) confièrent pendant plufieue's

2 Siecles
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„ Siecles la garde de leurs Perſonnes Sa

„ crées.

„ APRES les d'éplorables travers des

„ Croiſades , les dépériſſemens des Ar

„ mées Chretiennes , & le triomphe de

„ Bendoidar , Soudan d 'Egipte, pendant

la huirieme & derniere Croiſade , le

„ grand Prince Edouard fils deHenri III.

,,Roi d 'Angleterre , voyantqu 'il n 'y avoit

„ plus de ſureté pour les Confrères dans

„ la Terre Sainte, d 'où les Troupes Chre

„ tiennes ſe retiroient, les ramena tous,

, & cette Colonie de Freres s'établit en

„ Angleterre. Comme ce Prince avoit

„ tout ce qui fait les Héros, il aima les

, beaux Arts , ſe déclara Protecteur de

,,notre Ordre , luiaccorda de nouveaux

» privileges, & alors les Membres de

„ cette Confraternité prirent le nom de

„ Francs -Maçons, à l'exemple de leurs An

2 cêtres.

„ Dervis ce tems là la GrandeBretagne

„, fut le Siége denôtre Ordre, la conſer

,, vatrice de nos Loix & la dépofitaire de

nos Secrets. Les farales diſcordes de

,,Religion qui embarraſsèrent & qui dé

„ chirèrentl'Europe dans le ſeiziemeSie

,, cle , firentdégénérer l'Ordre de la Nob

», leſſe de ſon origine. On changea , on

„ dégui
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», déguiſa , on ſupprima pluſieurs de nos

„ rits & uſages qui étoient contraires aux

w préjugez du tems. C 'eſt ainſi que plu

, fieurs de nos Confrères oublièrent,

„ commeles anciensJuifs , l' eſprit de nos

„ Loix , & n 'en retinrent que la Lettre &

- l'écorce. On a commencé à y apporter

2 quelques remèdes. Il ne s'agit que de

2, continuer & de ramener enfin tour à la

22 première inſtitution . Cet ouvrage ne

„ peur guères être difficile dans un Etat,

„ où la Religion & le Gouvernement ne

„ ſçauroient qu'être favorables à nosLoix .

- Des Isles Britanniques l’Art ..Rožal

»,commence à repaſſer dans la France ſous

„, le regne du plus aimable desRois , dont

„ l'humanité anime toutes les vertus, &

, ſous le Miniſtère d 'un Mentor , qui a

2 réaliſé tout ce qn 'on avoit imaginé de

22 fabuleux. Dans ce tems heureux où

„ l'amour de la paix eſt devenuë la vertu

,desHéros, la Nation ,une des plus ſpiri

,, tuelles de l'Europe, deviendra le centre

„ de l'Ordre. Elle répandra ſur nos ( u

» Vrages, nos Statuts & nosmeurs, les

„ graces , la délicateſſe & le bon goût ,

„ qualitez eſſentiellesdansun Ordre , dont

, la baſe eſt la Sageſſe , la Force & la beauté

„ duGénie . C 'eſt dans nosLoges à l'ave

nir ,
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2,nir , comme dans des Ecoles publiqués,

, que les François verrontſans voïager les

„ caractères de toutes les Nations & que

„ les Etrangers apprendrontpar experien

wce , que la France eſt la Patrie de tous

„ les Peuples, Patria gentis humana.

Sans examiner pluſieurs endroits de ce

diſcours très convenables d 'ailleurs aux

lieux , aux circonſtances , & à la perſonne

qui l'a prononcé , on en retire cer avan

tagc, qu 'on y trouve le vrai but de la vé

nérable Confraternité , un Epoqueconfi

derable de ſon rétabliſſement, & de quel , I

Pays elle eſt repaſſé en France.

Voici un précis des Statuts en uſage à

préſent dans les Loges de France. Ils

contiennent en ſubitance l'eſſentiel de

ceux que nous donnerons à la ſuite de ce

Diſcours préliminaire

STATUTS.

„ Nul ne ſera reçu dans l'ordre , qui

„ n 'ait promis & juré un attachement in

„,violable pour la Religion , le Roi & les

„ Mæurs.

„ ToutBrocanteur en incrédulité , qui

,, aura parlé ou écrit contre les ſacrez dog

„ mes de l'ancienne foi des Croiſez , ſera

, exclu à jamais de l'Ordre, à moins qu 'il

» n 'abjure ſesblaſphemes en pleineaſſem

„ blée,
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„ blée , & qu 'ilne faſſe une réfutation de

,, ſes Ouvrages.

„ Nur Homme ſuſpect de vices infa

„ mes & dénaturez ne ſera admis, qu 'après

,, avoir donné pendanttrois ans despreu

,, ves éclarantes de ſon innocence & de fon

reſpect pour le Beau Sexe.

„ TourHomme quiplace la ſouveraine

„ félicité à boire , manger & dormir , & la

- perfection de l'eſprit à jouer , chaſſer ,

,, badiner , ſavoir l'hiſtoire des toilettes ,

2 parler le langage des ruelles & ne lire

que des Ouvrages frivoles, eſt incapa.

„ ble d 'entrer dans l'Ordre.

„ Tour Petit - Maitre, idolatre de fa

2 figure , de ſon toupet & de les ajuſte

„ mens , fera obligé en entrantdansl'Or

,, dredes'habiller fimplement, ſans galon ,

fansbroderie , ſans franges & ſansparure

„, fémelle , pendant l'eſpace de trois ans.

„ Nu hypocrite en probicé , en valeur,

„ en dévotion , ni en morale ſévère ne

„ pourra être admis dans la ſacrée Con

„ fraternité .

„ TOUT ſavant, qu 'on recevra dans

„ l'Ordre, ſera tenu de promettre qu 'il

„ préférera à l'avenir le plaiſir de ſavoir à

„ I'envie de briller , qu 'il tachera d 'avoir

„ le beau dansla tête & lebon dansle caur,

» & qu'il
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„ & qu'ilnemontrera jamais l'un que pour

„ faire aimer l'autre.

„ Nul bel Eſprit , qui aura médit , ca

», lomnié , ſatiriſé en vers, ou en proſe ,

», & dépenſé ſes talens en faux frais & en

»,ſornettes obſcenes , ou impies, ne ſera

,,reçu qu 'après avoir fait un Ouvrage con

„,tre ſa propre impertinence .

Ces Statuts font exprimez en des ter

mes tout à fait propres pour le païs où

ils doivent étre obſervez , fans cependant

rien renfermer quirépugne aux Obliga

tions générales & aux Status en uſage de

toute antiquité dans les Loges répanduës

ſur la ſurface de la Terre. Ce qui eſt une

nouvellepreuve de l'attention de la véné

rable Confraternitépour tout ce qui peut

corriger les défauts & les vices du

Genre humain ſelon les tems , les

Nations & les circon

1tances.
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LES

OBLIGATIONS

D 'UN

FRANC-MACON

Extraites des anciennes Archives des Lo

ges répandıës ſur la ſurface de la Terre ;

pour être lûes lorſqu 'on fait un nouveau

Frère , ou quand le Maitre le juge

à propos.

Les Chefs généraux ſont

1. Touchant Dieu & la RELIGION.

II. Touchant leMAGISTRAT Civil ſupre

me & ſubordonné.

III. Touchant les Loges.

IV . Touchant lesMAITRES,les ſurveillans,

les Conspagnons & les Aprendifs.

V . Touchant la Conduite de l'Art en

travaillant.

VI. Touchant la Manière de ſe conduire.

Parrie. III. 1 . Dans☆
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1. Dans la Loge, pendant qu 'Elle eſt

aſſemblée

2 . Après que la Loge eſt finie , &

que les Frères ne ſontpasenco

re rerirez

3 . Lorſque des Frères ſe trouvent

enſemble ſans aucun Etranger ,

quoique ce ne ſoit pas dans une

Loge.

4 . En préſence des Etrangers, c'eſt

à dire , de ceúx qui ne ſont pas

Francs ·Maçons

5 . A laMaiſon & dans le Voiſinage.

6 . Envers un Frère étranger.

1 .

Touchant Dieu & la RELIGION .

V IEW N Maçon eſt obligé, en
A vertu de lon Titre ,

E d'obéir à la Loi mora

le ; & s'il entend bien

D E PÅrt, il ne fera jamais
A un Athée itupide , ni

un Libertin lans Reli

gion. Dans les anciens TemslesMaçons

étoient obligez dans chaque Païs de pro

feſſer la Religion de leur Patrie ou Nation

quel
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quelle qu'elle fut ;Mais aujourd'hui, laiſ

fant à eux mêmes leurs opinions particu .

lières , on trouve plus à propos de les

obliger ſeulement à ſuivre la Religion ,

ſur laquelle tous les Hommes ſont d 'ac

cord . Elle conſiſte à être bons, ſincères,

modeſtes & gens d 'honneur, par quelque

Dénomination ou Croyance particulière

gu 'on puille être diſtingué: d 'où il s'enſuit

que la Maçonnerie est le Centre de l'Uni

on & le Moyen de concilier une ſincère

Amitié parmides Perſonnes, qui n 'auroi.

ent jamais pû fans cela ſe rendre familières

entre elles :

II.

Touchant le MAGISRAT Civit , ſuprème

ou ſubordonné.

UN Maçon eſt un paiſible Sujet des

Puiſſances Civiles en quelque Endroit

qu'il réſide ou travaille . Il ne trempe

jamais dans les Complots & Conſpira

tions contraires à la Paix & au bien d 'une

Nation . Il eſt obéiſſant aux Magiſtrats

inférieurs. Commela Guerre , l'Effuſion

du Sang & la Confuſion ont toûjours fait

tort à la Maçonnerie , les anciensRois &

Princes en ont été d 'autant plus diſpoſez

à encourager ceux de cette Profeſſion ,

K 2 à caure
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à cauſe de leur humeur paiſible & de leur

fidélité . C 'eſt ainſi qu 'ils répondent par

leurs actions aux pointilles de leurs Ād .

verſaires & qu'ils accroiſſent chaque jour

l'honneur de la Fraternité, qui a toûjours

fleuri pendant la Paix . C 'eſt pourquoi,

s'il arrivoit à un Frère d ’ ètre rébelle à

l'Etat, il ne devroit pas être ſoutenu dans

fa Rébellion . Cependant on pourroit en

avoir pitié , commed 'un hominemalheu

reux : Er quoique la fidelle Fraternité

doive déſavouer ſa Rébellion & ne donner

pour l'avenir , niombrage , ni le moindre

ſujer de jalouſie politique au Gouverne

ment, néanmoins s'il n 'étoit point con

vaincu d'aucun autre Crime, il ne pour.

roit point être exclu de la Loge, & fon

rapport avec elle ne pourroit être an

nullé ,

III.

Touchant les LOGESES .

Une Loge eſt un Endroit où les Ma

çons s'aſſemblent & travaillent : De là

vient qu 'une Aſſemblée ou Société de

Maçons dûment organiſée eſt apelléeLo

ge. Chaque Frere doit abſolument dé

péndre d'une telle Loge & être ſujet à

ſes
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ſes propres Statuts & aux Reglemens gé

néraux . Elle eſt , ou particulière , ou

générale , ce qui ſe comprendra mieux ,

en la fréquentant, & par les Reglemens '

delaGrandeLoge cy après annexez.An

ciennement aucun Maitre ou Compag

non nepouvoit s'abſenter deſaLoge , par

ticulière quand il eroit averti d 'y compa

roitre ; ſans encourir unesévere cenſure,

à moins qu'il ne parut au Maitre & aux

Surveillansqu'il en avoit été empeché par

la pure néceſſité.

Ceux qui ſont admis à être Membres

d'une Loge doivent être des gens d 'une

bonne réputation , pleins d 'honneur &

de droiture , nez libres & d 'unagemûr&

diſcret. Ils ne doivent être ni Eſclaves ,

ni Femmes, ni des hommes qui vivent

fans morale , ou d 'une manière ſcanda

leuſe .

IV .

Touchant les MAITRES, Surveillans,

Compagnons & Aprentifs.

TOUTE Promotion parmi les Maçons

eſt fondée uniquement ſur la valeur réel

le & le mérite perſonnel ; afin que les

Seigneurs puiſſent être bien ſervis, que

K 3 les
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les Frères ne ſoyent expoſez à aucune

Confuſion , & que l'Art Royal ne tombe

point dans le mépris. lleſt impoſſible de

pouvoir donner par écrit une Deſcrip

tion de ces choſes là . Mais chaque Frè .

le doit êrre attentif dans fa Place & les

aprendre d 'une maniere qui eſt toute

particulière à cette Fraternité. Les Candi

dats peuvent ſeulement ſçavoir qu 'aucun

Maitre ne doit prendre un Aprendif , à

moins qu 'il n 'ait fufliſamment de quoi

l'employer , & que ce ne ſoit veritable

inent un jeune Garçon , n 'ayant ni mu

tilation ni défaut en fon Corps , qui

puiſſe le rendre incapable d 'aprendre

l'Art, de fervir le Seigneur de fon Maitre,

& d 'être fait Frère & enſuicte Compag

non , quand il en fera Tems , c'est à di

re , après avoir fervi un nombre d'An

nées conformne à la Coutume du Païs.

Il faut de plus qu 'il foit défcendu d 'hon

nêres Parens , afin que , lors qu'il à d 'ail

leurs les qualitez réquiſes , il puiſſe par

venir à l'honneur d'érre fait Surveilla nt,

enſuitre Maitre d'uneLoge , Grand Sur

veillant & enfin Le GrandMaitre de tou

tes les Loges , en conſequence de ſon

Mérite .

AUCUN
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AUCUN Frère ne peutêtre Surveillant,

fans avoir paſſé par le Degré du Com

pagnon , ni Maitre à moins qu'il n 'ait

été Surveillant , ni grand Surveillant

à moins qu 'il n 'ait été Maitre d 'une Loge,

niGrand Maitre, à moins qu'il n 'ait été

Compagnon avantſon Election ; qu 'il ne

ſoir d 'une noble naiſſance ou un Gentil

homme de la meilleure forte , ou quel

que ſavant du premier ordre , ou quel

que fameux Architecte, ou quelque au

tre Artiſte , deſcendu d'honnêtes Parens,

& qui ſelon l'opinion detoutes les Loges

eſt dun mérite particulier. Le Grand

Maitre, pour pouvoirmieux s'acquitter de

fon Office, & d 'une manière plus facile

& plushonorable, a le pouvoir de choiſir

luimême ſon Député grand Maitre , qui

doit être alors ou doit avoir été aupara

vant le Maitre d'une Loge particulière.

Il a le Privilege de faire tout ce que le

Grand Maitre ſon Principal pourroit

faire luimême, à moins que ledit Prin

cipal ne ſoit préſent, ou qu'il n 'interpoſe

fon Autorité par une Lettre .

Les Conducteurs & Gouverneurs ſu ..

premes & ſubordonnés de l'Ancienne

Loge doivent, conformementaux ancien
K4 nes
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nes Obligations & aux reglements , être

obéis par tous les Freres dans leursPoftes

reſpectifs avec toute ſorte d 'humilité , de

révérence , d'amour & de plaiſir.

Touchant la Conduite de l'Art en

travaillant.

Tous les Maçons travailleront honnê.

tement les Jours Ouviers , afin qu 'ils

puiſſent vivre honorablement les Di

manches & les Jours de fêre : & on ob

fervera le Temsmarqué par les Loix du

Pays, ou confirmé par l'Uſage.

Le plus expert d'entre les Compag

nons ſera choiſi & établi Maitre ou Ins

pecteur des Travaux du Seigneur , & il

doit être apellé Maitre par ceux qui cra

vaillent ſous lui. Les Compagnons doi

vent éviter les mauvais Diſcours & ne

fe point donner les uns aux autres des

Nomsdéſobligeants : ils doivent s'apeller

Frère ou Compagnon , & ſe conduire

avec politeſſe dans & hors de la Loge.

LeMaitre, ſe ſentant luimême capable

& adroit, entreprendra l'Ouvrage du Seig

neur auſſi raiſonnablement qu'il ſe pour

ra ;
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ra ; il emploiera ſes Biens avec autant de

bonne foi que s'ils étoient les liens pro

pres, & il ne donnera pas à un Frère

ou à un Aprentif plus de Gages qu'il

n 'en mérite réellement.

Tant le Maitre que les Maçons qui

reçoivent leurs Gages avec juſtice , ſe

ront fidèles au Seigneur & finiront leur

Ouvrage honnêtement, ſoit que ce ſoit

à la Tàche ou à la Journée : & ils ne

feront point à la tâche l'Ouvrage qui a

coutume d 'être fait à la Journeé.

PERSONNE ne fera paroitre de l'envie ,

lors qu'ilverra proſpérer un Frère ; il ne

le ſupplantera point, & il ne le mettra

pas hors de ſon Ouvrage , s'il eſt capable

de le finir lui même, d 'autant plus que

qui que ce ſoit ne peut finir un Ouvrage

autant au profit du Seigneur que celui

qui l'a d 'abord entrepris , à moins qu'il

n 'ait une parfaite connoiſſance du Deſſein

& du plan de celui qui l'a commencé.

QUAND un Compagnon fera choiſi

Surveillant du Travail audeſſous du Mai

tre , il ſera fidèle tant au Maitre qu 'aux

Compagnons, il viſitera ſoigneuſement

l'Ouvrage pendant l’Abſence du Maitre

KS pour



154 HISTO
RI E.

pour le Profit du Seigneur, & ſes Fre

res lui obéïront.

Tous les Maçons employez recevront

toutes les ſemaines leurs Gages , ſans

murmurer & ſans ſe mutiner , & ils ne

quitceront point le Maitre ; jusqu 'à ce

que l'Ouvrage ſoit fini.

Un Nouveau Frère ſera inſtruit dans

lamanière de travailler , afin d'empêcher

qu 'il ne perde les Matériaux par faute

de Jugement & pour augmenter & con

tinuer l'Amour fraternel.

Tous les Outils dont on ſe ſervira

pour travailler ſeront approuvez par la

grande Loge.

Aucun Laboureur ne ſera employé

dans ce qui concerne proprement la Ma

çonnerie , & les Francs -Maçonsne tra

vailleront point avec ceux qui ne le font

pas ſans une preſſante néceſſité : De

plus ils n 'enſeigneront point les Labou .

reurs & les Maçons, qui ne ſont point

acceptés de meme qu 'un Frère ou Com

pagnon ,

VI. Tous
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VI.

Touchant la Manière de ſe Conduire,

1. Dansla Loge jendant qu 'elle eſt conſtituée.

Vous ne ferez point de Compagnies

particulières ou de Converſation ſéparée

ſans la permillion du Maitre : Vousne

parlerez d 'aucune choſe impertinente ou

indécente ; Vousn 'interomperez nileMai

tre ni les Surveillans, ni aucun Frère ,

pendant qu 'il parle au Maitre : Vous ne

vous comporterez pas d 'unemanière bur

lesque & boufonne, pendant que la Loge

eft occupeé à ce qui eſt ſérieux & ſolem

nel, & vous ne vous ſervirez d 'aucun

termemal - ſéant, ſous quelque prérexte

que ce ſoit. Au contraire vous aurez

pour le Maitre , les Surveillans & les

Compagnons toute la révérence qui leur

eſt due, & vous les comblerez d 'hon

neur,

S'il y a quelque plainte faite , le Frère

trouvé coupable s'en tiendraau Jugement

& à la déterinination dela Loge, où ſont

les Juges compétens de tels Diſputes ,

à moins qu 'il n 'en appelle à la grande

Loge. C 'eſt là quelles doivent être ren

voyées àmoins que l'Ouvrage du Seig
neur



156 HIST
OIRE

!

neur ne ſoit en même temsretardé ; au

quel cas on peut nommer des Arbitres

particuliers : mais il ne faut jamais fe

porter partie contre quique ce ſoit pour

ce qui concerne la Maçonnerie , fi non

lors que la Loge le juge d'une neceſſité

abſolue.

2 . Après que la Loge oſt finie, lors que

les Frères ne font pas encore retirez .

Vous pouvez vous réjouir d 'unema

nière innocente vous traiter les uns les

autres ſelon votre Capacité , mais en

évitant tout excès, & en ne forçant au

cun Frère à manger ou à boire plus qu 'il

ne veut : Vousne l'empêcherez point de

ſe retirer , lorſque les affaires le deman

deront , & vous ne ferez ni ne direz au

cune choſe qui puiſſe offenſer, ou em .

pêcher la faciliré & la liberté dela Con

verſation . Autrement cette belle Har

monie, qui doit être entre nous , per

droit une partie de ſon éclat , & le but

louable que nous nous propoſons s 'en

iroit en ruine. Il ne doit point être

queſtion d 'aucune pique ou querelle par

ticulière dans l'endroit où ſe tient la Lo

ge , encore moins de diſputes touchant

la Religion les Nations ou la Politique

de
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de l'Etat, parce qu'en qualité de Ma

çons, nous ſommes tous de la Religion

univerſelle dont il a été parlé ; Comme

auſli de toutes les Nations , de toutes

les Langues & de toutes les Familles :

De plus nous ſommes oppoſez à tous

ceux qui parlent de la Politique , par

ce que c 'eſt une choſe que ne s'accorde &

qui ne s'accordera jamais avec la prof

perité d 'une Loge. Cette obligation a

toûjours été étroitement enjointe & ob

ſervée , mais particulièrement depuis la

reformation dans la Grande Bretagne ,

ou pour le dire autrement depuis que

cette Nation eſt d 'un ſentiment contraire

à la Communion de Rome & qu'elle s'en

eſt ſéparée.

n !

3 . Lorſque des Frères le trouvent enſemble

fans aucun Etranger , quoique ce ne ſoit

pas dans une Loge. . .

Vous devez vous ſaluer d 'une manière

civile , ainſi qu'on vous l'enſeignera , en

voustraitantl'un l'autredeFrère ; & vous

vous donnerez des inſtructions mutuel

les , quand il ſera trouvé à propos. Mais

cela ſe doit faire ſans être vû ni entendu ,

fans empiérer l'un ſur l'autre & fans

perdre
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:

perdre le reſpect qui ſeroit naturelle .

ment dû à un Frère quand même il ne

ſeroit pas Maçon : Car quoique tous

les Maçons ſoient Frères ſur le même

Niveau , cependant la Maçonnerie ne

prive point un homme des honneurs ,

dont il jouiſſoit auparavant, au contraire

elle en eſt un accroiſlement , particu

lièrement s'il a obligé la Fraternité , qui

doit faire honneur à quiil eſt dû , & fuir

les mauvaiſes manières.

4 . En préſence des Etrangers, qui ne font

pas Maçons

Vous ſerez circonſpeet dans vos pa

roles & dans vos démarches enſorte que

l'Etranger le plus pénétrantne puiſſe dé

couvrir ou trouver ce qu'il n 'eſt pas pro

pre de donner à entendre , & quelque

fois vous changerez de propos, ména

geant cela pour l'honneur de la vénéra.

ble Société

5 . A la Maiſon en dans le Voiſinage .

Vous devez vous comporter en hom .

mes de bonnesMæurs & en Gens ſages, &

ſurtout ne point faire connoître à vosFa

milles , à vos Amis & à vos Voiſins ce

qui
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qui concerne la Loge & c. Tout au con

traire, vous devez ſagement conſulter

votre propre honneur & celui de l’An

cienne Fraternité , pour des raiſons dont

on ne doit pas faire icimention . Vous

devez auſſi prendre ſoin de votre ſanté ,

en ne demeurant point trop tard en

ſemble , ni trop loin de vos Logis , après

que les heures de la Loge ſont paſſées

& en évitant la gloutonnie & l'ývrelle

enſorte que vous ne falliez point tort à

vos Familles par négligence , & en vous

rendant incapables de travailler.

6 . Envirs un Frère Etranger,

Vous l'examinerez avec précaution &

ſuivrez en ce cì la Méthode, que la Pru

dence vous indiquera , afin de ne point

vous en laiſſer impoſer par un faux Pre

tendant plein d 'Ignorance , que vous de

vez rejetter avec mépris & dériſion ; en

vous donnant de garde de lui communi

quer le moindre rayon de lumière.

Mais ſi vous découvrez que c'eſt un

bon & véritable Frère vous devez en

conſéquence de cela le reſpecter ; & s'il

eſt dans la néceflité , vous devez l'aider ,

11 vous pouvez , ou bien lui dire com

ment
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ment il peut être ſecouru : vous devez

encore lui donner de l'occupation , pen

dant quelques jours, ou bien le recom

mander, pour lui en faire trouver . Au

ſurplus vous n 'êres pas obligé de faire

plus que vous ne pouvez , mais ſeule .

ment de préférer un pauvre Frère qui

eſt un bon & honnête homme à toute

autre pauvre Perſonne, qui ſe trouve

roir dans les mêmes circonſtances Enfin

non ſeulement vous obſerverez ces ob .

ligations commeauſſi celles qui vous fe

ront communiquées par une autre voye

mais de plus vous cultiverez l'Amour

fraternel, qui eſt le Fondement & la

maitreſſe Pierre , de même que le Ci.

ment & la Gloire de cerce ancienne Fra

ternité. Vous éviterez les Diſputes les

Querelles, laMédiſance & la Caloinnie ;

& vous ne ſouffrirez jamais que les autres

médiſent d 'aucun honnête Frere; aucon .

traire vous défendrez ſa réputation & lui

rendrez toute ſorte de bonsoffices, autant

que votre honneur & votre ſureté vous

le permettront, mais non plus loin. Er

fi quelqu 'un de vos Freres vous fair

tort, vous devez vous adreſſer à votre

Loge ou à la ſienne, & de là vous pou .

vez en appeller à la grande Loge. Un

des
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des jours de la communication du Quar

tier : enſuitte de quoi vous êres en droit

d'en rappeller à la grande Loge annuel

le , conformément à la louable pratique

denos Pères dans chaque Pays , leſquels

ne pourſuivoient jamais perſonne en Juf

rice, à moins que le cas ne pût être décidé

aurrement, mais qui écoutoient patiem

ment l'avis ſincère & amiable du Maitre

& des Compagnons, quand ils vouloient

les empêcher de prendre des étrangers à

partie, & les engager au contraire à mettre

proprement fin à toute procédure ;

afin qu'ils püſſent s'appliquer à l'Affaire

de la Maçonnerie avec plus de plaiſir &

de ſuccès. Mais pour en revenir aux

Frères & Compagnons qui font en Pro

cès, le Maitre & les Frères doivent ob

ligeamment offrir leur médiation , à la

quelle les Frères qui ſont en conteſtation

devroient ſe ſoumettre d 'une maniere

pleine de reconnoiſſance. Mais s'ils trou

voient cette ſoumiſſion impraticable ils

pourront, continuer leurProcès,non avec

indignation l’un contre l'autre , com

me il ſe pratique ordinairement , mais

fans colere , ſans rancune , en ne di

ſant & ne faiſant rien qui puiſſe em

pêcher l'amour fraternel, & en conti

Partie III. Du .
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nuant à ſe rendre de bons offices.

En un mot il faut qu 'on reconnoiſſe en

tout la benigne influence de la Maçon

nerie, qui a été cauſe que tous les vrais

Maçons en ont agi ainſi , depuis le

commencement du monde , & en

agiront de même juſqu 'à

la fin des Tems.

STA.
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వివరములు eit !కe!క త  ం క ం  ం త  ం

E Jourde la St. Jean Baptiſte 1721. le

très noble Prince Jean Duc deMon

tagu ayant été clu Grand - Maitré,

nomma Jean Beal, Docteur en Medecine

ſon DeputéGrand -Maitre; & laGrande

Loge élutMr. Joſiah Villeneau , premier

Grand - Surveillant, & Mr. ThomasMor

ris , ſecond Grand - Surveillant.

Jacques Anderſon par le Commande

mentdu dit trèsvénérable Prince & Grand

Maitre , Jean Duc de Montagu , après

avoir confronté ces Réglemens avec les

anciennes Archives & avec les Coutumes

de la Fraternité, les a digéré ſelon cette

nouvelleméthode pour l’Ulage des Loges

qui ſontdansLondres, dans Weſtminlter

& aux Environs, & y a jointpluſieursEx

plicacions convenables.

I. Le Grand Maitre ou ſon Député

a l'Autorité & le Droit , non ſeuleinent

d 'être préſent & de préſider à toute

véritable Loge , en quelque endroit

qu'elle ſoit, le Maitre de la Loge étant

pour lors placé à la gauche ; inais auſli

d 'enjoindre aux Grands Surveillans de

l'accompagner. Ces derniers ne doi

vent faire leurs fonctions dans les Lo

ges
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.

ges particuliéres qu'en ſa préſence, &

lorſqu'il l'ordonne ; parce que le Grand

Maitre peut commander aux Surveil

lans de la Loge, ou à quelque autre

Frère qu 'il jugera à propos d'agir

comme ſes Surveillans par interim .

II. Le Maitre d 'une Loge particu

lière a le Droit & l'Autorité de con

voquer les Membres de la Loge, quand

il lui plait , & lorſqu 'il juge qu 'il y a

occaſion de le faire ; comme auſſi de

fixer le Tems & le Lieu de leur af

ſemblée ordinaire. En cas que le Mai

tre vienne à être malade, à mourir , ou

à être abfent , le premier Surveillant

agira comme Maitre par interim , à

moins qu'il n 'y ait quelque Frère pré

ſent qui ait été Maitre de cette Loge

auparavant ; car pour lors l'autorité du

Maitre abſent retourne à celui qui a

été Maitre le dernier & qui eſt pré..

ſent, quoiqu'il ne puiſſe agir comme

tel qu'après que la Loge a été aſlem

blée par le premiér Surveillant, ou en

ſon abſence , par le ſecond .

III. LE Maitre de chaque Loge par

ticulière , ou par ſon ordre un des

Surveillans , ou quelque autre Frère

L 3
ci
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tiendra un Livre contenant les Loix

particulieres de la Loge , les noms de

fes Membres , une liſte de toutes les

Loges de la ville avec les Tems & les

Lieux de leurs aſſembées & toutes les

tranſactions qui peuvent s'écrire.

IV . Aucune Loge , ſans une difpenſe

du Grand Maitre , ou de ſon Député ,

ne fera plus de cinq nouveaux Frères

à la fois , ni aucun homme audeſſous

de vingt cinq ans & qui ne ſoit outre

cela ſon propre maitre.

V . Aucun homme fans la fuſdite

Diſpenſe , ne peut être fait ou admis

membre d 'un Loge particulière , qu 'a

près que la dite Loge en aura eu avis

un mois auparavant, afin qu 'elle puiſſe

ſuffiſamment s'informer la réputation

& de la capacité du Candidat.

VI. PERSONNE ne peut être fait Freu.

re d 'une Loge particuliere , ou y être

admis membre fans le conſentement

unaniine des Membres de la dite Loge ,

qui ſont préſens lorſque le Candidat eſt

propolé. Le Maitre doit demander

leur conſentement dans les formes, &

eux, ſelon leur propre prudence, doi

vent ſignifier , ou vircucllement, ou en

for
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forme, mais toujours avec union , s'ils

conſentent ou s'ils s 'oppoſent : Ce Pri

vilege inhérent n 'eſt ſujet à aucune

Diſpenſe, par ce que lesMembres d'une

Loge particulière doivent mieux juger

cela que qui que ce ſoit , & que fi un

Membre turbulent leur en impoſoit, cela

pourroit gârer toure leur harmonie ,

nuire à leur liberté, & même rompre &

diſperſer la Loge : ce que tout bon &

véritable Frère doit éviter.

VII. CHAQVE nouveau Frère à ſa ré.

ception doit habiller d 'une maniere bien

ſéante la Loge , c'eſt à dire , les Frères

qui ſont préſens , & mettre en dépôt

quelque choſe pour le ſoulagement des

Frères indigens & ruinez : Etmême,

s'il le juge à propos, il pourra donner

quelque choſe de plus que la petite

ſomme, fixée par les Loix de cette Lo

ge particuliere . Cette charité ſera remi

ſe entre les mains du Maitre, ou des

Surveillans , ou d 'un Caiſſier , ſi les Mem .

bres ſouhaitent en choiſir un .

De plus le Candidat promettra ſolem

nellement de ſe ſoumettre aux conſtitu

tions, aux obligations, aux Reglemens ,

& à toutes les autres bonnes coutumes ,

K 4 qui
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qui lui feront expliquées, aux tems &

lieux convenables.

VIII. Aucuns Frères ne fe retireront

ou ſépareront de la Loge , où ils ont

été fait Frères, ou bien où ils ont été

enſuite admis Membres , à moins que

ta Loge ne devienne trop nombreuſe :

& même alors ils ne le peuvent faire ,

fans une diſpenſe du Grand Maitre ,

ou de ſon Dépuré. Lorſqu'ils ſont ainſi

féparez , ils doivent immédiatement ſe

joindre d 'eux mêmes à telle autrc Loge

qui leur plaira mieux , avec le confen

tement unanime des membres d'icelle ,

ainſi qu 'il a déja été réglé , ou bien il

faut qu'ils obtiennent du Grand Mai..

tre la permiſſion de s'unir pour former

une nouvelle Loge.

Si pluſieurs Maçons s'ingeroient de

foriner une Loge , fans la permiſſion

du Grand Maitre , les Loges réguliéres

ne doivent point les fourenir , ni les

avouer pour des Frères qui ont de

l'honneur & qui font dûment formez.

Elles ne doivent pas non plus approu

ver leurs Actes & Contracts. Au con

traire , elles ſont tenues de les traiter

comme des Rebelles , juſqu 'a ce qu 'ils

s'hu
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s'humilient , de la maniére que le Grand

Maitre l'ordonnera , ſelon la prudence ,

& qu'ils aient obtenu de lui une per

million , qui doit être ſignifiée aux au

tres Loges, comme c'eſt la Coutume,

lors qu 'une nouvelle Loge doit être en

regitrée dans la Liſte des Loges.

IX . Si un Frère ſe comporte fi mal

qu 'il ſe rende incommode à ſa Loge ,

il ſera dûment admoneſté par deux for

is dans une Loge formée par le Mai

tre , ou par les Surveillans : Et s'il ne

veut pas mettre un frein à ſon impru

dence , ſe ſoumettre en toure obéiſſance

au Conſeil des Frères & réformer ce

qui les a offenſez , il ſera traité con

formément aux Loix de cette Loge

particuliére, ou bien de la maniére que

les Membres de la Grande Loge, à la

communication du Quartier , le juge

ront à propos, ſelon leur grande pru

dence. Un nouveau Réglement peut

être fait dans la ſuite pour ce qui con

cerne le préſent article.

X . La pluralité dans chaque Loge

particuliére , dans le tems qu'elle eſt

aſſemblée , a le privilege de donner des

inſtructions au Maitre & aux Surveil

Ls

Non

1

cern

lans,
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cÝ
après

orand
Chal les Sur

lans , avant l'Aſſemblée de la Grande

Loge des trois communications des

Quartiers cy après mentionnées , &

avant la tenue du grand Chapitre an

nuel ; parce que de Maitre & les Sur

veillans de chaque Loge font ſes Re

préſentatifs & ſont cenſez expliquer leur

volonté.

XI. Toutes les Loges particulières

doivent ſuivre les mêmes Coutumes ,

autant qu 'il eſt poſſible. C 'eſt pour

quoi, afin de cultiver une bonne intel.

ligence parmiles Franes-Maçons, quel

ques membres de chaque Loge ſeront

députez pour viſiter les autres Loges

auſſi ſouvent qu'il conviendra.

XII. La Grande Loge eſt compoſée

des Maitres & des Surveillans de toutes

les Loges particulières & régulières, qui

ſont enregitrées , avec le GrandeMai

fre à leur Tête, fon Député à la main

gauche, & lesGrands Surveillans à leurs

propres places. Elle doit avoir une

communication du Quartier environ à

la Saint Michel, à Noel , & à la Notre

Dame: Cela doir ſe faire dans quelque

endroit convenable , que le Grand-Mai

tre détermine : Aucun Frère ne doit

s'y
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s'y trouver à moins qu'il n 'en foic

Membre, & s'il y eſt par Diſpenſe , il ne

lui ſera pas permis de donner ſa voix ni

même de dire ſon avis , fans en avoir

demandé & obtenu la permillion de la

Grande Loge, ou tout au moins ſans en

avoir été dûment requis par la dite Gran

de Loge.

Toutes les affaires doivent être déter

minéesdans la GrandeLoge à la pluralité

desvoix , chaqueMembre ayant une voix

& leGrandMaitre deux ; àmoins quepour

expédier d 'avantage , la dite Loge ne

laiſſe quelque affaire particulière á la Dé.

termination du Grand Maitre.

XIII. Les affaires qui concernent la

Fraternité en général , ou les Loges en

particulier, ou de ſimples Frères, doivent à

la dite communication du Quartier , être

agitées & termineés tranquillement, pai

ſiblement & mûrement: C 'eſt ſeulement

là que les Apprentifs doivent être élevez

premierement au Degré de Compagnon

& enſuitte à celui de Maitre , à moins

quepar Diſpenſe ils ne le ſoientà leur pro

pre Loge. Là aulli doivent être, conſi.

dérez & décidez ſérieuſement tous les

Différens, qui ne peuvent être termin ez
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& accommodez , ni en particulier , ni par

une Loge particulière : Et ſi quelque

Frère ſe croioit lezé par la déciſion de ce

Conſeil, il peut en appeller à la prochaine

Grande Loge annuelle, & laiſſer ſon Ap

pelpar écrit au Grand Maitre , ou à ſon

Dépuré , ou aux Grands Surveillans: Là

pareillement le Maitre ou les Surveil

lans de chaque Loge particulière appor

teront & produiront une Liſte des

Membres qui ont été faits ou admis à

leur Loge particulière , depuis la der

niere communication de la GrandeLoge :

Et il y ſera tenu par leGrandMaitre , ou

fon Deputé, ou plutôt par uneperſonne

que la Grande Loge établira Sécrétaire ,

un Livre dans lequel ſeront enregitrées

toutes les Loges avec les tems & les lieux

ordinaires où elles s'aſſemblenr , & les

noms des Membres de chaque Loge ,

commeauſſi toutes les affaires de laGran

deLoge , quipeuvent être miſes par écrit.

On y mettra de plus en conſidération

quelle ſera la Méthode la plus prudente

& la plus efficace de lever & d'employer

l'argent, qui ſera donné en charité pour

le ſoulagementdetoutvéritable Frère ru

iné ou tombé dans la Pauvreté , & non

d 'autre : Mais chaque Loge particulière

dif
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diſpoſera de ſes propres charitez , confor

-mément à ſes Loix particulières , juſqu 'à

ce que, per unnouveau Réglement, il ſoit

convenu par toutes les Loges, de porter

toutes les charitez , qu 'elles auront re

cueillies , à la GrandeLoge de la Com

munication du Quartier , afin de faire un

fonds commun , pour ſoulager les pau

vres Frères d 'une maniére plus avanta.

tageuſe.

La Grande Loge établira pour Tréſo .

rier un Frère , qui ſoit à ſon aiſe, lequel,

en vertu de la charge , en ſera Membre,

& ily ſera toûjours préſent & aura le pou

voir de propoſer ce qu'il voudra , par

ticulierement lorſque cela concernera

le dû de ſa charge. On lui confiera tout

l'argent qui ſera levé pour les charitez &

pour tous les autres uſages de la Grande

Loge. Il en tiendra Regitre, en ſpécia

fiant à quels uſages lesdifférentes ſommes

ſeront deſtineés, & il ne payera rien que

par un ordre ſigné , de la manière qu'il

1era ci après convenu par un nouveau

Réglement. Mais il ne donnera pas fa

voix , quand le GrandMaitre & lesGrands

Surveillans ſeront choiſis , quoi qu 'il le

faſſe en toute autre occaſion. Le Sé

crea
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crétaire ſera aulli Membre de la Grande

Loge, en vertu de la charge & il opine

ra en toutes choſes, excepté à l’Election

du Grand Maitre & des Grands Surveil

lans.

Le Tréſorier & le Sécrétaire auront

chacun un Clerc , qui doit être Frère

& Compagnon , mais qui ne ſera pas

un Membre de la Grande Loge, où il

n 'aura point droit de parler ſans per

million , ou ſans en être requis .

Le Grand Maitre ou lon Député aura

en tout tems droit de donner des Ordres

au Tréſorier , au Sécretaire & à leurs cle

rcs ; & de ſe faire montrer les Livres ,

afin devoir en quel état ſont les Affaires ,

& de connoitre ce qu 'il ſeroit à propos

de faire dans une occaſion inopinée.

Un auttre Frère, qui doit être Com

pagnon , ſera chargé de prendre garde à

la Porte de la Grande Loge, dont il ne

ſera point Membre.

Il pourra être donné une plus ample

explication de ces Charges par un Nou

veau Reglement, quand la Fraternité en

connoitra plus à fond l'utilité .

XIV . Sià une Grande Loge fixeé , ou

occaſionelle , du Quartier, ou Annuelle,
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le Grand Maitre & fon Député étoient

tous deux abſens, alors celui desMai

tres de Loges prélens, qui aura été plus

longtemsFranc-Maçon , occupera le fau

teuil & préſidera coinmeGrand Maitre

par interim : Il ſera pendant ce tems là

revêtu de toute fon Autorité & recevra

lesmêmes honneurs. Cela ne ſe fera ne

anmoins qu'en cas qu 'ilne ſe trouve là au

cun Frère , qui ait éré auparavant Grand

Maitre , ou DéputéGrand Maitre ; car le

dernier Grand Maitre préſent, ou le der

nier Deputé préſent , aura toûjours le

droit de répréſenter le préſent Grand

Maitre & fon Dépuré , en leur abſence.

XV . Perſonne ne peut faire dans la

Grande Loge la fonction des Surveillans

que les Grands Surveillans eux mêmes ,

s' ils ſont préſees : Mais s'ils ſont abſens ,

le Grand Maitre, ou la perſonne quipré

ſide en la place , nommera pour en faire

l'Office par interim , deux Surveillans

particuliers dont les places ſeront rem

plies par deux Compagnons dela même

Loge qu 'on appellera pour agir comme.

tels , ou que leMaitre particulier de la dit

te Loge enverra. Mais s'il oublioit de le

faire , le Grand Maitre les nommera ,

afin .
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Gr

Depute , el
que

afin que la grande Loge puiſſe toujours
être Complette .

XVI. Les Grands Surveillans & autres

doivent premierement conſulter avec le

Deputé , touchant les Affaires de la Loge,

ou des Frères; & ne point s'addreſler au

Grand Maicre, fans la Connoiſlance du

dit Deputé, à moins qu 'il ne refuſe de fe

meler de quelque affaire d'uneNecellité

abſoluë: au quel cas les dits grands Sur

veillans , ou autres Fréres doivent depart

& d 'autre & de concert aller au Grand

Maitre pour qu'il puille decider la choſe

en diſpute & terminer le differend en

Vertu de la grande Autorité .

Le Grand Maitre ne recevra aucun

avis , concernant les Affairesde laMaçon

nerie, que de ſon Député premiérement,

excepté dans certains cas , dont lui mê

mepourra juger ; car ſi on s'addreſſe à

luy d'une Manière irréguliére il peut or

donner aux Grands Surveillans , ou au

tres Frères qui tombent dans cette irre

gularité d 'aller trouver ſon Député, qui

doit promptement préparer les Affaires

& les luy préſenter en Ordre.

XVII. Nile GrandMaitre, ni ſon Dé.

pucér ni, les Grands Surveillans, ni le

Tre .



DES FRANCS-MACONS. 177

Treſorier , ni le Sécrétaire , niautre quel

conque qui agira pour eux, ou en leur

place par interim , ne pourront être en

mêmetemsMaitresou Surveillans d 'aucu

ne Loge particulière ; mais auſſi tôt que

quelqu 'un d 'eux s'eſt acquitté avec hon

neur de la Grande Charge , il retournera

dans la Loge particulière , pour y occu

per le poste cont il etoit auparavant en

pofleflion .

XVIII. Si le Dépuré du Grand Maitre

eft malade , ou abſentpour quelqueautre

ſujer indiſpenſable , leGrand Maitre peut

nommer pour ſon Député par interim tel

Compagnon qu'il jugera à propos. Mais

celui qui eſt choiſiDéputéà la Grande Lo

ge,niles Grands Surveillans ne peuvent

être démis, à moins que la cauſe n ' en pa

roille légitime à la pluralité de la Grande

Loge : Ecle Grand Maitre , en cas demé

contentement,peutconvoquer une'Gran

deLoge, pourrépréſenter le cas auxMem

bres, & avoir leur avis & leur Concours.

Alors s' il néſt paspoſſible de réconcilier le

Maitre avec ſon Depuré & les Surveillans,

ildoit être permis auMaitrededépoſer ſon

dit Deputé, ou ſes Surveillans & de ſe choi.

fir immédiatement un autreDéputé, & en

Partie . IL . M . ce
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ce cas la dire Grande Loge, choiſira d 'au

tres Surveillans, de maniere que l'har

monie & la Paix puiflentêtre préſervées,

XIX . SıleGrand Maitre buſoit de ſon

pouvoir & ferendoit luimêmeindignede

ſ'obéiſance & de la SoubmifliondesLoges,

on en uſeroit à ſon égard d 'uneManière

dont il feroit convenu par un nouveau

réglement, parce que jusqu 'icil'ancienne

Fraternité n 'a pas eu occafion , d 'en faire

à ce ſujet , leurs précédens GrandsMai

tres s'étant tous comportez d 'uneManiè

re digne de cette Honorable Charge.

XX . LEGrandMaitre, avec ſon Député

& ſes Surveillans, viſitera, au moins une

fois pendant la Maitriſe , toutes les Loges

de la Ville & des Environs.

XXI. Sıle GrandMaitre venoit àmou

rir pendant ſa Maitriſe, ou s' il ne pou

roit s'acquitter des fonctions de fa Char

ge , pour être malade ou au de là des

mers , ou bien pour quelque autre em

pêchement , le Député , ou en ſon ab

ſence , le premier Grand Surveillant, ou

au défaut de celuy ci le ſecond ou bien

encore en l'abſence de ce dernier trois

Maitres de Loges préſens convoqueront

immédiament la Grande Loge, pour y

conſulter avec les Membres ſur cette

Af
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Affaire & pour députer un d 'entre eux

au dernier Grand Maitre , afin de l'invi..

ter de reprendre ſa Charge qui de droit

retourne à luy , & s 'il le refuſe , il s'addreſ

feront à fon Prédéceſſeur & ainſi de ſui

te : Mais ſi aucun de ceux qui auroient été

Grand Maitres, ne vouloitaccepter , ou

s'il ne ſe trouvoit perſonne qui l'eut été,

alors le Député agira comme principal,

juſqu 'a ce qu'on en ait choiſi un autre, &

s'il n 'y a point de Député, ce ſera le plus

ancien Maitre.

XXII. Les Frères de toutes les Loges

de Londres, de Weſtminſter & des En

virons, s'aſſembleront dans quelqueEn

droit convenu le jour de St. Jean Baptiſte

ou de ſaint Jean Evangeliſte , pour une

Communication & Fête annuelle , ainſi

que la Grande Loge le jugera à propos

par un nouveau réglement, cette Aſſem

blée s'étant faite ces dernières Années le

jour de St. Jean Baptiſte , pourvû que la

pluralité des Maitres & des Surveillans

avec le Grand Maitre, ſon Député & les

Grands Surveillans conviennent trois

mois d 'avance, à leur Communication

du quartier , qu' il y aura uneFêre & une .

Communication générale de tousles Frè

M 2 res :
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res: car ſi le Grand Maitre , ou la pluie

ralité des Maitres particuliers ſont con

tre, cela ne doit point avoir lieu pour

cette fois. Mais ſoit qu 'il y ait une Fê

te pour tous les Frères, ou non , la

Grande Loge doit chaque année s'ala

ſembler le jour de Saint Jean dans quel

que endroit convenable , & fi c 'eſt un

Samedy , le jour ſuivant , pour choiſir

chaque année un nouveau Grand Mai

tre , un Député & des Grands Surveil

lans.

XXIII. S 'il eſt jugé à propos & fi le

Grand Maitre avec la pluralité des Mai

tres & des Surveillants eſt convenu de

tenir la Grande Fêre , conformément à

l'ancienne & louable coutume des Ma

çons, alors les Grands Surveillans, au

ront ſoin , de préparer des Billets ſcellez

du ſceau du Grand Maitre , d' en dispo

fer , d 'en recevoir l'argent , d 'acheter les

Matériaux de la Fète, de trouver un en

droit propre & convenable pour la cé

lébrer , & de toutes les autres choſes

qui concernent la bonne réception des

Frères. Mais afin que l'Ouvrage ne fur

charge pas les deux Grands Surveillans

& que toutes choſes ſe faſſent prompte

ment ,
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ment, & avec ſûreté , le Grand Mai

tre ou ſon Dépuré aura le pouvoir de

nommer & d'érablir le nombre d 'In

tendans , qu 'il jugera à propos , pour

agir de concert avec les Grands Sur

veillans; toutes choſes ayant rapport à

la Fête devant être décidées entre eux à

la pluralité des voix , à moins que le

Grand Maitre ou ſon Député ne s'en

tremettent par une Inſtruction particu

lière ou par un Ordre.

Les Grands Surveillans & les Inten .

dans , doivent dans le tems convenab

le , aller trouver le Grand Maitre , ou

ſon Député , pour recevoir des inſtruc .

tions & des ordres touchant les choſes

ſuſdites mais ſi l'un ou l'autre étoient

malades , ou indiſpenſablement abſens,

ils aſſembleront les Maitres & les Sur

veillans des Loges , pour avoir leurs

avis , & recevoir leurs ordres , ou bien

ils pourront prendre la choſe ſur eux

& faire le mieux qu'ils pourront.

. LesGrands Surveillans doivent, aprés

le diné, ou quand la Grande Loge le ju

gera à propos, rendre compte, de ce

qu'ils ont recu & dé penſé.

Si le Grand Maitre le ſouhaitre , il

M 3 peuc
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peut, en tems & lieu ,ſommer tout les

Maitres & les Surveillans des Loges ,

pour conſulter avec eux ſur la manière

de régler la Grande Fêre & touchant

tout ce quipeut y avoir rapport par ac

cident, ou autrement , & qui requiert

de demander avis ; ou bien il peut pren-.

dre le tout ſur lui ſeul.

XXV . ChaqueMaitre de Loge nom

mera un Compagnon expérimenté &

diſcret , pour être d 'un Commité, qui

ſera compoſé d'un Membre de chaque

Loge, & qui ſera deſtiné à récevoir dans

un appartement convenable chaqueper

ſonne qui apportera un Billet , & qui

aura pouvoir de le queſtionner, s'il le

juge à propos, afin de l'admettre , ou de

l'exclurre , ſelon qu 'ils verront qu'il y

aura ſujet pour celà : Pourvû néanınoins

qu 'ils ne renvoyent perſonne , avant

d 'avoir informé les Frères du dedans,

des raiſons qu'ils ſonteues, afin d'éviter

les mépriſes & qu’ainſi aucun véritable

Frère ne foit exclu , & qu'un faux Frère

ou pur prétendant ne puiſſe être admis.

Ce Commité doit s'aſſembler de bonne

heure le jour de ſaint Jean Baptiſte ,

à l'endroit qui aura été déterminé , &

M 4 me
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C .

niême ils doivent s' y trouver , avant que

perſonne s'y ſoit préſenté avec des Bil

lets.

XXVI. Le Grand Maitre nommera

deux Frères de confiance ou plus, pour

être Portiers ou Gardiens des Portes : les

quels ſe trouveront debonne heure à l'en

droit, pour pluſieurs bonnes raiſons & qui

obéiront aux Ordres du Commité.

XXVII. LesGrands Surveillans ou les

Intendansnommeront d'avancepourſer

vir à table le nombre de Frères qu'ils ju

geront à propos , & propres pour cet

ouvrage : Et ils peuvent, s' il leur plait ,

conférer avec les Maitres & les Surveil

lansdes Logestouchantles perſonnes pro

pres pour cela ; ou bien ils peuvent rece

voir ceux qu 'ils leur recommanderont ,

d 'autant plus que ce jour là perſonne ne

doit ſervir que les Francs -Maçons, afin

que la Communication puille être libre

& harmonieuſe.

XXVIII. Tous les Membres de la

Grande Loge doivent ſe trouver à l'en

droit, long tems avant le Diné , avec le

Grand Maitre & fon Député à leur tête

& tous enſemble ſe retirer & ſe former ,

Afin

M4 1. DE
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jmd. De recevoir tous appels bien &

dûement fogalez , comme il eſt réglé cí

deſſus, afin que l’Appellantpuiſſe être oui

& l'Affaire decidée avec douceur avant

le Diné: Si cela ne ſe peut, il faut ſa re

mettre juſqu'à ce que le nouveau Grand

Maitre ſoit élû ; & fi elle ne peut être

décidée aprés le Diné , elle peut être

différée , & remiſe à un Coinmité parti

culier , pour être accommodée paiſible

ment & rapport en êrre fait à la pro

chaineCommunication du quartier afin

que l'Amour fraternel puiſſe être con

ſervé.

2do. De prévenir tous les différends oui

mécontentemens , qu 'on pourroit crain

dre ce jour là , afin que l'harinonie & le

plaiſir de la GrandeFête n 'en ſoient point

interrompus.

3 tio. De conſulter touchant la bienſe

ance & le Décorum de la Grande Allen

hlée ; & de prévenir toute forte d 'indé.

ccnce & de mauvaiſesmanières , l'Allem

blée érant noinbreuſe.

4to . Pour recevoir & prendre en con .

tidération toute bonne propoſition &

toute affaire importante qui viendra des

Lo



DES FRANCS-MACONS. 185

Loges particulières, par leurs Répréſenta

tis les Maitres & les Surveillans.

XXIX . APRES que toutes ces choſes

ſeront diſcutées le GrandMaitre, fon Dé

puté , les Grands Surveillans , les Inten

dans , le Sécrétaire , le Treſorier , les

Clercs , & toute autre perſonne ſe reti

reront & laiſſeront les Maitres & les Sur

veillans des Loges particulières ſeuls

afin qu 'ils conſultent paiſiblement, pour

élire un nouveau Grand Maitre ou pour

continuer le même, ſi cela n 'a pas été

fait le jour auparavant : & fi unanime

inent ils continuentlemême GrandMai

tre , celui - ci ſera appellé & prié hum

blement de faire à la Fraternité l'hon

neur de les gouverner l'Année ſuivante :

Et après le Dinć , on ſçaura s'il accepte

ou non ; car cela ne doit être découvert

que par ceux qui ont fait l’Election .

XXX. Alors les Maitres , les Surveil.

lans & tous les Frères peuvent s 'entrete.

nir indiſtinctement, ou s'aſſortir enſeinb

le, à leur Fantaiſie , jusqu 'à ce que leDi.

né vienne ; chaque Frère devant alors

prendre la place à table .

XXXI. Quelque tems après le Diné,

la Grande Loge ſe forme, non dans un

MS En.
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Endroit particulier , mais en preſencede

tous les Frères qui n 'en ſont pas encore

Membres & qui, par rapport à cela , ne

doivent point parler qu 'on ne le ſen prie,

ou qu'on ne le leur permette .

XXXII. Si avantle Diné leGrandMai

tre de l'année précédente a conſenti en

particulier avec lesMaitres & les Surveil

lans, de continuer l'exercice de la Charge

pour l'Année ſuivante , alors un des

Membres de la Grande Loge, député à ce

ſujet, repréſentera à tous les Frères ſon

bon gouvernement & c. & en ſe tournant

vers lui, le priera humblement de faire

à la Fraternité le grand honneur ( s'il eſt

de Naiflance nobie ) la grande amitié

( s'il ne l' est pas ) de continuer d 'en être

le Grand Maitre pour l'Année ſuivante :

Et le Grand Maitre déclarant ſon con

ſentement par un ſalut ou par un diſ

cours, le ſuſdit Membre, député par la

GrandeLoge, le proclameraGrand Mai

tre, & tous les Membres de la Loge le ſa

lueront dans les Formes convenables.

Et tous les Frères auront pendant quel

ques minutes la permiſlion de luitémoig

ner la ſatisfaction & le plaiſir qu'ils rel

ſentent de ſon Election , & de le compli

menter à ce ſujet. XXXIII.Ma

ent par un
e décl

aran
a

luiv
ante

:
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XXXIII. Mais ſi les Maitres & les Sur

veillans n 'avoient point ce même jour

avantDiné, ou la veille , prié le dernier

Grand Maitre de continuer dans ſa Mal

triſe , l'année ſuivante ; ou bien fi luimê.

me, n ' y avoit pas conſenti , en ayant été

prié : alors le dit Grand Maitrenomme

ra ſon Succeſſeur pour l'Année ſuivante.

Si celui qui eſt choiſieſt approuvé unani

mement par la Grande Loge ; & s'il est

préſent, il ſera proclamé, ſalué & con

gratulé de la manière qu 'on l'a donné à

entendre ci deſſus , & fon Prédéceſſeur

l'inſtallera immédiatement ſelon l'Ulage.

XXXIV . Mais ſi cette nomination

n 'étoit pas unanimement approuvée, on

procédera à l'Election d 'un nouveauGrand

Maitre par ballotes, chaqueMaitre & cha

que Surveillant écrivant ſon Nom , com

meauſſi le dernier Grand Maitre. Ce

lui ci en tirera une; & celui dont le Nom

viendra ainſi par hazard , ſera Grand

Maitre pourl'Année fuivante : & s'il eſt

préſent, il ſera proclamé, ſalué & congra

tulé , comme on l'a donné à entendre &

tout auſſitôt le dernier Grand Maitre

l'inſtallera conformément à l'Uſage.

XXXV. LE
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XXXV. Le dernier Grand Maitre ain .

fi continué , ou bien le nouveau Grand

Maitre ainſi inſtallé , nommera & établira

enſuite fon Député Grand Maitre , qui

ſera , le même· qui l' étoit déja , ou un

nouveau : on le déclarera auſſi , on le

ſaluera & on le congratulera comme on

la donné à entendre.

LE GRAND Maitre nommera auſſi les

nouveaux Grands Surveillans , & ſi la

Grande Loge les approuve unanime

ment, ils ſeront pareillement déclarez ,

ſaluez , & congratulez , comme il a été

dit ci - devant :Mais ſi elle ne les approu .

ve pas , ils ſeront choiſis par Ballotes de

la même manière que le GrandMaitre.

Les Surveillans des Loges particulières ,

doivent auſſi être choiſis par Ballotes

dans chaque Loge , lorſque leur Loge

n 'approuve pas , ceux dont le Maitre a

fait choix .

XXXVI. Mais ſi le Frère que le pré

ſent Grand Maitre nommera pour ſon

Succeſſeur , ou bien celui que la pluralité

des voix de la Grande Logeaura choiſi

par ballotes, n 'étoit pas préſentà la gran

de Fête , à cauſe de quelqueMaladie , oui

pour quelque autre raiſon , il ne pourra

pas
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pas être proclamé le nouveau Grand Mai

tre, à moins qué l'ancien Grand Maitre,

quelqu'vn desMaiores de la Gandc Loge,

ou quelque Surveillant , ne pût promet

tre ſur ſon honneur de Frère que la di.

te perſonneainſi nommée ou choiſie , ac

ceptera la dire Charge, auquel cas l'an

cien Grand Maitre agira comme pro

cureur ; nommera les Dépurez & les

Surveillans en fon nöm , & recevra pour

lui les Honneurs & Congratulations or

dinaires,

XXXVII. ENSUITE le Grand Maitre

permettra à tout Frère, Compagnon ou

Apprentif de parler , en luy addreſſant

ſon Diſcours; ou de propoſer quoi que

ce ſoit pour le bien de la Fraternité : la

choſe propoſée ſera immédiatement con

fidérée & terninée, ou bien elle ſera re

miſe à la conſidération de la GrandeLo

ge, lors de la prochaineCommunication

fixéeou occaſionelle. Qand cela eſt fait.

XXXVIII. LE Grand Maitre, ſon Dé

puté ou quelque Frère nommé à cet ef

fet , haranguera tous les Frères & leur

donnera de bons avis : Enfin après

quelques autres actes qui ne peuvent

être écrits en aucune langue , les Frè .

res
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res pourront ſe retirer ou demeurer plus

longtems, commeils le jugeront à pro

pos.

XXXIX . CHAQUEGrande Loge annu

elle a un pouvoir inhérent & l'autorité

de faire de nouveaux Réglemens ou de

changer ceux - ci pour l'avantage réel de

la Fraternité , pourvû que les anciennes

Limites ſoient toujours ſoigneuſement

conſervées & que de tels changemens ou

nouveaux Réglemens aient été propoſez

& aggréez à la troiſième Communication

du quartier qui à précédé la Grande Fê

te annuelle pourvû aulli' qu'avant ie Di

né on ait offert à tous les Frères & même.

au plus jeune Apprentif d 'examiner l'E

crit qui les contient ; parce que l'appro

bation du plus Grand nombre des Frè

res qui ſont préſens eſt abſolument né

céſfaire , pour les rendre obligatoires.

C 'eſt pour quoi, après le Diné , & après

que leGrand Maitre ſera inítallé on re

querra folemnellement le conſentement

des Frères : C 'eſt ainſi qu 'on en uſa à

l'égard de ces Réglemens - ci , lorſqu 'ils

furent propoſez par la Grande Loge à

environ 150. Frères , le jour de la Saint

Jean Baptiſte de l'Année . 1721.

Mac
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MANIER E .

DE

CONSTITUER.

UNE NOUVELLE LOGE.

Conformément aux Uſages des Maçons , ainſi

qu ' elle a été pratiquée par l'un de leurs très

Venérables Grands - Maitres

Mylord Duc de WHARTON .

UNE NouvelleLoge pour éviter les ir

regularitez doit être ſolemnellementcon

ſtituée par le GrandMaitre affifté de ſon

Deputé & desGrands Surveillans , ou en

ſon abſence ſon Député agira pour lui &

choiſira quelque Maitre de Loge pour

l'aider,ou bien ſi le Dépuré éroit abſent le

GrandMaitre nommera quelque Maitre

de Loge pour agir comme Député par

interim .

LES Candidats , c'eſt à dire , le nou

veau Maitre & les Surveillans, étant en

core parmi les Compagnons, le Grand

Maitre demandera à fon Député s'il les

a examinez, s' il trouve le Candidat Mai

tre bien expert dans la noble Science &

dans L'Art Royal , & s'il eſt dûement in

ſtruit dans nosMyſtères & c . ET
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Et le Deputé répondant qu'oui il tic

rera , parOrdre du GrandMaitre,le Can

didat d'entre les Compagnons & le pré

fentera au Grand Maitre en diſant : Très

Vénérable G and Maitre , les Frères qui font

ici defirent de former une nouvelle Lore, e je

vous préſente ce mien digne Frère pour étre leur

Maitre , le connoifant pour être de bonnes mo

eurs d'une grande capacité , ſincère , fi

dele , aimant toute la Fraternité en quels

ques lieux qu'elle ſoit diſperſée

fer la Surface de la

Terre.
3
6
1

CHAN
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MANIERE.

DE

CONSTITUER.

UNE NOUVELLE LOGE

Conformément aux Uſages des Maçons, ainſ

qu 'elle a été pratiquée par l'un de leurs très

Venérables Grands- Maitres ,

Mylord Duc de WHARTON.

I NENouvelle Loge pour éviter les ir

U régularitez,doitêtre folemnellement

conſtituée par le Grand Maitre aſſiſté de

ſon Député & des Grands Surveillans ,

ou en ſon abſence fon Dépuréagira pour

lui & choiſira quelque Maitre de Loge

pour l' aider , ou bien ſi le Député étoic

abſent le Grand Maitre nommera quel

que Maitre de Loge pour agir comme

Député par interim .

Les Candidats , c'eſt à dire , le nou

veau Maitre & les Surveillans , érant en

core parmi les Compagnons , le Grand

Maitre demandera à fon Député s'il les

a examinez , s'il trouve le Candidat Mai

tre bien expert dans la noble Science &

dans L 'Art Royal, & s'il eſt dûementin

ſtruir dans nosMyſtéres & c.

Parsię, III. N Ec
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delle Loge , po

mie
n

dign
e

Mai
tre

, le

Et le Deputé répondant qu’oui il tie

rera , par Ordre du Grand Maitre, le

Candidat d'entre ſes Compagnons & le

préſentera au Grand Maitre en diſant :

Très- Vénérable Grand Maitre , les Frères qui

font ici defirent de former une nouvelle Loge, en

je vous préſente ce mien digne Frère pour être

leur Maitre , le connoiſſant pour être de bonnes

moeurs & d'une grande capacité , fincere , fidele ,

e aimant toute la Fraternité en quelques lieux

qu'elle ſoit diſperſée ſur la Surface de la Terre.

ALORS le GrandMaître plaçant le Can

didat à la gauche, après avoir demandé

& obtenu le conſentement de tous les

Frères , dira , fe conſtitue la forme ces bons

Frères en une nouvelle Loge, je vous en nomme

leMaître, ne doutantpoint de vôtre capacité , ego

de vos ſoins pour préſerver le ciment de la Loge

Óc. Il ajoute quelques autres expreſſions

convenables & en uſage dans cette occa .

fion , mais qu'il n 'eſt pas à propos de

mettre par écrit.

Cela fait , le Dépuré expoſera de vive

voix quels ſont les Charges ou les Devoirs

d 'un Maître , & leGrand Maître addreſ

fera ces paroles au Candidat : Vous ſoso

mettez vous à ces Charge's ainſi que les Main

tres ont fait de tout tems? Et le Candidat ,

ayant
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ayanttémoigné, par la ſoumillion , vou

loir remplir ponctuellement ſes devoirs,

le Grand Maître l'inſtallera avec de cer

taines Cérémonies emphatiques & ſelon

les anciennes Coutumes : il luifera préſent

des Statuts , du Livre de la Loge, & des

Inſtrumens de ſon Emploi, qu'il luire

mettra l'un après l'autre. LeGrandMaî.

tre ou ſon Dépuré lui répéreront enſuite

combien la Charge, qui repond aux Cho

ſes qu 'on vient de luipréſenter , eſt facile

& ſubſtantielle , ou pleine de morale &

debonnes inſtructions.

APRES ces Cérémonies les Membres de

cette nouvelle Loge ſalueront tous en

ſemble le Grand Maître & le remercie

rontde les avoir formez ; & d 'abord qu'ils

ſe ſerontacquittez de cedevoir , ils rend.

ront hommage à leur nouveau Maître ,

& lui témoigneront leur ſujetion & leur

Obéiſſance par les félicitations ordinaires,

LE Député , les Grands Surveillans,

& tous autres Frères préſens , qui ne

ſont point Membres de cette nouvelle

Loge , féliciteront le nouveau Maître, qui

de ſon coté témoignera premièrement au

GrandMaitre & enſuite à tous les Allis

tans ſelon leur rang, toute l'étenduë de fa

reconnaiſſance. N 2 APRES
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APRES quoi le Grand Maître priera le

nouveau Maître de commencer immédia

tementlesfonctions de la Charge, en nom .

mant ſes Surveillans. Le Nouveau Mai

tre appellant alors deux Compagnons,les

préſentera au Grand Maitre afin qu 'il les

approuve , & à la GrandeLogepour en

avoir le conſentement : ce qui étant ac

cordé,

Lepremier ou le ſecondGrand Surveil

lant, ou quelque autre Frère répréſentane

pour lui, fera le récit des ChargesdesSur

veillans ; & les Candidats , après avoir été

ſolemnellement interrogez par lenouveau

Maître, lui témoignerontleur ſoumillion ,

Alors le nouveau Maîrre, en leur faiſano

préſent des Inſtrumens de leur office, les

inſtallera dans les formes ; & les Frères

de cette nouvelle Loge exprimeront leur

Obéiſſance aux nouveaux Surveillans

par la félicitation ordinaire.

CETTE Loge étant ainſi entiéreinent

conſtituée ou formée , fera enregîtrée

dans le Livre du Grand Maître , & fa

Conſtitution ou Formation décia

rée , par ſon ordre aux

autres Loges.

EXTRAIT
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AVIS.

TA premiere & la ſeconde Partie de

L cette Hiſtoire, les Obligations, les

StatutsouRéglemens, la Maniere de con

ſtituer une Loge, & les trois Diſcours

préliminaires qui précèdent , regardent

en général tous les Francs -Maçons ré

pandus ſur la Surface de la Terre. Mais

comme ils peuventretirer un grand proa

fit de l'Hiſtoire particulière de la Fran

che - Maçonnerie Angloiſe , nous nous

faiſons un devoir de leur en donner ici

l'Extrait. Le Public , à qui les Frères

communiquent volontiers ce quiles con

cerne, autant que leurs Loix le permet

tent, lira avec plaiſir une piece auſſi cu

rieuſe & d 'autant plus intéreſſante que la

Nation Britannique eſt ſans contreditune

des plus conſidérables & des plus éclai.

rées de l'Univers.

Il ſeroit à ſouhaiter que les Francs

Maçons de tous les Empires , Royau

mes , Etats , & Républiques de la Terre,

vouluſlent, à l'imitation des Frères An

glois & pour l'avantage de la vénérable

Fraternité , mettre aufli au jour les prin

cipaux Evénemens de leur Hiſtoire par

N4 ticuliére.
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ticulière. Nous les y invitons , nous

les en ſupplions , & nous eſpérons en

mêmetems, qu'ayant égard à nôtre priè

re , ils feront part aux Hommes des Faits

rares & antiques que renferment leurs

Archives. C 'eſt le vraimoyen de cimen

ter de plus en plus l'union & de parvenir

à compoſer l'HiſtoireGénérale de

toutes les Grandes

Maîtriſes.

V
A
A

Comme



Peny * ** * * *

Omme la Grande - Bretagne a pris

, un ſoin plus particulier qu 'aucune

gion de l'Europe de rétablir les

Uſages primitifsde la très ancienne & très

vénérable Société des Françs - Maçons,

nousavons crů qu'il convenoirde donner

un précis de fon Hiſtoire particulière.

On a inſinué dans le Diſcours prélimi

naire de la prémiere partie qu 'une Colo

nie de Celtes avoit établi les premières

Logesde cette Isle , qu 'elle peupla. Les

anciensMonumens d 'Ordre Celtique qui

y ſubfiſtoient,mêmeavant qu'on n 'en elit

fait la première conquête, étoient une

preuve que l'habileté originelle de ces

premiers habitans s'y conſerva longtems,

avant que la barbarie y eut pris le deſſus

comme chez la plûpart des autres Na

tions.

Les traces de l'ArtRoyal étoientpres.

que entierement éffacées lors que les

Romains vinrent dans l' Isle & y établi .

rent des Garniſons & des Loges , dans

un temsoù eux mêmes poſſedoientà fond

la Géométrie & les juſtes proportions de

la Franche-Maçonnerie.

NS BIEN
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· BIENTOT les Bretons apprirent d'eux à

bâtir des Citatelles , des Ponts , & des

Edifices militaires de toute eſpece , &

dès que la Paix , l'Abondance & la Liberté

régnèrent dans leur Pays , ils initèrent

leurs Conquérans ſçavans & polis , & de.

vinrentde très bons Francs -Maçons.

Lors de la décadence de l'Empire Ro

main la pûpart des Garniſons s'étant re .

tirées de l'Isle , les Bretons ſe voyantex

poſez aux Courſes des Ecoſſois & des

Pietes , appellèrent à leur ſecoursles Ang .

lo - Saxons Peuples de la Germanie. Ces

nouveaux venuscharmez de la beauté du

Pavs , ſubjuguèrent la partie méridionale

de l' Isle. Comme ils étoient Payens ,

belliqueux , & féroces , la Maçonnerie

Romaine dégénéra beaucoup en Angle

terre juſqu' à ce que leurs Deſcendans

euſſent embraſſé le Chriſtianiſme.

Alors devenusun Peuple libre , com .

me les anciennes Loix Saxones en font

foi , ils rétablirent les Loges, & les Bre

tons d'origine leur communiquèrent

quelques veſtiges des ſecrets de la Ma

çonnerie , qui s'éroient conſervez parmi

eux , malgré la ſujétion où ils avoient

éré reduits par les Guerres, les troubles

& la violence.
Plu
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PLUSIEURS Princes Etrangers, dont les

Erats avoient été préſervez du ravage

des Gots , & chez leſquels l'Art Royal

étoit cultivé, ſe firentun plaiſir de con

tribuer à ſon rétabliſſementen Angleterre.

CHARLES MARTEL Roi de FRANCE , à la

réquiſition des Rois Saxons , y envoya

pluſieurs Francs - Maçons très experts

dans leur Art , commele témoignent les

Actes desLogesde ce tems- là . De cette

Manière la Maçonnerie , quoi que dans

le goût Gothique, fit de grands progrès

pendant l'Heprarchie.

Les Invaſions des Danois furent à la

vérité cauſe de la perte de quelques Piè

ces authentiques de laMaçonnerie , mais

on ne laifla pas de la cultiver en temsde

Paix & pendantles Treves. Les Edifices

Gothiques qui furent alors érigez , inf

pirent encore un certain reſpect , quoi

que le goût d 'à préſent ſoit pour An

cienne Architecture,

APREs que GUILLAUME le CONQUERANT

fe fur rendu maître de l'Angleterre en

fubjuguant les Danois & les Saxons, le

rétabliſſement de la Paix y fit bientôt

Heurir la Franche - Maçonnerie , mais

toujours à la manière Gothique. Ce

Prince
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Prince fit batir la fameuſe Tour de Lon

dres , pluſieurs Chateaux dans le pays ,

& nombre de Monaſtères. Les Perſon

nes les plus diſtinguées imitèrent ſon zele

Pieux : tels furent Robert de MONTGO

MERY Comte d'ARUNDEL , l'Archevêque

d'York , l'Evêque de Durham , & Gun .

dolph Evêque de Rocheſter qui poſle

doit parfaitement les ſecrets de laMaçon

nerie & l'Architecture de ces temslà .

GUILLAUME , ſurnommé leRoux , qui

ſuccéda à ſon Pere le Conquérant, encou

ragea beaucoup l'Art- Royal , & fit bâtir

la Sale deWelt - Minſter qui eſtpeutêtre

la plus grande qu 'il y ait au Monde & un

Chef - d'Oeuvre en ſon genre.

Les Guerres des Barons du Royaume,

celles que ſe firentles divers Prétendans

à la Couronne, de la Race des RoisNor

mans, n 'ont pas apporté un grand obſta

cle à la continuation des progrès de la

Maçonnerie.

LES Prelats y poſſédoient des revenus

conſidérables dont ils employoient une

partie à l' érection de pluſieurs ſomptueux

Edifices , & les Rois ne ceſſoient point

d 'en faire conſtruire. EDOUARD III, fic

barir pluſieurs Abbayes & la Chapelle de

Saint
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Saint Etienne où s'aſſemblent à préſent

les Communes de laGrande-Bretagne.

On a un Acte des Francs - Maçons

Anglois ſous le Regne d 'EDOUARD IV . qui

contient „ que quoique pluſieurs Tîtres

„ de la vénérable Confraternité de la

Grande Maîtriſe d 'Angleterre euſſent

» été perdus ou diſperſez pendant les

„ Guerres des Saxons contre les Danois ,

,,cependant le Roi ATHELSTAN petit fils

„ du RoiALFREDE leGrand , excellentAr

chitecte qui fut le premier Roi d 'Ang

, leterre qui reçutl'Onction & quitra

s, duiſit la Bible en Saxon , ayant donné

„ la Paix à ſes Peuples, fit bâtir pluſieurs

„ grands Edifices, encouragea & fit ve

nir pluſieurs Francs -Maçons de Frana.

ce , qu 'il établît en qualité de Surveil

,, lans des travaux deMaconnerie, & qui

- apportèrent avec eux le détail des

„ Emplois & les Réglemens des Loges,

, quiavoient été conſervez depuis le tems

„ des Romains; que ces Maçons obtin

„ rent du mêmeRoi la permiſſion de per

„, fectionner les Loges d'Angleterre , fe

,, lon le modèle qu'ils avoient apporté

2,avec eux , & d 'augmenter les ouvriers

„ Maçons; que le Prince EDWIN , le plus

jeune
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„ jeune des Fils de ce Roi, ayant été in .

„ itruit dans la Maçonnerie , & ayantac

» cepté la Charge deMaîtreMaçon à cau

„ fe du penchant qu'il avoit pour cemê.

„ tier , & des principes honorables ſur

„ leſquels il eſt fondé , obrint du Roi ſon

„ pére , en faveur des Maçons , une Pa

2 tente qui les autoriſoit à infliger entre

» eux des Châtimens aux Délinquans, à

» faire des Réglemens, & à convoquer

» tous les ans une aſſemblée générale des

» Maçons; qu 'en conſéquence le même

„ Prince Edwin les fic tous ſommer de ſe

„ trouver à York où ils vinrent & forine

„ rent une Grande - Loge dont il fut le

„ Grand -Maître ; qu'ayant apporté avec

, eux les Titres authentiques & Pièces

» juſtificatives , tant en Grec, en Latin ,

» en François , qu 'en d 'autres Langues ,

,, & qui exiſtoient alors , ils en avoient

„ tiré l'eſſentiel pour en former les Obli

„ gations d 'un Franc - Macon Anglois ,

, & les Statuts ou Réglemens concernant

„ la Police & les Charges de la vénérable

,, Confraternité; que dans cette Grande

„ Loge il fut fait une Loi pour faire ob

ſerver à l'avenir par tous les Francs

» Maçons d 'Angleterre , ces Obligations

» & Statuts, ainli digérez; qu 'on y régla

» un
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un bon ſalaire pour les Ouvriers & c ;

que vû qu'avec le tems les Loges de

,, viendroient plus nombreuſes , le très

,, vénérable Grand -Maitre & les Com

,,pagnons , du conſentement des Seig

„ neurs du Royaume qui éroient alors

, Francs -Maçons de même que tous les

,,Grands Hommes , ordonnèrent que

, dans la ſuite, lorsqu 'un nouveau Frère

„ feroit reçu , le Maître ou un Surveil

„ lantluiliroit les Obligations & Statuts

, & l'inftruiroit touchant les Charges de

„,la Societé; & que tous ceux qui ſeront

„ reçus Maîtres Ouvriers ou Maitres

„ Maçons, de quelque gradequ'ils ſoient,

„ ſeront examinez, pour connoitre s'ils

os ſont capables ou en état de ſervir pour

„ la gloire de l'Arc, & au profit des Seig

„ neurs reſpectifs qui les employent &

„ qui les payent pour leurs ſervices &

» pour leur travail.

„ OUTRE pluſieurs autres choſes, dont

„ lemêmeActe faitmention , il y eſt dît,

„ ces Obligations, & Loix des Francs

„Maçons ont été examinées par nôtre

„ dernier Souverain le Roi Henri IV &

» parles Seigneursde ſon honorable Con

„ ſeil , qui lesontapprouvées, & ontdit,

» qu 'elles
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„ qu'elles ſont juſtes , bonnes , raiſone

»,nables à obſerver , & telles qu'elles ont

„ écé recueillies & tirées des Manuſcrits

2 authentiques des anciens tems.

„ On lit dans un autreManuſcrit , plus

» ancien que l'Acte précédent, un Rég

„ lement par lequel il eſt ordonné que

„ quand le Maître & les Surveillans fe

, trouvent dans une Loge, ſi la néceſſité

, le demande, le Prévor de la Comté , ou

le Maire de la Ville , ou bien l'Echevin

„ del’Endroit où l'Aſſemblée ſe tient, doia

» vent être faitsCompagnons ou Affociez

»,du Maître , pour l'allilter contre lesRe..

„ belles & pour déffendre les Droits du

„ Royaume ; qu 'à l'admiſſion des nou .

2, veaux Apprentifs , on leur recomman ..

„ dera de n 'être ni Voleurs niRecéleurs ,

22detravailler honêtementpour leur paye,

2 d 'aimer leurs Compagnonscomme eux

»mêmes , & d'être fidèles au Roi, au

2, Royaume & à la Loge.

„ Il eſt encore dit dansle mêmeManus

, ſcrit qu 'on s'informera dans ces Con

„ grégations, s'il y a quelque Maître ou

2 Compagnon qui ait déſobei aux Arti

„ cles approuvez ; que ſi l'Offenſeur,après

7 avoir été dûëment cité à comparoitre ,

u eft
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by eſt trouvé coupable & declaré rebelle ,

„ & s'il ne veutpas ſe rangerà ſon devoir,

walors la Loge le condamnera à renoncer

2 à la Maçonnerie & à ne plus faire uſage

,,de cemétier: & fi aprés cela il continuë

w néanmoins de l'exercer , l’Echevin de

, la Comté le fera mettre en priſon & le

„ faiſira de tour ſon bien , au nom duRoi,

juſqu 'à ce qu 'il en obrienne fa grace

» dans les formes. Cés Congrégations

vont été principalement inſtituées afin

, que le moindre auſſi bien que le plus

b grand ſoit bien & fidellement ſervi par

„ tout le Royaume d'Angleterre dans

, l'Artmentionné ci- deſſus. AMEN , AINSI

2 SOIT IL.

La troiſièmeAnnée du regne de HENRI

VI. qui n 'étoit alors agé que de quatre

ans, le Parlement fit un Acte qui n 'au

roit dû regarder que les Ouvriers - Ma

çons qui , contre la teneur desOrdonan

"ces pour les Laboureurs , complorèrent

& convinrent enſemble de ne point tra

vailler , que pour le prix & pour le ſalai

re qu 'ils voudroient eux mêmeexiger ;

mais comme on ſuppoſa que ces Con

ventions avoient été faires dans la Gran

de - Loge nommée , dans l'Acte, Cha

Partie, III. pitres
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pitres & Congrégations desMaçons, il

fut jugé à propos de le faire ſervir con

tre ces Congrégations. Il eſt bon d 'in

ſerer ici l'Extrait de Acte .

Tertio HENRICI SEXTI Cap. I. A . D .

• 1425.

TITRE. „ Les Maçonsne so ligueront point

en tenant des Chapitres ou des Congrégations.

„ PUISQUE par ces Congrégations & ces

„ Confédérations annuelles , faites par les

„ Maçons dans leur aſſemblée générale ,

on a ouvertement violé ou interrompu

le Cours des Statuts pour lesOuvriers ,

en bouleverſantlesLoix au grandpréju

„ dice de toutes les Communes ; nôtre

dit Seigneur & Souverain le Roi étant

„ porté à y vouloir rémédier, par l'avis &

l'approbation (usdite , & ayant eu par

ticuliérement égard à la requête des

,, Communes , a ordonné & déclaré

que tels Chapitres & telles Congréga

stions ne ſe tiendront plus à l'avenir , &

w qu'en cas qu 'on puiſſe découvrir , dans

la ſuite , les Auteursde tels Chapîtres &

„ Congrégations & qu 'ils en ſoient con

22 vaincus, ils ſeront jugez & condamnez

» comme atteints de crime Capital ; &

o que les autres Maçons qui fréquente

ront
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7,ront ces Chapitres & Congrégations,

, ſeront mis en priſon , & obligez de

> > payer une Amande ou une rançen ſui

, ,vant le bon plaiſir du Roi. Co. Inft. 3 .

opag. 99.

QUAND le Roi Henri VI. fut parvenu à

l'âge viril, les Maçons préſenterent à ce

Prince & aux Seigneurs de fon Conſeil

leurs Témoignages authentiques & leurs

Obligations & Statuts , dont il a été fait

mention , leſquels furent certainement

remis en vigueur , & folemnellementap ..

prouvez & déclarez bons & raiſonnables.

Il n 'y a nul doute que le Roi & les dits

Seigneurs doiventavoir été reçusFrancs

Maçons avant que d'avoir pû faire l'exa

men de ces Témoignages.

Au reſte ſous ce Regne & avant les

troubles du Roi HENRI, on donna beau

coup d'encouragement aux Maçons, &

nous n 'avons pas la moindre preuve que

l'Acte contre leurs Aſſemblées , dont on

vient de parler ait jamais été mis en exé

cution , alors & ſous les Regnes ſuivans.

Au contraire il y en a que les Maçons ,

malgré cet Acte n'ont jamais abandonné

leurs Loges & qu'ils n 'ont pas mêmé

youlu ſe donner lapeine d 'employer leurs

02 Frères
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Frères nobles & éminens pour le faire

révoquer , parce que les Ouvriers -Ma

cons , qui ſont exemts de la Loge , ne

ſont pas des gens à ſe rendre coupables

de pareilles Cabales ; & que les autres

Francs-Maçons n 'ont nulle partaux trans

greſſions des Staturs des Ouvriers.

UNE particularité digne d 'obſervation ,

c 'eſt que cet Acte fut paſſé dans les tems

d 'ignorance , & quand le vrai Sçavoir

étoit regardé comme un crime, & la

Géométrie condanınée comme un Sorti

lége ou Charme: ainſi il ne peut riendi

minuer de la haute réputation del'ancien

ne & vénérable Confraternité qui n 'a ja - .

mais penſé à encourager ou favoriſer au

cune de ces Confédérations de leurs Frè

res Ouvriers. On croit par tradition que

le Clergé ignorant de ces tems- là avoit

trop d 'influence ſur lesMembres du Par

lement. Cela paroit d 'autantpluscroyable

qu 'alors les Eccléſiaſtiques n 'étant point

Francs- Maçons, & ne s'entendantpoint

en Architecture , comme le Clergé des

derniers Siècles , la Fraternité ne les ju ..

geoit pas dignes d 'être admis & acceptez .

Comme les Eccléſiaſtiques ſe croyoient

cependant en droit de ſçavoir tous les ſe

crets
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crets par la vertu de la Confeſſion auriculai..

re, & que les Francs -Maçons le gardoient

bien de s'en confeſſer, ils s'en trouverent

extrêmement ofienſez , & les ſoupçon

nant d'impiété , ils les répréſentèrent,

pendant la minoriré comme des gens très

dangereux à l'Etat, & ſaiſirent bientôt le

prétexte de ces prérenduës conventions

des OuvriersMaçons, pour faire paſſer

cet Acte ou Decret , qui parût même

deshonorer toute la noble Confrairie , en

faveur de laquelle , avant & depuis cette

Epoque , il en a été fait pluſieurs très ho

norables pour elle.

Comme l'Ecoſſe fait une partie confi

dérable de la GrandeBretagne, il eſt juſte

d 'en dire ici quelque choſe . Ses Roys

particuliers ont beaucup encouragé l'Arr

Royal depuis les tems les plus reculez ,

juſqu'à l'union de cetteCouronne à celle

d 'Angleterre : les reſtes des ſuperbesEdi

fices , qui font encore honneur à cet an

cien Royaume, & les Loges qui y ont

éré tenuës ſans interruption pendantplu

ſieurs Siècles en font une preuve incon .

teſtable. Les Manuſcrits authentiques

& les traditionsdesFrancs --MaçonsEcof

fois témoignent auſſi les grands égards

0 3 de
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de leurs Rois pour la vénérable Frater

nité, qui leur a toujours donné desmar

ques convaincantes de ſon reſpectueux

dévouëment & de fa fideliré inaltérable .

C 'eſt de là qu 'eſt venu l'ancien uſage par

miles Ecoſlois de boire la Santé ſuivante ;

DIEU BENISSE LE ROIET LE METIER.

LaGrandeNobleſſe, les Gentilshom

mes , & les Eccleſiaſtiques de l'Ecoſle

s'unirent dans toutes les occaſions pour

le bien du mêrier & de la Fraternité , à

l'exemple des Souverains qui en étoient

ſouvent les Grands-Maîtres. Auſſi puiſ

famment protégez les Francs - Maçons

Ecoflois furent revêtus du Pouvoir d 'élire

un Grand -Maître , & unGrand Surveil

lane fixe , qui avoit un appointement de

la Couronne , & un don gratuit de cha

que Frère, danstoutle Royaume à ſon

admiſſion . La fonction de ces deux:

Grands- Officiers étoit non ſeulement de

rémédier par leurs réglemens aux défor

dres & aux inconveniens qui pouvoient

ſurvenir dans la Fraternité , mais auſſi

d 'écouter & de décider tous les différens

entre le Maçon & le Seigneur , de punir

le Maçon silleméritoit , & cieles obliger

tous deux à s 'accorder ſuivant l'équité,

Lors
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Lorsque le Grand - Maître , qui étoic

toujours de la prémiere qualité par fa

naiſſance , ſe trouvoir abſent, le Grand

Surveillant prélidoit en ſa place avec la

même autorité. Ce Privilege ſubſiſta.

juſqu'au tems des Guerres Civiles, mais

à préſent il n 'eſtplus en vigueur ; & com

meon ne s'en eſt point ſervi depuis l'u .

nion des deux Royaumes, qui forment

celui de la Grande Bretagne, il faudroit

que le Roi devint luimêmeMaçon pour

le rétablir .

Le grand ſoin que lesEcoſſois prirent

de la véritable Maconnerie devint très

uțile à l'Angleterre ſous le Regne de la

ſçavante & magnanimeReine ELISABETH ,

qui a protégé les autres Arts & découra

gé celui- ci parce qu'étant feinme elle ne

pouvoit pas être reçuë Maçon . Sans cet

empêchement elle auroit pû beaucoup

employer les Maçons à l'exemple de SE

MIRAMIS & d ’ARTEMISE.

On raconte que cette Grande Prin

ceffe , jalouſe de toutes les Aſſemblées

de ſes Sujets dont elle ignoroit la cauſe ,

entreprit d 'empêcher l'Aſſemblée Géné

rale desMaçons qui ſe faiſoit tous lesans

dans ſon Royaume, la croyant dange

04 i reuſe



212 . HISTOIRE. . .

reuſe à l'Etat. Les Traditions de quel

quesMaçons de ce teins là portent que

quand les nobles Perſonnes qui étoient

Chargez des ordres de la Reine, & qui

amenèrent avec eux à York , le jour de

la Saint Jean , un Corps de Milice ) fu

rent une fois admiſes dans la Loge, bien

loin de ſe ſervir de leurs armes contre les

Frères Maçons, elles firent à la Reine ,

touchant l'ancienne Fraternité , un rap

porr fihonorable qu'ildiſlipa les ſoupçons

& les craintes politiques de cette Prin

celle . Elle les laiſſa à la vérité tranquiles

depuis lors , les conſidérant comme des

gens très reſpectez desNobles , des Sça ,

vans & de toutes lesNations polies, mais

elle négligea le Noble Art pendant tout

le Cours de ſon Regne.

· Apres ſa mort JAQUES VI. Roi d 'Ecoſſe

fucceda à la Couronne d'Angleterre , &

comme il étoit Roi-Maçon , il renditaux

Loges Angloiſes leurpremièreSplendeur.

Il fur en même tems le premier Roide la

Grande Bretagne & le premier Princede

l'Univers qui dérerra l’Architeéture Ro

maine , enſívelie ſous les ruines de l'ig

norance Gothique. Après pluſieurs Siè

cles obfcurs & ignorans, le Sçavoir fuę

rétabli
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rérabli dans toutes ſes parties; & dès que

la Géométrie , une des principales , fe

fut fait connoitre , on commença à dé

couvrir la confuſion & l'irrégularité des

BatimensGothiques. Cefut dansle quin

zieme & ſeizieme Siècle que la imanière

d ’AUGUSTE fut reſtaurée en Italie , par

BRAMANTE & d 'autres Architectes donc

l'Hiſtoire particulière des Francs-Maçons

de cette partie de l'Europe conſerve les

nomsimmortels.Nousnepouvons cepen

dant paſſer ſous ſilence leGrand PALLADIO

qui n'a pas encore eu fon ſemblable en

Italie , mais qui a été parfaitement imité

en Angleterre par le GrandMaîtreMaçon

INIGO JONES.

Lamémoire de ceGrand Hommen 'eſt

pas dans une moindre vénération parmi

les véritables Maçons que celle des plus

fameux Architectes Italiens. Il eut la gloi.

re d'être protegé par le premier Roi dela

Grande Bretagne qui fur la première tête

couronnée qui rérablit la maniere d ’Au

GUSTE . JAQUES l’employa pendant ſon

Regne par toute l' étendue de ſes Erats ,

& principalement à l'érection de fon Pa

lais Royal de White Hall , dont la Sale

desFeltins , qui en eſt la piece la pluscon

05 ſidérable
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ſidérable eſt peut - être la plus belle qu'ily

ait ſur la Surface de la Terre. Le fameux

Maitre Maçon Nicolas STONE furchargé

de l'éxécution de ce ſuperbe Edifice ſous

la direction du Célèbre INIGO JONES.

Apres lamortdeJAQUES, CHARLES I. ſon

fils , qui étoit auſſiMaçon , honora par

eillement ce grand Architecte de ſa pro

tection Royale. Il avoit réſolu de conti

nuer le projet de ſon Pere touchantWhi

te - Hall ſelon la manière de Jones, mais

il en fut malheureuſement détourné par

les Guerres Civiles : Accident d 'autant

plus facheux que les plus ſçavans Archi

tectes qui ont examiné le Plan & laPers

pectivede ce magnifique Deſſein , qu 'on

conſerve encore, ont reconnu que le Pa

lais de White -Hall , s'il eut été a chevé ,

auroit ſurpaſſé tous ceux de l'Univers à

cauſe de la ſolidité, de la beauté, de ſes

commoditez , & enfin de ſon admirable

Architecture; & ils ontaſſuré qu'il étoit

aiſé de s'appercevoir que leGrand Maître

Jones en eſt l'Architecte , tout ce qui

vient de lui érant original. Nousdirons

encore à fa louange qu'il étoit , à juſte ti

tre eſtimé, aimé; & honoré par la Gran

de Nobleſſe & les Gentilshommes de la

Grande
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Grande Bretagne à cause de l'étenduë de

fon admirable Génie. Il le fit ſurtout

paroitre en faiſant refleurir l'ancienne &

bonneinanière de bâtir , commepluſieurs

Edificesde ſon tems en font foi. Nous

ne ferons mention que d 'un ſeul, c 'eſt la

fameuſe Porte du Jardin Botanique d 'Ox

ford , érigée parHenri d 'ANVERS Comte

de DANEBY, & qui a couré pluſieurs cen

taines delivresſterlings: cemorceau d'Ar

chitecture eſt un Chef d 'oeuvre qui n 'a

peut êrre point ſon ſemblable en ce gen

re. On lit ſur le Frontiſpice l’Inſcription

ſuivante :

GLORIÆ DEI OPTIMI, MAXIMI;

HONORI CAROLI REGIS,

IN USUM ACADEMIÆ ET REIPUB

LICÆ ,

ANNO MDCXXXII.

HENRICUS COMES DAN BII.

· Apres la fin de la Guerre & le rétablil

ſement de la famille Royale , la vraieMa

çonnerie futaufli remiſe en honneur , &

la plus grande partie de Londres ayant

été réduite en cendre par l'embraſement

arrivé l'AnnéeMDCLXV 1. les Maçons ,

ſenſibles à ce malheur , tacherent de le

réparer
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réparer avantageuſement. Les Maiſons

decette Capitale furent rebâties d'unema

nière plus conforme au goût Romain . Le

RoiCharles II. poſa les fondemens de la

Cathédrale de Saint Paulà Londres , l'an..

cien EdificeGothique ayant été brulé, &

ce fut le Chevalier ChriſtopheWren qui

dirigea cet ouvrage preſque ſur le mo

dèle de Saint Pierre à Rome. Cemême

Roi fit auſſi bâtir ſon Palais Royal de

Greenwich , ſelon le Deſſein que le fa

meux INIGO JONES en avoir fait un peu

avant la mort & le Maître Maçon WEB ,

fon Gendre , en eutla conduite. A pré

ſent ce Palaiseſt convertien Hopitalpour

les Matelots. CHARLES II. fonda pareil

lement le College de Chelſea pour ſervir

d'Hopitalaux Soldatsinvalides : il érigea

à Edimbourg ( ſelon les Deſſeins & ſous la

direction du ChevalierGuillaumeBRUEL,

Surintendant des ouvrages du Roi en

Ecofle ) l'ancien Palais Royal , nommé

Haly Rood Houſe , qui fut rebâti Selon

la inanière d ’AUGUSTE. Il eſt à préſent ſi

propre que pluſieurs Juges compétens,

l'ont eſtimé le plus beau Palais de tous

ceux qui appartiennent à la Couronne :

& , quoi qu'il ne ſoit pas bien grand , il

ne laiſſe cependant pas d 'être magnifique

& com
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& commode tant en dedans qu'en dehors.

Simême nous n 'avions point les Tradi

tions des vieux Maçons encore vivans,

nous aurions ſujet de croire que le Roi

CHARLESII. reconnu pourlegrand Patron

des Ouvriers , a été un Accepté - Franc.

Maçon . La Ville de Londres , ſuivant

l'exemple Royal de Charles II. érigea , à

l'endroit où la grande Incendie avoit com

mencéun fameuxMonument d 'OrdreDo

riquetoutbâti de Pierresde Taille . SaHau

teur, y compris ſon piédeſtal, eſtdedeux

cent deux pieds, & fon Diamétre en a quin

ze. Intérieurementeft, au milieu,un Eſca

lier de marbre noir , par lequelon mon

te au Sommet qui eſt environné d 'un Bal.

con de fer , quireſſemble aſſez à ceux des

Colomnes Trajane & Antonine qu'on

voit à Rome. Du haut de cette Colomne

on decouvre toute la Ville, ſes Fauxbourgs

& ſes Environs. Elle eſt la plus haute

qu 'on connoiſſe ſur la Terre. Son Pié

deſtal eſt large de vingt & un Pieds en

quarré , & en a quarante de hauteur : les

quatre Faces ont pour ornemens de très

belles Emblêmes en bas relief, ſculptées

par le fameux Gabriel CIBBER , & on lit

ſur chacune d' elles degrandes Incriptions

Latines. Ce ſuperbe Monument fut

com
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commencé en l'AnMDCLXX I. & ache

vé l'Année MDCLXXV U .

La Bourſe de Londres , appellée en

Anglois RoyalExchange, ayant été conſu

iée par l'Incendie , dont on vientdepar

ler, la Compagnie desMarchands; dits

Avanturiers à cauſe qu'ils font commerce

par ier , l'a fait rebâtir de pierres de

taille & ſelon la maniere Roinaine. C 'eſt

la Bourſe la plus magnifique & la plus

coinmode qui ſoit en Europe. On voic

au milieu la Statuë de CHARLES II. par le

fameux SculpteurGRINLIN -GIBBONS, qui

mérira , avec juſtice , l'admiration detou

te l'Europe, pour avoir égalé & même

ſurpaſſé les plus grands Maîtres de l'Ita

lie. On voit ſur le Piédeſtal de cette Sta

fuë l'Inſcription ſuivante.

CAROLO SECUNDO,

CÆSARI BRITANNICO ,

PATRIÆ PATRI,

REGUM OPTIMO , CLEMENTISSIMO ,

AUGUSTISSIMO ,

GⓇENERIS HUMANI DELICIIS,

UTRIUSQUE FORTUNÆ VICTORI,

PACIS EUROPÆ ARBITRO ,

MARIUM
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MARIUM DOMINO AC VINDICĪ,

SOCIETAS MERCATORUM ADVENTUR ,

ANGLIÆ

QUÆ PER CCCC. JAM PROPE ANNOS

REGIA BENIGNITATE FLORET.

FIDEI INTEMERATÆ ET GRATITU

DINIS ÆTERNÆ

HOC TESTIMONIUM

VENERABUNDO POSUIT

ANNO SALUTIS HUMANÆ

MDCLXXXIV.

Sous le même Regne l’Archevêque

· SHELDON fit à ſes propres dépens , bâtir ,

ſelon les deſſeins & ſous la direction du

Chevalier Chriſtophe WREN Architecte

du Roi , le fameux Théatre d 'Oxford ,

admiré de tous les Connoiſſeurs. Qu'il

nous ſoit permis de dire , en paſſant, que

l'illuſtre Univerſité de cette Ville ne s' eſt

pas moins diſtinguée dans laMaçonnerie

que dans les autres Sciences : Elle a érigé

à ſes frais le Muſolum , joignantle Théatre

dont on vient de parler ; & , depuis ce

tems là , la Chapelle du College de la Trinité ;

l'Egliſe de tous les Saints dans High - Street,

la nouvelle Imprimerie & tout le College

la
Chapel

Saints
dansut le

Collesa
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de la Reine ; fans parler du Quarré dit

Peck -Water , qu 'elle a fair rebâdir dans le

Collège de Chrift , & depluſieurs autresOu

vrages conſiderables. La probité des

Principaux des Colleges & leur goût pour

l'Architecture Rs. maine les ont porté à

faire un emploi auſii louable des dona

tions généreuſesde pluſieurs Bienfaiteurs.

Si la Doéte Univerſité de Cambridge

n 'a pas autant fait éclater , par des Bati

mens, Con Amour pour la Maçonnerie ,

que celle dont nous venons de parler ,

parce qu'elle n 'a pas reçu lesmêmes bien

faits , elle n 'en a pas moinsacquis degloire

en donnant à l'Europe le Sçavant Cheva- .

lier NEWTON , & quantité d 'autres Ma

thématiciens & Francs -Maçons dont la

mémoire ſera immortelle. Parmile grand

nombre de ſes beaux Edifices , dignes de

l'attention des Curieux , on compte la

Chapelle du Roi ( qui eſt Gothique, &

ne le cède qu 'à celle du Roi HENRI VII.

dans l'Abbaye de Weſtminſter ) & la

Bibliothèque du Collège de la Trinité

d 'une Structure à la Roinaine.

JAQUES II. ſuccéda à ſon Frêre; & ſous

fon Règne, les Loges des Francs -Ma

çons de Londres , faute d 'être dûëment

fréquen
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fréquentées & cultivées, tombèrent dans

une grande ignorance ; quoi qu 'on con

tinua cependant à élever pluſieurs Edi

fices à la Romaine.

quoi qu'un !l le RoiGues de l'Anné
eMais après la Révolution de l'Année

MDCLXXXVIII. le RoiGUILLAUME, qui

quoi qu'un Prince guerrier , aimoit l'Ar

chitecture de bon goût, honora la Ma

connerie de la protection . Il fit conti

nuer les deux Hopitaux de Greenwich &

de Chelſea, bâtir la belle partie du Cha

teau de Hamptoncourt, ériger & ache

ver ſon incomparable Palais de Loo , dans

la Province de Gueldres , ſans parler de

pluſieurs autres Bâtimens importans qui

n 'éterniſeront pas moins fa mémoire que

les Lauriers dont il a été couvert.

reau de the batir la belle de Green
a

L 'EXEMPLE de ce glorieux Prince, l'hon

neur des Francs -Maçons, eut tant d ’in

fluence ſur la Grande Nobleſſe , ſur les

Gentils- hommes , ſur les Perſonnes ri

ches & ſur les Sçavans de la GrandeBre

tagne, qu 'ils s'y conformerent tous en

bâtiſſant ſelon la manière d ’AUGUSTE. Les

Somptueux Edifices érigez depuis ce

tems - là partout le Royaume ſont les

Partie, III.
fruits

2
A
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fruits de la précieuſe liberté cimentée par

GUILLAUME LE GRAND & heureuſement

tranſmiſe juſqu'à nous par ſa ſage pré

voyance.

La neuvième Année du Règne de la

Reine ANNE , le Parlement fit un Aête ,

approuvé par l'autorité Royale , pour

l'Erection de cinquante Egliſes Paroiſſia

les dans Londres , dans Weſtminſter &

dans les Fauxbourg's. Cette Princeſſe en

confia l'exécution à pluſieurs Miniſtres

d 'Etat , à la principale Nobleſſe , aux

Gentilshommes & aux Citoyens les plus

diſtinguez , aux Archevêques deCantor

beri & d 'York , à pluſieurs Evêques & à

d'autres Eccleſiaſtiques du premier rang.

En conſéquence ils ordonnèrent que ces

nouvelles Egliſes ſeroient érigées ſelon

l'ancienne maniere Romaine, comme il

paroit par celles qui ſont déjà bàries.

Les honorables Commiſſaires d'à pré

ſent ont le mêmebon jugement en Archi

tecture que leurs Prédéceſſeurs; ils font

avancer ce louable & grand deſſein , & ,

ſoutenus par l'ordre , par l'encourage

ment, & par la protection Royale ils vont

faire fleurir l'anciennemaniere. LE
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Le Roi GEORGES I. ſous les auſpices

duquel ſe font toutes ces merveilles , eut

la bonté de vouloir poſer la prémière

pierre du fondenient de SaintMartin des

Champs , fa Paroiſſe , qu'on rebâtit â pré

ſent, aux dépens des Paroiſſens d'une

maniere fort ſpacieuſe & très belle. L 'E

véque de Salisbury pour lors Député de

Sa Majeſté s 'y rendit en procellion &

dûëment accompagné; & ayant nivellé

la premiere pierre , il frappadeſſus deux

ou trois coups avec un maillet: alors les

Trompettes ſonnèrent. Ce Prélat ayant

enſuite mis ſur cette pierre une bourſe de

centGuinées, dont le Roi fit préſentaux

Ouvriers Maçons , l'air retentît des ac

clamations de joye d 'une foule prodi

gieuſe de Peuple. L 'Inſcription ſuivante

fut gravée ſur la pierre de fondation

qu'on couvrir d 'une feuille de plomb.

D . S .

SERENISSIMUS REX GEORGIUS,

PER DEPUTATUM SUUM

REVERENDUM ADMODUM IN ,

. CHRISTO PATREM

RICHARDUM EPISCOPUM SALISB.U

RIENSEM

P 2 SUMMUM
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SUMMUM SUUM ELE EMOSINARIUM ,

ADSISTENTE ( REGIS JUSSU )

DOMINO THOMAS HEWET EQU :

AUR :

ÆDIFICIOR
UM REGIORUM CURA

TORI PRINCIPALI,

PRIMUM HUJUS ECCLESIÆ LAPIDEM

POSUIT

MARTII 19. ANNO DOM. 172 I.

ANNO QUE REGNI SUI OCTAVO,

Nous ferons ici une legèremention

des autres principaux Edifices qui ont été

érigez dans la Grande -Bretagne depuis

le rétabliſſement de la Maçonnerie Ro

maine.

Ceux quiont été deſſinez & la plupart

dirigez par l'incomparable INIGO JONES ,

ou bien exécutez ſelon fes Plans par lon

Gendre le ſçavantMaitre Maçon WEBB ,

fant, 1. LaMaiſon de la Reine à Green

wich , apartenant à la Couronne ; 2 . la

Grande Gallerie dans le Jardin de Som

merſet, auſſi à la Couronne; 3.Guners

bury , près de Brantfort dans le Comté

de
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de Middelſex , au Duc de Queensbury ;

4 . York - Stairs , ſur la Tamiſe dans York

Buildings; 5 . Lindſay -Houſe , dansLin ..

colns - in - Fields , au Duc d ’Ancaſtre ; 6 .

l'Egliſe de Saint Paul & ſon excellent

Portique, dans Covent -Garden ; 7 . les

Bâtimens avec la Place publique de Co

vent -Garden , au Duc de Bedford ; 8 .le

Chateau de Wilton , dans le Comté de

Wilt , au Cointe de Pembroke ; 9. le

Chateau d 'Ashby , dans le Comté de

Northampton , au Comte de Strafford ;

10. Stoke - Park , dans le même Comté ,

au Chevalier Arundel; 11. Wing -Hou

ſe , dans le Comté de Bedford , à M .

Guillaume Stanhope , Ecuyer ; 12. Che

vening , dans le Comté de Kent , au

Comte de Stanhope. 13. & Ambroſe

Bury , dans le Comté de Wilt, àMylord

Charleton .

D 'AUTRES hommes qui ont eu un Gé.

nie aſſez heureux pour l'Architecture ſe

ſont rendus très recommandables à la

poſterité par les Edifices ſuivans: 1. le

Clocher de Bow - Church , dans Cheap

fide , par le Chevalier ChriſtopheWREN ;

2 . la Maiſon de Hotham , dans Beverly

: P 3 · au
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au Comté d 'York , appartenant au Baron

Charles Hotham ; 3 . celle de Melvin au

Comte de Levin ; 4 . celle de Long - Lea

te , dans le Comté de Wilt, au Vicomte

de Wymouth ; 5 . celle de Cheiterlée

Street , dans le Comté de Durham , à

Jean Hedworth , Ecuyer ; 6 . celle de

Montagu , dans Blomsbury , à Londres,

au Duc de Montagu ; 7 . le Chateau de

Drumlarig , dans le Comté deNithisdale ,

au Duc de Queensbury ; 8 . Caſtel-Ho

ward , dans le Comté d 'York , au Comte

de Carlyle ; 9 . Stainborough Houſe, dans

le mème Comté, au Comte de Strafford ;

10. Hopton Caſtel , dans le Comté de

Litlisgow , au Comte de Hopton ; II.

Blenheim Caſtel , dans Woopſtok au

Comté de d ’Oxford , au Duc de Malbo.

rough ; 12. Chaftworth Caſtel, dans le

Comté de Darby, au Duc deDevonshi

re; 13. le Palais de Hammilton , dans le

Comté de Clydsdale , au Duc de Ham

milton ; 14 . Weanſtead Houſe, dans la

Forêt d 'Epping , à Mylord Caſtelmain ;

15. Dunkomb Park , dans le Comté

d' York , à Thomas Dunkomb, Ecuyer;

16 . Mercworth Caſtel, dans le Comtéde

Kent, à l'honorable Jean Franc , Ecuyer;

17.Sterling
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17. Sterling Houſe , proche de Sterling

Caſtel , au Duc d 'Argyle ; 18 . Kinros

Houſe , dans le Comté de Kinro , au

Chevalier Guillaume Bruce ; 19. Stour

ton Caſtel , dans le Comté de Wilt , à

Guillaume Hoare , Ecuyer ; 20. Will

bury Houſe , dans le même Comté, à

Guillaume Benſon , Ecuyer ; 21. Butė

Caſtel , dans l'Isle & au Comte du

même nom ; 22.Walpole Houſe , pro

che Lin Regis au Comté de Norfolk ,

au très honorable Chevalier Robert

Walpole .

Le Comte de Burlington , qui pal

ſe pour le meilleur Architectte de la

Grande Bretagne , a delliné & di

rigé 1. Burlington Houſe , dans le

Pickadelly à Londres , qui lui appar

tient ; 2 . le Dortoir de l'Ecole de Weſt

minſter , à la Couronne ; 3 . Torten

ham Park , dans le Comté de Wilt,

à Mylord Bruce.

Il y a encore d 'autres Edifices à la

maniere Romaine qu 'on paſſe ſous li- ·

lence , de même qu 'une multitude de

Bâcimens conſtruits à leur imation ,

& quiP 4
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& qui ſans être ſelon aucune maniè

re particulière , & malgré les erreurs

de leurs différens Architectes, ne laiſ

ſent pas d'être magnifiques , beaux ,

& commodes.

Les ſomptueux & vénérables Edifices

Gothiques , Cathédrales , Egliſes Parois

fiales, Chapelles , Ponts , vieux Palais

des Rois, Chateaux de la Grande Nob

lefle, des Evêques & des Gentilhommes,

font presque ſans nombre dans la Gran

de Bretagne ; & très bien connus des

Voyageurs & de ceux qui parcourent

les Hiſtoires des Comtez & les an

ciensMonumens desMaiſons diſtinguées

& c . On peut voir & examiner plu

ſieurs beaux morceaux , felon la manie

re Romaine , dans le Livre ingénieux

de l'Architecte CAMPBELL , intitulé Via

truvius Britannicus.

Il eſt très probable que ſilesSeigneurs ,

les Gentilshommes, & les Sçavans de la

GrandeBretagne continuent à encourager

& à cultiver la bonne Maçonnerie , cette

Isle deviendra la Maîtreſſe de la Terre

pour le Dellein & pour la Peinture , &

ſera
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ſera capable d 'inſtruire toutes les autres

Nations dans tout ce quiconcerne l'Art

Roral.

Il faudroit pluſieurs gros Volumes

pour contenir le grand nombre de preu

ves magnifiques de l'aſcendant que la

Maconnerie a eu , de tout tems , ſur

toutes les Nationsde la Terre; & qu'on

pourroittirer des Hiſtoriens & des Voya

geurs. Quelques Curieux d 'entre ces

derniers , qui ont parcouru ces Parties

du Monde où les Européens commer

cent & trafiquent , y ont découvert les

Veſtiges d'uneancienneColomnade, dont

la grandeur , la ſomptuoſité , & le tra

vail ont dû être tels , que non ſeulement

ils ne ſçauroient aſſez déplorer lesdé

gats presqu’incroyables que les Goths

& les Mahométans y ont faits , mais

auſſi qu 'ils ſont forcez de conclure ,

que nul Art ne fut jamais tant encou

ragé que la Maçonnerie , qui , à la ve

rité , eſt plus utile aux Hommes qu ’au

cun autre .

S'il étoit néceſſaire , on pourroitprou

Ps ver
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ver que les Ordres de Chevallerie Mili

taire & Religieuſe , ont emprunté dans

la ſuite des teins pluſieurs uſages ou pra

tiques ſolemnels de la vénérable Frater

nité. Nul Chevalier de ces Ordres ne

fut jamais mieux inſtruit ni plus décem

ment inſtallé que les Acceptez - Francs

Maçons, aucun n 'obſerva plus religieu

ſement ſes Loix & ne s'acquitta plus éx

actement de fes Devoirs. En tout tems

& en tous lieux ils ont maintenu & éten

du leurs interets d'une manière qui leur

eſt tellement particulière , que le plus

clairvoyant des autreshommes n 'en ſçau

roit pénétrer leMyſtere, quoiqu'on l'ait

très ſouvent entrepris. Enfin les Francs

Maçonsnon ſeulement s'aiment & ſe pré

viennent, mais ils poſſedent encore l'ad

mirable Don de ſe connoître l'un l'autre,

ſans le ſecours de la parole ou de quel

que Langage.

Comme les NationsBritanniques, nées

libres , ſont à préſentdélivrées desGuer

res Civiles & Etrangères , & qu 'elles

jouiſſent des doux fruits de la Paix & de

la Liberté , elles ont depuis peu ſuivi

leur Génie pour toute ſorte de Maçon

nerie
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nerie & rétabli les Loges de Londres qui

étoient déchuës de leur ancien luſtre:

Cette merveilleuſe Capitale fleurit au

jourd'hui, plus qu 'aucun autre endroit

du Monde , par pluſieurs Loges eſtima

bles & particulières. Ces Loges ſe viſi

tent les unes les autres tous les troismois;

& elles ont, outre cela , une grande Al

ſemblée Annuelle , où les uſages & les

manières de la très ancienne & très véné

rable Fraternité font ſagement répandus,

l'Art Royal duëment cultivé, & l'étroite

union de la Fraternité conſervée. On

peut même dire que, ſous le préſent &

digne Grand Maître , le très noble Prin

ce Jean Duc de Montagu , elle reſ

ſemble aſſez à une Arche bien bâtie,

puisque pluſieurs Seigneurs , Gentils

hommes , Ecclefiaſtiques , & Sça

vans de toute cípece & de toute con

dition s 'y ſont volontairement joints ,

en ſe ſoumettant en inême tems à

exercer les Charges & à porter les

marques ou les caracteres d 'un accepté

Franc -Maçon .

Ce qui
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Ce qui a été publié de l'Hiſtoire des

Francs -Maçons Anglois finir à l'an 1721.

Depuis ce tems là les Evénemens en ſont

extrêmement curieux & intereſſans ,

mais nous ne pouvons les communiquer

ſans le conſentement des Frères &

l'approbation du très Vénérable

GrandMaître.

27

WIN

ABBROBA



YU$ ** ** * * * * * * * ** TESTS

APPROBATION

I Es Regîtres des Francs -Maçons de .

le l’Angleterre ayant beaucoup

' ſouffert à cauſe des confuſions oc

caſionnées par les Guerres des Saxons ,

des Danois , & des Normands, ils ont

trouvé à propos de corriger à deux dif

férentes fois leurs Conſtitutions, Char

ges , & Réglemens : la premiere ſous le

Roi Athelſtan , Saxon , & la feconde

longtems après, ſous le RoiEdouard IV .

Normand,

COMME depuis ce tems - là les ancien

nes Conſtitutions en Angleterre, avoient

été extrémement falſifiées; mutilées, &

miſérablement corroinpuës ( au grand

préjudice de tous les Freres judicieux &

Sçavans, & encore plus des ignorans qui

y ont été trompez ) non ſeulement à cau

ſe qu 'elles étoient mal Orthographiées ,

mais auſſi parce qu 'il s'y étoit gliſſé des

Fauſſetez & des Erreurs groſſières , tant

en fait d'Hiſtoire que de Chronologie ,

puë
s

į

Sav
ans

, de tou
s
les

par
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par l'ignorance des Copiſtes des Siècles

obſcurs & avant qu 'on fit revivre laGéo

métrie & l'ancienne Architecture; Nô

tre dernier Vénérable Grand -Maître , le

très illuſtre Duc deMontagu , a ordon

né à l'Auteur de ce livre de parcourir

corriger & rédiger, en une nouvelle &

meilleure méthode, l'Hiſtoire, les Char- .

ges , & les Réglemens de l'Ancienne

Fraternité.

· CONFORMEMENT à cet Ordre , l'Auteur a

examiné pluſieurs Copies, tirées de l' Ita .

lie, de l'Écoſſe, & de pluſieurs endroits

de l'Angleterre ; & par leurmoyen, quoi.

qu 'elles continſſent pluſieurs choſes fauſ

ſes ou imparfaites, il eſt néanmoins venu

à bout, de former ce livre de nouvelles

Conſtitutions, avec les Charges & Rég

lemens Généraux.

L 'Aureur , ayant ſoumis ce Livre des

Conſtitutions & c . à l'examen & à la cen

ſure du dernier Député Grand Maitre ,

ele celui d 'apréſent, des Sçavans Freres ,

commeauſli desMaîtres & des Surveil

lans desLoges particulières , à leur com

munication du Quartier ; l'a lui même

préſenté , ſelon les règles au même der

nier
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Seul

Tous de Conçert, chantons A l'honneur a NOS

7 . *

Maitres A l' envi célébrons les faits de leurs

Ancêtres:Que l'echo de leurs noms Frappe la Terre et

l'Onde; Que l'echo de leurs noms Frappe la Terre et l'onde

Et quel'Art des Maçons Vole par tout le monde
Hierement

LE CHQUR A l' Art Roual plein d 'une noble ar

deur, Ainsi qu ' a Ses ſecrets rendons hommage:

nu

Tout bon Maçon Les garde dans le Coeur

de l'ancienne Loge ils ſont le gage .
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nier Grand -Maitre , le très illuſtre Duc

deMontagu , afinqu 'il pût l'examiner le

corriger & l'approuver. Ce Seigneur,

del'avis de pluſieurs Frères, a enſuite or

donné que le dit Livre , quoi qu'ilne pût

point ſortir de la preſſe pendantſonGou ..

vernement , fut imprimé en beaux ca .

ractères pour l'uſage desLoges.

Pour ces Cauſes , Nous le préſent

Grand Maître de la très vénérable & très

ancienne Fraternité des Francs & Accep

tez Maçons , le Député Grand -Maitre,

lesGrands - Surveillans , & les Maîtres

& Surveillans des Loges particulières,

ayant aulli parcouru & examiné le pré

ſentLivre des Conſtitutions, confirmons,

avec le conſentement de tous les Frères

& Compagnons des Villes de Londres &

de Weſtminſter la préſente & folemnelle

Approbation du très louable précédent

Grand - Maître ; croyant que ce Livre

répondra au deſſein qu 'on s'eſt propoſé,

puisqu'il contient toutes les Choſes im

portantesdes anciensRegîtres ; que d 'ail

leurs il eſt purgé des erreurs en fait l'His.

toire & de Géographie , dontnous avons

faitmention ; que les fauſſetez & les pa

roles
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roles impropres y font retranchées ; &

que le tout eſt bien rédigé en une nou

velle & meilleure -Méthode.

Par conſéquent nous ordonnons que

ces Conſtitutions ſoient reçues dans cha

que Loge particulière , ſous nôtre Juris

diction , comme étant les ſeules Conſti

tutions Authentiques de nos Francs &

AcceptezMaçons; & qu 'elles ſoient lués

à l'admiſſion d 'un nouveau Frère ou quand

le Maitre le jugera à propos. Les

nouveaux Frères devront les lire

avant que d 'être reçus.

!
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à la posterite transmit de la et la lonnais

0 x

TNP

AN
T

Jance, et Cain par l'experience"en Jemontra l'utili

Hot

té .C'est lui qui bålit une l'ille dans un pais de

l'Orient, ou l' Architecture Cizile , Prit d'abord
clure

Cn Lommen - cement

LE CHCUR . Di nôtre u ton

ets font notre bonheur :

cixaltons, eraltons , la magnificence

qui des Rois montre la arandeur.
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DESMAITRES,

Par le Frère de LANSA.

Tous de concert chantons

A l'honneur de nosMAITRES,

A l'envi célébrons

Les Faits de leurs Ancetres :

Que l'Echo de leurs noms

Frappe la Terre & l'Onde ,

Et quel'Art desMAÇONS

Vole par tout le Monde.

c H 0 EU R

A l'ART ROYAL pleins d 'une

noble ardeur ,

Ainſi qu 'à ſes ſecrets rendonshommage

TourbonMaçon les gardedans le coeur,

Et de l'ANCIENNE LOGE ils ſont le gage

II .

Les Rois les plus puiſſans,

Que vit naître l'Aſie ,

Sçavoient des Bâtimens

La juſte Symétrie ;

Et des PRINCESMAÇONS,

Marquez dans l'Ecriture

Aujourd'hui nous tenons

La noble Architecture

сно EUR,

A l'ArtRoyal & c.

VII. Par
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III.

Par leur Poſtérité

L 'ART ROYAL dans la Grèce,

Parutdans la beauté,

Dans ſa délicateſſe ;

Et, peu de tems après,

VITRUVE ſçavane homme

L 'accrût avec ſuccès

Dans la ſuperbe Rome.

CHOEU R .

A l’Art Royal & c.
IV .

De là tout l'Occiden
t

Reçût cette Science ;

Etprincipa
lement

L 'Angleter
re & la France ;

Où parmi les loiſirs

D 'une agréable vie :

On jouit des plaiſirs

De la MAÇONN
ERIF

.
C H 0 E U R .

A l'ArtRoyal & c .

V .

Nous quivoyons ce tems,

Cet heureux tems, mes FRERES,

Et le Nectar charmant

Remplir ſouventnos verres ;

Beniffons à jamais

DuMonde l'ARCHITECTE

Qui joint à ſes bienfaits

Ce jus qui nous humecte

| C H O T U R .

A l'Art Royal & c.

tat
a
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DES SURVEILLANS,

Par le Frère de LA TIERCE.

1.

Adam à la Poſtérité

Transmis de l'Art la connoiſſance ;

Et Cain par l'expérience

En démontra l'utilité :

Celui - ci bâtit une Ville

Dans un Pays de l'Orient,

Où l'ARCHITECTURE civile

Prit d 'abord ſon commencement.

CHO E U R .

Denôtre Art chantons l'excellence,

Ses ſecrets font nôtre bonheur,

Exaltons fa magnificence ,

Qui des Rois montre la grandeur

II.

JABAL , le Père des Paſteurs ,

Fut le premier qui fit des Tentes,

Où paſible il vivoit des rentes

De ſes innocentes ſueurs:

Cette ARCHITECTURECHAMPETRE

Q 3 Servit
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Servit depuis pour le Soldat;

Et les Héros queMars fait naître ,

L 'embéliſſent de leur éclat.

CH 0 EU R.

De nôtre Art & c.

III.

Jamais NEPTUNE fur fes Eaux

De l’ARCHITECTURENAVALE ,

N 'eut vû la grandeur martiale ,

Ni des Commerçans les Vaiſleaux ;

Si Noe fçavant Patriarche,

Eclairé par le TOUT-PUISSANT,

De la main , n 'eut de la belle Arche

Conſtruit le vaſte Bâtiment.

| C H 0 EU R.

De nôtre Art & c.

IV .

Les Mortels devenant nombreux ,

Auſlitôt on vit l'injuſtice

Joindre à la force l'artifice ,

Pour opprimer lesmalheureux :

LeFoible , alors , pour ſe déffendre

Contre un NIMROD , fier Conquérant,

Entre
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Entre des Forts alla ſe rendre ,

Et lui reſiſta vaillamment.

CHOEUR.

De nôtre Art & c .

Le mépris du divin Amour ,

Fit que les Hommes fanatiques ,

Bientôt après firent des Briques

Pour BABEL, la fameuſe Tour:

La différence du langage

Vint déconcerter ces Maçons

Qui renoncèrent à l'Ouvrage ,

Contens d'habiter des Maiſons.

CHOEUR.

De nôtre Art & c.

VI.

Moise, par le Ciel guidé,

Bâtît l'auguſte Sanctuaire ,

Où des Véritez la Lumière ,

Par l'Oracle étoit annoncée.

Dès lors de SAINTE ARCHI

TECTURE.

Pour l'Idole étoit profanée ,

Et ſa magnifique Structure

Charmoit le Mortel étonné.
CHOEUR
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LCH 0 EU R,

Denôtre Art & c .

VII.

Le pacifique SALOMON

Avoit de ſon tems l'avantage

D 'erre des Hommes le plus lage ,

Er le plus excellent Maçon :

Il érigea de Dieu le Temple

Qui fut le Chef - d 'Oeuvre des Arts;

Et tous les Rois , à ſon exemple ,

Furent Maçons de toutes parts,

| C H O E U R.

De nôtre Art & c.

VIII.

De l'Art toute la Majeſté :

En Grèce , en Egipte , en Sicile ,

A Rome, en France , en cette Ville

De là fut après transporté :

Aujourd'hui nous pallons l'Aſie

Dans la beauté des Bâtimens, .

Et mieux qu 'elle, avec l'Ambroſies

Nous buvons les Vins excellens.

| C H 0 g U R,

De nôtre Art & c.





CHANSON OMPAGNONS .DES

ent

entement

vin , l' Estre ſupreme Duiona te donner lui

eme Pour nous ſervir de Remparts -parts:Que

ans nôtre illustre Lone fort celebre ton éloge

Qu ' il vole de tites parts ,

Cavement LE CHOUR

"9 Faisons retentir la Cloire , Honorons en la mes

G
E

" y moire , par 108 Vers et nos Chanſons : Que

19 jus de la Vendange te repan de à la L 'ou

119 ange Parmi les bons Compagnons,
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DES COMPAGNONS,

Par la Frère DE LA TIERCE,

1.

Art divin , l'Erre Suprême

Daigna te donner luimême

Pour nous ſervir de remparts :

Que dans notre illuſtre LOGE

Soit célébré ton éloge ,

Qu'il vole de toutes parts .

+ C H O E U R ,

Faiſons retentir fa gloire ,

Honorons en la mémoire

Par nos Vers & nos Chanſons:

Que le Jus de la Vendange

Se répande à la louange

Parmi les bons COMPAGNONS,

II.

Soit que loin Puebus recule ,

Soir que de près il nous brule ,

Toujours cet Art nous déffend :

C 'eſt par la GEOMETRIE ,

Que la noble Symétrie ,

Des cinq beaux Ordres dépend.

RS
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CHOEUR.

Faiſons retentir ſa gloire ,

Honorons en la inémoire

Par nos Vers & nos Chanſons :

Que le Jus de la Vendange

Se répande à ſa louange

Parmi les bons COMPAGNONS.

CHAN .





CHANSON APPRENTIFS .DES

Fierement

SA

Freres et Compagnons de la Maçonnes

rie, ſans chagrin jouiſſons des plaisirs de la

Vie --e Munis ’un rouge bord , Que par trois

9 fois un ſignal de nos Verres , Poit

une preuve que 8 ' accord NOUS bu

vons à nos Freres ,

LE CHEUR repette a chaque Couplet , Munis

d 'un Rouge bord l'ea .
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DES APPRENTIFS.

Par le Frère DE LANSA ,

I.

Frères & Compagnons .

De la MAÇONNERIE ,

Sans chagrin jouiſſons

Des plailirs de la vie :

Munis d'un rouge bord

Que par trois fois un ſignal de nos

verres ,

Soit une preuve que d'accord ,

Nousbûvons à nos Frères.

II.

Le Monde eſt curieux

De ſçavoir nos Ouvrages,

Mais tous nos envieux

N ' en ſeront point plus ſages :

Ils tâchent vainement

De pénétrer nos Secrèts, nos Myſtères :

Ils ne ſçauront pas ſeulement

Commeboivent les Frères.

III.

Ceux qui cherchent nos Mots ,

Se vantant de nos Signes ,

Sont du nombre des Sors ,

De nos ſoucis indignes :

C 'eſt vouloir de leurs Dents
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Prendre la Lune dans ſa courſe altière ;

Nous mêmes ſerions ignorants

Sans le TITRE de FRERE .

IV .

On a vû de tout tems,

DesMONARQUES, des PRINCES,

Er quantité deGRANDS,

Dans toutes les Provinces,

Pour prendre un Tablier

Quitter ſanspeineleurs ArmesGuerrières

Er toûjours ſe glorifier

D 'être connus pour Frères.

V .

L ’Antiquité répond

Que tout eſt raiſonnable

Qu'il n 'eſt rien que debon ,

De juſte & vénérable ,

Dans les Sociétez

Des vraisMAÇONS & légitimes Frères;

Ainſi bûvons à leurs Santez ,

Etvuidons tousnos Verres.

VI.

Joignons nous mains en mains ,

Tenons nous ferme enſemble,

Rendons grace au Deſtin

Du noeud qui nous aſſemble ;

Et loyons aſſurez

Qu'ilne ſe boit ſur les deuxHémiſphères,

Point de plus illuſtres Santez

Que les Santez des Frères
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CHANSON DES FRANCS - MAÇONS

HORS DES LOGES .

19 Noé Maçon tres vé -nerable pour Eclairetres ve = 1

' 9 genre humain prit la graype fit le vin Li ,

19 queur aimable .. .ble Que tout Verre soit plein

mq de ce jus de lectable par ses Esprits restaurons

19 nous ah ! ah ! ah !qu il eſt doux , en Maçons en
OS:

119 Maçons honorono la table ha !ha ! qui il eſt

19 Joux ,ah qu ' il eſt doux en Maçons en Maçons

119 honorons la table

LE CHEUR repette a chaque Couplet ah qu'il

eſt doux a cette marque. S :
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QU'UN FRANC-MACON

PEUTCHANTER A TABLE ET

HORSDE LA LOGE.

PAR LE FRERE DE LA TIERCE.

Noe, Maçon très vénérable ,

Pour éclairer le Genre Humain ,

Prit la Grappe, fit le Vin ,

Liqueur aimable :

Que tout Verre ſoit plein

De ce jus délèetable ;

Par ſes eſprits reſtaurons nous,

Ha! qu'il eſt doux.

EnMAÇONshonorons la Table.

II.

De nôtre Art cer Auguſte Père ,

Par l'Arche triompha de l'Eau ,

Qui ne fut point le tombeau

D 'un ſeul bon FRERE :

Il bâtît le Tonneau

La Bouteille & le Verre ,

Et s'écria reſtaurons nous ,

Ha! qu 'il eſt doux ,

EnMAÇONsſuivons la Lurnière,





LIVRES FRANCOIS.

Qui ſe trouvent en fonds

ChezFRANCOIS VARRENTRAPP.

ABREGE de la Morale des anciens & des mo

1 dernes. Ou les plus beaux quatrains de Pibrac,

& les tables les plus inftrudives de la Fontaine &

de Bourſault , retouchées & éclaircies en faveur

des Jeunes Gens & des Etrangers amateurs de la

Langue Françoise. 8 . 1717.

ANECDOTES Venitiennes & Turques ou Nouveaux

Memoires du Comte deBonneval , depuis ſon arri

vée à Veniſe jusqu'à fon Exil dans l'Isle de Chio ,

au mois de Mars 1739. parMr. de Mironne. 8 .

1740. II. Toines.

APOLOGIE de Cartouche , où le Scelerat fans re

proche , par la grace du Pere Queſnel. 8. Cracovie

1733.

de BEAUMARCHAIS (M , A . de la Barre ) le Holo

landois , on Lettres ſur la Hollande ancienne &

moderne. 8 . 1738. II. Tomes.

de BEAUMARCHAIS Amuſemens Literaires ou

Correſpondance Politique , Hiſtorique , Philoſo

phique & galante. 8. 1738- 39. III. Tomes.

BIBLIA (Sacro - Santa ) in Lingua Italiana. Cioè

il Vecchio e Nuovo Teſtamento nella purità nella

Lingua vulgare , moderna e correta , corriſporr

dente per tutto al Teſto fondamentale vero , din

ſtinta per verſetti à pro della Gioventù , e Stampa

con Lettere molto leggibili , à prò di quei, che

fono de là a vanzata , fol. con fig . 1713 .

de CLAVILLE Traité du vrai mérite de l'homme,

conſideré dans tous les ages & dans toutes les

Conditions: avec des Principes d 'education , pro

pres



pres à former les Jeunes Gens à la Vertu . 8 . 1739.

II. Tomes.

CHRITIQUE ou Analyſe des Memoires du Comte

de Bonneval ci - devant General d 'Infanterie au

Service de S . M . I. & Cathol. 8. 1738 .

DEDUCTION ſuccincte fondée ſur des Principes

& Preuves autentiques, au ſujet de la Succeffion

de Juliers & de Bergh , du Coré de S . A . Elect. &

Palatine. 4 . 1739.

DICTIONNAIRE nouveau , des Langues les plus

ufirées en Europe ſavoir , l' Italienne, la Françoiſe ,

l'Allemande , & la Latine expliquées chacune par

les trois autres , Extrait des meilleurs Auteurs de

ces quatre Langues, par une Societé de gens de

Lettres,med . 4. IV . Tomes. Souss Preſle.

L'ELOGE de rien , dédié à perſonne avec une poft

face ; & l'Eloge de quelque choſe , dédié à quel

qu'un , avec une preface chantante , 8 . 1730.

HISTOIRE de l'Abdication de Victor Amedee , Roi

de Sardaigne, de fa détention au Chateau de Ri

voli & des moiensdontil s'eſt ſervi pour remonter

fur le Trone , 8 . 1734 .

HISTOIRE du Prince Titi. A . R . 8 . 736.

HISTOIRE de MademoiſelleCronel, dite Fretillon ,

A & rice de la Comédie de Rouen , écrite par elle

même. 8 . 1741.

HISTOIRE de Stanislas I. Roi de Pologne, Grand

Ducde Lithuanie , Duc de Lorraine & de Bar,

& c. parMr. D . C . * * * 8 . 1740 . II. Tomes .

HISTOIRE ſecrette de la Duchelle deHannover ,

Epouſe de George I. Roi de la Grande Bretagne,

les malheurs de cette infortunée Princeſſe , la

priſon au Chateau d 'Alhen où elle a fini ſes jours,

ſes intelligences ſecrettes avec le Comte de Ke

nigsmarck alfaffiné à ce ſujet, 8. 17 3 2 .
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AUX FRANCS-MACONS

De toutes les Loges répandues ſur la Surface

de la Terre.

TRES CHERS FRERES.

Dour rendre ce Recueil plus complet &

i ne vous rien laiſſer à deſirer , nous

ajoûrerons ici les NOUVEAUX REGLEMENS

faies & approuvez par toutes les Loges

de la Grande- Bretagne. Ils ſont relatifs

article par article aux anciens que vous

avez lûs ci - deſſus & ſervent à expliquer

diverſes circonſtancesd 'unegrandeutilité

pour la conſervation del'union , de l'har

monie & du bon ordre qui regnent de

puis le commencement des Siècles dans

nôtre très Vénerable Sociéréa

NOUVEAUX STATUTS

ЕТ

REGLEMENS,

Recus approuvez par toutes les Logesde los

GRANDE- BRETAGNE.

IT EGrand -Maître ne peut établir des

1 . Surveillans pro tempore dans les

Loges particulières, qu 'en cas d 'abſence

R de
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de ſes Grands Surveillans; car ilne peut

les priver de leurs fonctions qu 'après

avoir fait voir clairement à la Grande

Loge, les motifs qu 'il pourroit avoir

d 'en uſer ainſi. Il reſulre que les Grands

Surveillans étant préſens lorsque le

Grand -Maître ſe trouve dans uneLoge

particulière, ils doivent y faire les fonc

tions de leur charge. :

· Le 17. Mars 1731. V . S . LaGrande

Loge, pour abolir quelques irrégularitez,

a réglé que nulautre que leGrand -Mai

tre , ſon Député & fes Surveillans, qui

font les ſeulsGrand - (\ fficiers, ne pourra

porter les Joyaux en or ſuſpendus au

cou à un Ruban bleu & les Tabliers de

peau blanche garnis de ſoyebleue. Ceux

qui aurorit poſſédé ci - devant les dites

Grandes Charges pourrontnéanmoins ſe

ſervir de Tabliers de cette eſpèce.

II. Le 25.Novembre 1723. V . S . , il a

éré agréé que quand un Maître d 'une

Loge particulière ſera dépoſé ou abdi

quera ſa Charge , l’Ancien Surveillant

occupera le SiègeduMaître juſqu 'au tems

ordinaire de l'Election , d 'autant plus

qu'en l'abſence du Maître il occupe toû

jours le -dit Siège quand bien mêmeun

Frere qui a déja été Maître de la Loge

ſeroit préſent.

Le
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Le 17. Mars 1731. Le Maître & les

Surveillans d 'une Loge particulière peu

vent doubler leurs Tabliers de peau blan

che, de foyede la inême couleur , & por

ter au col leursJoyaux attachez à un Ru

ban blanc.

II. Comme fous le Grand - Maître

DALKEITH , on a gravé en cuivre une Liſte

de toutes les Logies depuis le Frère JEAN

PAYNË , laquelle a été délivré en petir

format, la même choſe ſe pratiquera à

lavenement de chaque nouveau Granda

Maître , pour être la dice Lifte diſtribuće

parmiles Frères.

Le 21. Novembre 1724. V . $ . Quand

une Loge particulière quittera le lieu

ordinaire de ſon Allemblée pour la trans

porter & la fixer dans un autre endroit ,

les () fficiers de la dite Loge en donneront

part au SécrétaireGénéral.

Le 27. Decembre 1727. V . S . La Pré

ſéance des Loges eſt fondée ſur l'ancien

neté de leur création .

· Le 27.Decembre 1729. V . S . Chaque

nouvelle Loge devra payer à l'avenir

pour ſa création , deux Guinées dans la

Caiſſe commune des aumones,

IV . Le 19.Fevrier 1724 . V . S . Aucun

Frère , excepté un Meinbre d'une Loge

étrangère , ne pourra appartenir à plus

R 2 d 'une
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d 'uneLoge dans le diſtrict de Londres ,

quoiqu'il puiſſe les viſiter toutes. Par le

paſſé ce Réglement n 'a pas été obſervé

pour diverſes raiſons , & ſera regardé à

préſent comme extraordinaire. . ..

V . Le SécrétaireGénéral peut contri

buer à procurer en forme une telle Dil

penſe, s'il en eſt beſoin , à ceux qui la

demandent : mais s' ils connoiſſent le

Candidat il n 'en eſt pas beſoin . Voriz

l'article cing des anciens Reglemeus, qui fert

à entendre celui qui précede.

VI. Le 19.Fevrier 1724. V . S . Aucun

Viſiteur , quoiqu ' expériinenté dans la

Maçonnerie , ne ſera admis dans uneLo

ge, àmoins qu'il n 'y ſoit connu perſon

nelleinent, ou qu 'il ne ſoit approuvé &

recommandé par un Membre de cette

mêmeLoge. Commeon n 'a pas trouvé

qu'il fut à proposen certains cas d 'inſiſter

ſur l'unanimité des voix , leGrand-Maî

tre permet aux Loges de s 'en rapporter

à un Membre quand il n 'y a point trois

voix contre lui : il y a cependant quel

ques Loges qui n'ont point exigé une

telle permiſſion .

VII. Voyez ſurce - ci , c 'eſt à dire tou

chant l'art. Sept des anciensRéglemens,

l'avis ci - après touchant la inanière de

contribuer à la Caiſſe commune des Au

mones.
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mones. Il y a cependantdes Loges par

ticulières quine ſe ſont pointobligées de

s 'y conformer, & quipeuvent à l'égard

des Aumones ſuivre leur propre mé

thode.

VIII. Le 25. Avril 1723. V . S . Tout

Frère , qui s'ingérera de faire clandeſti

nement desMaçons, n 'aura point la per

million de viſiter aucune Loge, à moins

qu'il ne ſe ſoit ſoumis de la manière con

venable , quoiqu 'un Frère ainſi fait puiſſe

être admis.

Le 19 . Fevrier 1724 . V . S. Ceux qui

entreprendront d' ériger une Loge per

manente ſans la permiſſion du Grand

Maître, ne devront eſperer aucun accès

dans les Loges régulières , jusqu 'a ce

qu'ils ſe ſoyent ſoumis & qu'ils ayent de

mandé pardon .

Le 21.Novembre 1724. V . S. Lorsque

quelques Frères fondent une Loge ſans

permiflion , & reçoivent desFrères d'une

manière irrégulière, on ne doit point

les admettre dans une Loge régulière

comme Viſiteurs , jusqu'à ce qu'ils ayent

apporté une raiſon de poids , ou qu 'ils ſe

foient ſoumis d 'unemanière convenable.

Le 24. Fevrier 1734. V . S . S ' il arrivoit

qu'une Loge dans le diſtrict de Londres

diſcontinuatpendant douzemois de ſuite

R 3
fes
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fes Aſſemblées ordinaires ; fon nom & le

lieu de ſon Allemblée devrontêtre effacez

& rayez du grand Livre & de la Liſte gra..

vée desLoges. Etſi quelqu 'un témoig

noit un defir de la faire rérablir & admet

tre pour une Loge régulière , il faut qu'il

ſe déſiste de la place & du rang qu 'elle

avoit & qu'il la faiſe ériger de nouveau .

Le 31.Mars 1735. V . S . Commeon

apprend que depuis peu quelques Frères

ont été faits au dehors d 'une maniere

clandeſtine , c'eſt à dire , dans aucune

Loge régulière, ſans le pouvoir ou la

diſpenſe du Grand-Maître & d 'une façon

médiocre & indécente, la Grande Loge

a determiné qu 'aucune perſonne ainſi re

çue, ou qui que ce ſoit qui a eu part à

une telle reception , ne pourra parvenir

aux Grands - Offices non plus qu'à ceux

des Loges particulières; ni participer,

s'il ſe trouvoit dans la neceſſité, aux au

mones de la Caiſſe commune.

IX . Le 25. Janvier 1738. V . S . Comme

il s'eſt élevéun différent ſur le tranſport

d 'uneLoge d'unemaiſon dansune autre ,

& qu 'on a demandé à qui appartient ce

pouvoir , on donne ici à connoître qu?

aucune Loge ne peut être transferée ſans

la participation du Maître ; qu 'en l'ab

fence du Maître un tel tranſport ne ſe

doit
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doit point faire ; que , quand la propoſi

tion en a été faite deux ou trois fois c 'eſt

au Maître d 'en expedier l'invitation à

chaque Membre en particulier en faiſant

mention pour quel ſujet & fixant , au

moins dix jours d 'avance, un jour dérer

miné pour les entendre & en venir à une

conclufion ; & que cette concluſion doit

ſe faire à la pluralité des voix , au cas

nommément que celle du Maître y ſoit

compriſe : mais s'il étoit avec le moindre

nombre des voix contre le tranſport, la

Loge ne devroit point être tranſportée ;

à moins que la pluralité des voix ne faſſe

pleinement les deux tiers des Membres

abſens.

. Si le Maître refufoit d 'expédier une

telle invitation , alors un des Surveillans

pourra le faire : Et fi le Maître ne com

paroiſſoit point au jourmarqué, le Sur

veillant pourra préſider à la concluſion

de l'affaire de la manière preſcrite. Ce

pendant en l'abſence du Maître , il n 'oſera

entreprendre aucune autre affaire que

celle qui ſera fpécifiée dans l'invitation .

Et quand il s'en ſera enſuivi une conclu

fion regulière touchant le tranſport de la

Loge , alors le Maître ou le Surveillant

en donneront avis au Sécrétaire de la

GrandeLoge, pour qu 'il en faſſe la noti

R4 fication
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fication à la prochaine communication du

quartier.

X . Dans une occurrence preffante la

Grande Loge permet à un fimple Frère

d'y être preſente & de dire ſon ſenriment

après en avoir demandé & obtenu la per

million , lorſqu 'il s'agit de quelque choſe

qui regarde laMaçonnerie.

XI. Les mêmes uſages ſeront en effet

obſervez dans chaque Loge felon le con

tenu principal qui doit être preſcrit aux

Frères Viſiteurs , puisque cela rend les

uſages ſemblables entre eux .

XII Le 27.Novembre 1723. V . S . One

ne reconnoirra aucune nouvelle Loge

pour telle àmoins qu'elle n'ait été érigée

régulièrement & enregitrée.

Le 21. Novembre 1724 . V . S . Tous

ceux qui ont éré ou qui deviendront

Grands -Maîtres ſerontMembres detou

tes lesGrandesLoges & y donneront leur

voix.

Le 28.Fevrier 1725. V . S . Tous ceux

qui ont été Députez du Grand - Maitre

ou qui le deviendront, ſerontMembres

de toutes les grandes Loges & y donne

ront leur voix .

Le 10 .May 1727. V . S. Tous ceux qui

ont été Grand Surveillans ou qui le de

vien
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viendront ſerontMembres de le Grande

Loge & y donneront leur voix .

Le 25. Juin 1728. V . S. LesMaîtres &

lesSurveillans des Loges ne ſe trouveront

jamais à la GrandeLoge fans leurs Joyaux

& leur habillement.

Le 26 .Novembre 1728. V . S. Un des

trois Officiers d 'uneLoge fut admis dans

uneGrandeLoge ſans fes Joyaux parce que

l'Officier qui en avoit la garde étoit abfent.

Lorſqu 'un tel Officier ne peut point

comparoître, il peut envoyer en la pla

ce un Frère de la Loge, pourvû que ce

ne ſoit pas un Apprentif, afin que l'hon

neur de la Loge loit prélervé.

Le 24 .Fevrier 1735. V . S . Sur la pro

poſition d'un des anciensGrands - Offi

ciers , il a été réſolu que les précédens

Grands Officiers préſens qui atliſteront à

la communication d 'une Grande Loge,

payeront chacun une demie Couronne

(excepré le jourde la Grande Fête) pour

les frais d 'une telle communication .

XIII. 1.) Le 13.Decembre 1733. V .S .

Toure affaire quine peut point être en

tièrement terminée dans uneLoge, peut

être portée à la Commiſſion des Aumo

nes, quien fera fon rapport à la prochai

ncGrandeLoge.

Rs 2 .) Le

le
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... 2 .) Le 22. Novembre 1725. V . S . Le

Maître d 'uneLoge avec ſes Surveillans &

un nombre proportionné dansuneLoge

aſſemblée dans la fome convenable peut

faire desMaîtres & des Compagnons.

3 .) Le21.Novembre 1723. V . S . Il fut

agrée (mais cependant oublié de porter

ſur le Livre de la GrandeLoge) que les

jourde la Fête ou GrandeLoge annuelle ,

on n 'écoutera at :cuneRequêre; & Appel,

& qu'on ne propoſera auenne affaire qui

pourroit troubler l’union de l'Aſſemblée,

mais tout ſera remis juſqu 'à la Grande

Loge prochaine.

4 .) Le 24 . Juin 1723 . V . S . LaGrande

Loge élûr Guillaume Cowper, Ecuyer,

pour ſon Sécrétaire. Mais depuis ce tems

là , le nouveau Grand -Maître à ſon avé

nement nomine un Sécrétaire , ou con

firme celui qui l' étoit en lui rendant les

Livres. Les marques honorables de ſa

charge ſont deux plumes d'or poſées en

croix ſur la poitrine du côté gauche.

Le 19.Fevrier 1724. V . S . LesOfficiers

des Loges particuliéres ſont tenus de re

mettre à la Grande Loge une Liſte de

tous lesMembres de leurs Loges reſpec

tives pour que leurs noms foyent por

tez dans le Livre de la Grande Loge.

5.) Voyez
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5.) Voyez ce- ciplus amplementdans

le Réglement de la Commillion des Au

mones ci - après.

XIV . Dans la première délivrance on

a omis dans leRégleinent 14 . le droit des

Grands Surveillans , & depuis il a paru

que les anciennes Grandes Loges n 'ont

jamais placé ſur le Siège le Maitre d 'une

Loge particulière , excepté quand il ne

ſe trouvoit dans l'Aſſemblée aucun Grand

Surveillant en fonction ou qui l'eut été,

& que dansun telcas on préfère toujours

un Grand -Officier à toutMaître deLoge

quine l'a pas été .

C 'eſt pourquoi, en l'abſence de tout

Grand - Maitre & de fon Député , le plus

ancien Grand Surveillant préſent occupe

le Siège, & en l'abſence de celui- ci le

plus jeune Surveillant préſent ; & enfin

en l'abſence des deux Grands Surveillans

en fonétion , le plus ancien de ceux qui

ont été au paravant Grands Surveillans:

mais s'il ne ſe trouvoit dans l'Aſſemblée

aucun de ceux qui ont étéGrands-Offi

ciers, alorsce ſeroitau plusancien Franc

Maçon aluellementMaître d'une Loge

à occuper le Siège.

Mais pour empêcher toute diſpute, or

dinairement le Grand -Maître délivre un

Plein - pouvoir particulier ſigné de la

main ,
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main , ſcellé de fonſçeau , & contreſigné

par le Sécrétaire, au plus ancien Surveil .

lant, ou en l'abſence de celui- ci au plus

jeune , pour agir comme Député

Grand - Maître, ſi ce dernier n 'eſt point

dans la Ville .

XV. Peu après la première délivrance

du Livre des Conſtitutions, la Grande

Logetrouva que detoute aritiquitéil étoic

d 'uſage que les plus anciens précédens

GrandsSurveillans, onttoujoursoccupé

la place de ceux de l'année courante lors

qu'ils étoientabſens. En conſequence le

Grand - Maître leur a ordonné chaque

fois de prendre immédiatement place &

d 'agir commeGrands Surveillans pro tem

pore : ce qui a été conftainment obſervé

en cas d 'abſence des Grands Surveillans

actuels ; à moins que pour cette fois ils

n 'ayere cédé leur droit à quelque Frère

qu'ils ont voulu honorer , le jugeantcapa

ble de faire la préſente fonétion .

Mais quand il n 'y a aucun précédent

Grand Surveillant dans la Compagnie ,

leGrandMaître ou toutautre qui occupe

le Siège, appelle celuiqu'il juge à propos

pour faire la fonction de Grand Surveil

Tant pro tempore.

XVI. 1 .) Ce - ci a été trouvé bon pour

la commodité du Grand -Maître & pour

l'honneur deſon Député 2 .)Un
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2 .) Un pareil cas jusqu'à nous ne s'eſt

point rencontré , & tous les Grands

Maîtres ont gouverné plus par l'amour

que par l'autorité.

3.) Jusqu 'à nôtre ters il n 'a point été

fait au Grand - Maître lamoindre propo

ſition d 'une façon , irrégulière.

XVII. Quelques uns, des précédens

Grands-Officiers ſont à préſent Officiers

deLoges particulières :mais cela ne leur

ôte rien de leur droit précédent dans la

Grande Loge par rapport à leur voix &

ſéance commeanciens Grands Officiers.

Dans un tel cas il commer ſeulement un

Frère de la Loge particulière pour com

paroitrecommeOfficierdela direLogepro

tempore , à la communication du quartier.

XVIII. 1.) Le plus ancien Grand Sur

veillant remplit à préſent la place du Dá

puré , le plus jeune celle du plus ancien ,

le plusancien précédent Grand Surveil

lant celle du plus jeune , & ainſi de ſuite

jusqu' à ce que le tour vienne au plus

ancien Maçon commeil a été dit ci-deſius.

2.) Ce - ci n 'eſt jamais arrivé jusqu'à

nôtre tems. Voyez le nouveau Régle

ment I.

3.) Si le cas arrivoit le Grand -Maître

commettroit ſesGrands Officiers comme

au commencement.Voyez l'ancien Régle

mentXXXV. XIX .
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; XIX. LesFrancs -Maçonseſpèrent fer

mementque jamais il ne ſera beſoin d 'un

tel nouveau Réglement.

XX. Ou bien le Grand-Maître enver

ra ſes Grands- Officiers pour viſiter les

Loges. Cette anciennecoucumerend ſou

vent indiſpenſable un Député; & quand

il s'acquitte d 'une telle viſite , l'ancien

Grand Surveillant fait la Fonction deDé

puté , & le plus jeune celle de l'ancien com

meilcft dit ci -deſſus. Mais en cas d 'abſen

ce des deux , le Député ou celui qui oc

cupe le Siège en ſa place, peut commer

tre quelqu'un en leur place pro tempire

commeil lui plait.

Car quand le Grand - Maître & fon

Député ne ſont paspréſens le plus ancien

ou le plus jeune des Grands Surveillans

peut prélider à la viſite des Loges ou à

l'érection d 'une nouvelle Loge ; cepen

dant aucune de ces fonctions ne ſe peut

faire ſi pour le moins il n 'y a un des

Grands-Officiers de l'année courante qui

ſoit préſent.

. XXI. Si pendantune relle vacance ilne

ſe trouve aucun Frère qui ait étéGrand

Maitre ouDéputé, le plus ancien Grand

Surveillant en Office, ou en ſon abſence

le plus jeune occupe le Siège jusqu 'à l'E

lection d 'un nouveau Grand -Maître. Et

. ; . s'il
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s'il ne ſe trouvoitaucunGrand Surveillant

actuel ou qui l'eut été , on prendroit le

plusancien Franc .Maçon quiſeroit pour

lorsMaître d 'une Loge.

XXII. 1.) Ou tous & un chacun Frè .

res tour à tour, qui ſont veritables & fi

deles.

2 .) Cette Fête annuelle a été célébrée

aux deux jours de Saint Jean , ſelon que

le Grand -Maître l'a jugé à propos. Er le

25.Novembre 1723. V . S . il fut ordonné

qu 'une des communications du quartier

doit ſe tenir chaque année le jourde Saint

Jean l'Evangeliſte & une autre celui de

Saint Jean Baptiſte , ſoit qu'il y ait Fête

ou Feſtin ; ſoit qu'il n 'y en ait point,lors

que le Grand - Maître trouve en cela in

utile de s'arrêter au jour. Commel'année

dernière la plûpart des Frères les plus

diſtinguez ſe trouvoient hors de la Ville

les deux jours de la Saint Jean , le Grand

Maître remit la Fête à un jour qui parut

plus commode à la Fraternité.

Le 29. Janvier 1731. V . S . Il futordon

né qu'aucuneLoge particulière ne pour

roit avoir ſa propre Fête le jour de la

Fête commune.

XXIII. Detoute antiquité les Grands

Surveillans ont été aidez à chaque Fête ,

par un certain nombre deMaîtres d 'Hôtel,

ou
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ou par un ſeul qui a pris ſur lui tout

l'ouvrage.

Le 28.Avril 1724 . V . S . LaGrande Lo

ge ordonna que les Maîtres d 'Hôrel ne

feroientpoint tirer de Vin jusqu'à ce que

le Diner fut ſervi ſur la table ; que les

Membres de chaqueLoge ſerontallis au

tant qu 'il eſt pollible les uns près des

aurres; que lesMaîtres d 'Hôrelne ſeront

point obligez de donnerdu Vin ou autres

Liqueurs après huit heures du ſoir ; &

que l'argent ou les billets ſeront rernis

auxMaîtres d 'Hôtel.

Le 26. Novembre 1728. V . S . L 'Office

des Maîtres d 'Hôtel, qui n 'avoit point

eu lieu pendant trois Fêtes conſécutives ,

fut rétabli de nouveau par la GrandeLo

ge ; & leurnombre fut fixé à douze pour

avoir foin des préparatifs du Feſtin .

Le 17.Mars1731. V .S .LesMaîtres d 'Hô

tel obtinrent la permillion de porter des

Joyaux d'argent (cependant fans ĉrre do

rez)attachez au cou à des Rubansrouges,

de porter des batons blancs ; & dedoub

ler leurs Tabliers de ſoye rouge. On ac

corda à ceux qui avoient ci - devant été

Maîtres d 'Hôtel deporter des Tabliers de

certe mêmefaçon .

Le 2 .Mars 1732. V . S . La Grande Loge

permit à chaqueMaîtred 'Hôtel de nom

mer
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mer à l'avenir le jour de la Fête fon Suce

ceſſeur pour l'année ſuivante.

Le 24. Juin 1735. V . S . La GrandeLoge

ordonna à la requêre de ceux quiavoient

étéMaîtres d'Hôrel , en conſidération de

leurs précédens ſervices & de leur utilité

pour l'avenir.

1.) Qu'ils formeroient une Loge de

Maîtres nommée la Loge des Maîtres

d 'Hôtel, laquelle ſeroit enregitrée com

metelle dans le livre de la GrandeLoge

de même que le tems & le lieu de leur

aſſemblée :

2.) Que la dire Logedes Maîtres d'HÔ

tel auroit droit d 'envoyer à chaqueGran

deLoge une Députation dedouzeFrères,

fçavoir le Maître , deux Surveillans &

neuf autres, que ces douze y auroient

voix , & que chacun de ceux d'entre eux

qui ſera préſent payera pour les frais de

la Grande Loge une demie Couronne:

3 .) Qu'aucun Frère qui n 'a pas été

Maître d 'Hôtel n 'en pourra porter ni le

Tablier ni le Ruban :

4 .) Que chacun desdouzeDépurez de

la Loge desMaîtres d 'Hôtel portera dans

la Grande Loge un Joyau artaché au cou

à un Ruban rouge, dont la preuve ſeroit

agréé:

5.) Que
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5 .) Que les douzeMaîtres d 'Hôtel de

l'année courante aſſiſteront à chaque

Grande Loge dans leur habillement &

ayec leurs Joyaux , & qu'ils payeront la

part de quatre Loges pour l'emploi dela

communication. D 'ailleurs ils n 'ontpoint

de voix , & n 'oſeroient parler, excepté

quand ils en font requis , ou ſeulement

lorsqu 'il s'agit de choſes qui regardent

la Fête ſuivante.

XXIV . LesMaîtres d 'Hôtel prennent

à préſent toute l'affaire ſur eux & font du

mieux qu'ils peuvent. La Grande Loge

n 'examine plusleurs comptes, parce qu '

ordinairement ils y mettent du leur.

XXV . Le 25 . Janvier 1723. V . S. La

Grande Loge ordonna que les Commiſ.

faires examinateurs, les Maîtres d'Hôtel

& d 'autres Frères devront ſe trouver le

matin de bonneheure au lieu du Feſtin ,

par rapport à l'execution de ce dit ancien

Réglement, lequel a été confirmépar la

GrandeLoge le 17 .Novembre 1725. V . S.

XXVI. Les Couvreurs en tuile &

autres Serviteurs tant au dedans qu 'au

dehors des Portes ſont à préſent établis

ſimplement par les Maîtres d'Hôtel.

XXVII. A préſent les ſeuls Maîtres

d 'Hôtel établiſſentceux quidoivent ſervir

-- 1999 à cable ,
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t
aus & lesČe

ms
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e à table , lesquels ſont encore plus nécél

faireslorsque les Cuiſiniers & Sommeliers

- ne ſont point Frères.

2 XXVIII. Le jour de l'aſſemblée géné

E rale aucunes plaintes ou appellations ne

font reçues. Voyez le nouveau Régle

ment XIII. le 25. Novembre 1723. V . S .

Dans les anciens tems le Maître , les

Surveillans & les Compagnons s'aflem

bloient ou dans un Cloître ou ſur le fom

met de la plus haute collinedesenvirons:

Et après y avoir élû leurs nouveaux

Grands- Officiers, ils deſcendoient dans

la forme requiſe au lieu du Feſtin , qui

étoit ou dans un Cloître , ou dans la Mai

ſon d ’un Maçon de diſtinction ou dans

une Hotellerie ſpacieuſe , qu'ils eſtimoient

être bien batie . Depuis les temsmoder

neslesMaçons ſerendentau lieu du Feſtin

en Caroſle.

Quelquefois les Maîtres & Surveillans

des Loges particulières ont attendu à la

porte ou à l'entrée, le Grand -Maître &

Ion accompagnement, & luiont fait leur

1 congratulation dans la Chambre de la

Loge: Et quelquefois le Grand -Maître

Į avec ſon accompagnement s'y eſt rendu

premièrement , & a enſuite envoyé ſes

Grands Surveillans aux ſus - ditsMaîtres

& Surveillans pour les inviter. .

CepenS 2
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Cependantcela revient au même, puis

que la Grande Logedoit être formée avant

le Repas.

XXIX . Cet ancien Réglement n 'a pas

été trouvé convenable pour le tems pré

ſent : c'eſt pourquoi dans l'aſſemblée du

27 .Decembre 1720. V . S. il a été réglé que

le nouveau Grand -Maître ſera propoſé

quelque temsavant la Fête annuelle par

les Frères préſens à la GrandeLoge lors de

leur communication ; & quand il eſtagréé

ou qu'on n 'alleguerien contre lui, il doit

être ſur le champ ſalué commeGrand

Maître élu , s'il eſt préſent ; & s 'il eft

abſent fa ſanté doit être bûe commetel ;

& cela afin qu'il ſe rende en cette qualité

à la Fête , à la gauche du préſentGrand

Maître.

C 'eſt ainſi que le jourdela Vierge 1721.

V . S . le Grand -Maître Payne propoſa le

Duc deMONTAGU ; ce qui s'elt toûjours

pratiqué depuis lors. C ' eſt pourquoi

Bon ne fait pas à préſent une Election

avant les repas , mais ce n 'eſt qu'une re

ception réitérée du nouveau Grand -Maî

tre ; ce qui eſt bientôt fait.

XXX. LeGrand - Maître peut luimême

faire la prière de la table , ou charger un

Frère qui ſoit Eccléſiaſtique ou bien le

Sécré
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Sécrétaire de faire cette fonction avant &

après le Repas.

XXXI. Cette ancienne méthode n'a

pas été trouvée convenirau temspréſent.

Ainſi quand toute l'aſſemblée eſt alliſe à

table en forme d 'une GrandeLoge , il

il ne ſe fait là aucun changementmais les

Meinbres de la Grande Loge demeurent

inêlez à leurs places.

XXXII. Ilnes'eſt préſentédenôtretems

aucune occaſion d 'obſerver cet ancien

Réglement; puisque le nouveauGrand

Maître eſt propoſé quelque tems avant

la Fête par leGrand -Maître en fonction ,

& accepté par la Grande Loge, comme

il paroitpar le nouveau RéglementXXIX .

& parce que depuis lors on n 'a recherché

aucunGrand-Maître de continuer encore

pour une année , l'exercice de la Charge.

XXXIII. Il n 'y a encore eu aucune

occaſion de mettre en exécution cet an

cien Réglement , parce que denotre tems

aucun Grand -Maître n ' a été prié de con

tinuer ſes fonctions encore pendant une

année.

XXXIV . Il ne s'eſt préſenté de notre

tems aucune occaſion pour cet ancien

Réglement : il pourroit même arriver

qu'il ne s'en offrira point , parceque le

jour

o

S 3
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jourde la Fête il n 'y a pas lieu pour la

balore ni pour les différens. Voyez le

nouveau RéglementXIII. le 25.Novem

bre 1723. V . S . ,

XXXV . Il eſt toujours beſoin d 'un

Député quand le Grand -Maître eſt d 'une

naiſſance illuſtre. Et de notre tems les

Grands -Maîtres élûs n 'ontpoint déclaré

publiquement d'avance , leurs Députez

mais ſeulement lorsqu'ils ont été introdu

its ſur le siège de SALOMON. Alors ils les

nomment lapremiére fois par leur noms,

& les établiſſent pour l'exercice de leur

charge aulli - rôt qu 'ils ſont inſtallez.

XXXVI. Le Plenipotentiaire ou Pro

cureurdoit être le dernierGrand -Maître

ou l'avoir été au paravant, commequand

le Duc de RICHEMOND le fut pour le

Lord Paisley ; ou il doit être un Frère de

très grande conſidération , comme le

Lord Sourwel qui le fut pour le Comte

de Strathmore. Cependant le nouveau

Député & les nouveaux GrandsSurveil

lans , après qu 'ils ſont déja nommez , ne

peuventagir comme Plenipotentiaires.

XXXVII. Ce- ci n 'eſt pas permis avant

que le nouveau Grand - Maître ait fait la

feconde proceſſion autour de la table ,

comme il ſe pratiqua lors de la priſe de

poſſeſſion du Grand-Maître Richemond .

XXXVIII.
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XXXVIII. Après ce Diſcourson peut

boire les cinq Santez publiques , & avant

demême qu 'après chaque Santé on peut

chanter une Chanſon de Franc - Maçon

avec l'accompagnement desmeilleurs In

ſtrumens. Les autres choſes qui con

cernent les devoirs & c. du Grand-Maître

ſont très bien connus de la Fraternité.

-- XXXIX . Le 24. Juin 1723. V . S . La

Grand Loge , lors de la Fête , fit avant

le repas cette concluſion : Qu'il n 'étoit pas

dans le pouvoir d 'aucun homme ni d 'aucune

Societé humaine de faire quelque changement

ou nouveauté dans la Franche-Maçonnerie ,

à moins qu 'on n 'ait précédemment là deſsus le

conſentement de la Grande Loge. Et le 25 .

Novembre 1723. V . S . la Grande Loge

conclur formellement : Que chaque Loge

légitimement affemblée a le piuvoir de méliorer

d 'eclaircir les Réglemens imprimez dans le

Livre des Conſtitutions, quand par - là les an

ciennes Règles de la Fraternité ne ſont point

bleſſées : mais que fans la permiſſion de la Gran

de Loge , il n 'eſt point permis de faire aucuna

changement dans le Livre des Conſtitutions im

primé.

En conſéquence tous les changemens

ci - deſſus, ou nouveaux Réglemens ne

tendent qu'à méliorer ou éclaircir les an

ciens
S4
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"

ciens pour l'avantage de la Maçonnerie ,

ſans faire aucun dommageaux anciennes

Règles de la Fraternité ou changer les

anciennes bornes. Ils ont été minutez en

divers tems par la Grande Loge, ſelon

que l'occaſion s'en eſt préſentée : elle a

paroit incommode , & le plein pouvoir

de faire à la grande Fêrca annuelledenou

veaux Réglemens pour l'avantage de la

Maçonnerie , fans le conſentement de

tous les Frères. Cela n 'a point été con

teſté depuis le 24. Juin 1721. V . S . ; car

les Membres de la Grande Loge ſont en

effet les Répréſentans de toute la Frater..

nité, en vertu de l'ancien Réglement X .

C 'eſt ainſi que le 6 . Avril 1736 . V . S .

JEAN WALD , Ecuyer , alors Député

Grand -Maître occupant le Siège, pro

poſa un Réglement contenant dix Règles

qui rendent à éclaircir ce qui concerne le

bien - être des Aſſemblées & Cominuni.

cations, & que la Grande Logeapprouva

le dit nouveau Réglement dont la teneur

s'enſuit , ſçavoir.

XL . 1.) Qu'aucun Frère ne ſera admis

dans la Grande Loge , fi non ceux qui en

font reconnus lesMembres, ſçavoir , les

quatreGrands- Officiers de l'année cou

rante ,
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rante , & ceux qui l'ont été précédem

ment; le Thréſorier & le Sécrétaire ; les

Maîtres & les Surveillans de toutes les

Loges régulières ; & le Maître , les deux

Surveillans avec neuf aurresMembres de

la Loge des Maîtres d'Hôtel : En certain

cas un Frére peut y paroitre comme ſup.

pliant ou commetémoin , ou bien y être

appellé par rapport à quelque propo

fition .

2 . ) Que quand le Grand -Maître a

frappéle troiſièmecoup demarteau , que

le plus ancien Surveillant doit répéter, il

y aitun ſilence commun dans la Loge ; &

que celui quirompra ce ſilence ſera pub

liquement réprimandé de deſſus le

Siège.

.. .) Que pendant cette Réprimande,

fi le Grand -Maître , ou fon Député ,

trouve bon deſe lever de ſon Siège pour

faire une ordonnance , chaque Frère doit

occuper ſa place & obſerver un exact

filence .

4 .) Que dans la Grande Loge, chaque

Frère gardera ſa place & n 'en changera

point pendant que durera la communi

cation , excepté les Grands Surveillans

qui doivent immédiatement prendre ſoin

de la Loge.

ss 5.) Que
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5.) Que ſelon le Réglement du 21. A .

vril, quiſe trouve dansle Livrede la Loge,

aucun Frère ne parlera plus d'une fois ſur

la mêine affaire , à moins que ce ne ſoit

pour éclaircir ſa propoſition , ou qu 'on

ne l'appelle du Siège pour dire quelque

choſe.

6.) .Quiconque parle doit ſe lever , ſe

tenir debout , & ſe tourner vers le Siège ;

& qui que ce ſoit ſous la ſusdire peine ne

doit entreprendre de l'interrompre dans

fon Diſcours. Mais quand le Grand

Maître, s’apperçoit qu'il s'éloignedeſon

ſujet & juge à proposdele remettre dans

la route , celui qui parle doit ſe raſſeoir ,

& quand il eſtremis dans le droit chemin ,

il peut continuer s'il le veut.

7 .) QuanddansuneGrandeLoge quel

queMembre a été deux fois repris pour

avoir contrevenu à ces Règles , & qu 'il

ſe rend pour la troiſième fois coupable

de la même faute , il lui ſera ordonné du

Siège, avec autorité , de quitter la Loge

pour cette ſoirée.

8 .) Siquelqu'unétoit aſſez incivil pour

ſe moquer dédaigneuſement d 'un Frère ,

ou de ce qu 'un autre dit , ou bien de ce

qu'il a dit , il doit être ſur lechamp exciu

de la Communication & déclaré incapable

d'être
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d 'être le Membre d'aucuneGrande Loge

pour l'avenir , à moins qu'il ne recon

noiſſe dans un autre tems ſa faute publi

queinent , & qu'il n 'ait obtenu ſon par

don .

9. ) Il ne ſe fera aucune propoſition

touchant un nouveau Réglementou pour

le changement d'un ancien , avant d 'en

avoir faitune ouverture pat écrit au Siège:

Et quand le Grand -Maître a réfléchi la

deflus au moins dix Minutes, la choſe

peut être propoſée publiquement ; alors

le Sécrétaire lira le projet à haute voix ,

& quand deux ou trois acquieſcent à l'af

faire, elle doit être tout de ſuite préſen

tée à l'examen de toute l'aſſemblée ; afin

qu 'on puiſſe entendre ſon ſentiment la

deſſus. Enſuite le Grand -Maître expo .

ſera le pour & le contre.

10.) Le ſentimentou la voix d 'unMem

bre qui approuve doit ſe faire connoitre

en levantuneriain & lesGrands- Surveil

lans compteront les mains qui ſeront le

vées , à inoins que le nombre en étant

très grand , cela ne devienne inutile. Il

ne faut jainais admettre entre lesMaçons

d 'autre maniere pourdécouvrir la

diverſité des opinions.

REGLE
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REGLEMENT

.. Des Francs - Maçons touchant les fonds & la

Diſtribution des Aumones , propoſé dans la

Grande Loge du 21. Novembre 1724.

V . S .

NHARLES Lenox, Duc deRichemond &

U deLenox , à préſentaulliDuc d 'Au

bigny, Grand -Maître; Martin Folkes ,

Ecuyer ,Député -Grand -Maître; Geor

ges Payne & Francois Sorell, Grands

Surveillans ; pluſieurs Nobles Frères &

les Officiersde quarante cinq Loges étant

aſſemblez : Francois Scot , Comte de

Dalkeith , à préſent Duc de Buckleugh ,

ancien Grand -Maître, en conformité de

l'ancien RéglementXIII., propoſa : que

pour l'avancement des charitables diſpo

ſitions desFrancs-Maçons & pour les ren

dre plus utiles à la Société, chaqueLoge

établiſſeuneCollecte proportionnée à ſes

Facultez , pour en être les deniers dépo

fez dans la Caiſſe commune , & remis

entre lesmains d 'une Tréſorier à chaque

Communication du quartier , pour de

tems en temsen ſoulager les Frères op

primez, à la recommendation des Loges

qui contribueront. .

- Certe propoſition ayant été agréable ,

le Grand -Maitre Richemond delira que

tous
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tous ceux qui étoient préſens ſe prépa

raflent à la prochaineGrande Loge à don

ner leur avis là - deſſus. Elle fuc tenue

d 'une façon plénière le 17.Mars 1725.

V . S . & le Grand -MaîtreRichemond, à

la requiſition de la dite Loge nommaune

Commillion pour examiner la meilleure

méthodede régler la Caiſſe commune des

Aumones des Francs - Maçons. Cette

Commiflion ſe rendit chez Guillaume

Cowper, Ecuyer, Clerc en Parlement ,

& le choiſit pour fon Préſident, lequel

dreſſa là - deſſus un Projet ſur le Papier.

Mais comme cette affaire demandoit une

grande réflexion , ce Projetnefurachevé

que lorsque la Logefur aſſemblée en une

forine plénière le 27. Novembre 1725 .

V . S . , jour auquel le Grand -Maître Ri

chemond ordonna d 'en faire la lecture.

Il fut approuvé & enregîtré dans le

Livre de la Grande Loge ; les Commiſ

faires furent remerciez publiquemeut ;

& on ordonna que la Copie en ſeroit en

voyée aux Loges particulières.

Cependant on ne trouva point de

Thréſorier jusqu'à ce que le Grand -Mai

tre Inchiquin , dans laGrandeLoge plé

nière du 27. Juin 1727. V . S . pria le Frè

re Nathaniel Blakerby, Ecuyer, de ſe

charger
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charger cet Emploi; ce que celui- ci ac

cepră avec beaucoup de politeſſe. Il fuc

auſli alors réſolu que les quatre-Grands

Officiers en fonction avec les FrèresMar

rin Folkes, François Sorell, & Georges

Payne, Ecuyers, commeune Commif

ſion deſeptperſonnes , diſpoſeroient des

Aumones ſur les recomiendations re

quiſes : outre cela on envoya aux Loges

de nouvelles copies circulairesdu Projet.

Enfin cet établiſſement falucaire des

aumones fut pour la première foismis en

exécution dans la Grande Loge du 25 .

Novembre 1729. V . S . En l'abſence du

Grand -Maître parut ſur le siège le Dé

puté-Grand-Maître Blakerby , Tréſorier,

qui, après une exhortation touchante,

ordonna de recueillir encore une fois

parmiles Loges ; ſurquoi quelquesOffi

ciers délivrèrent les contributions de

leurs Loges reſpectives & reçurent des

remercîmenslà - deſſus.

Le27.Decembre 1729.V . S .LaGrande

Loge érant aſſemblée dans la forme re

quiſe , le Député -Grand -Maître & Tré

forier Blakerby , dedeſſusle ſiège d ’hon

neur, remercia divers Officiersdes Loges

pour avoir apporté leur charitable con

tribution. Enſuite ſur la propoſition du

Frère
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Frère Thomas Batſon, Conſeiller ez Loix,

la Grande Loge ordonna , que chaque

nouvelleLoge fourniroit pour ſa création

deux Guinées à la caiſſe commune des

aumones.

Depuis lors les Loges, ſelon leurs fa

cultez,ont envoyé par leursOfficiers leurs

leurscontributions à laGrande Loge , non

cependant le jourde la Grande Fête : par

ce moyen pluſieursFrères opprimez ont

été parfaitement ſecourus.

Mais comme la ſusdite commillion n 'é

toit pas aſſez forte pour cette bonneæu

vre , il fut réſolu dans la Grande Loge

dûement formée le 28. Août 1730. V . Š . ,

Norfolck érant Grand - Maître & en ſon

abſencele Député -Grand -Maître & Tré

forier Blakerby occupant le Siège, d 'a

jouter à la Commiſſion desaumones dou

ze Maîtres de Loges contribuantes , en

forte que les douze premiers , ſelon la

Lifte imprimé, commenceroient, après

eux les douze ſuivans, & ainſi de ſuite;

& que pour accélérer , cinq d ' entre eux

compoſeroient le Collège entier , quand

bien même il n 'y auroit qu 'un Grand

Officier préſent.

· Depuis , ſous le Grand -Maître Nor--

folk , toute la Commiſſion s'aſſembla pour
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la première fois le 13.Novembre 1730.

V . S . chez le Tréſorier Blakerby , où l'on

prit en conſidération la requête de plu

ſieurs Fréres indigens , & on les aida

quoiqu 'on ne donna point à chacun au

de - là de trois Livres Sterling . Et depuis

ce tems- là la même Commiſſion s'eſt af

ſemblée de fois à autre pour aſſiſter les

indigens ſelon ſon pouvoir ; ou bien ils

les ont renvoyé à la bienveillance de la

Grande Loge.

Cependant la Commiſſion n 'eut point

d 'abord coute ſa vigueur : car dans la

Grande Loge du 15 .Decembre 1730. V . S .

le Député Blakerby occupant le Siège,

en l'abſence du Grand -Maître Norfolk ,

il fur reglé : Quepour terminer avec plus

de diligence les plaintes & les informa

tion qui ſeroient à l'avenir préſentées à

la Commiſſion des aumones, on fixeroit

un certain jour pour les entendre ; que

les Commiſſaires enregîtreroient leur

procédure dans leur Livre , & feroient

enſuite rapport de leur ſentiment à la

Grande Loge. Et depuis ce tems - là ,

onlit & on prend en conſidératione, dans

chaque GrandeLoge, les Comptes de la

Commiſſion des aumones, non cependant

le jourde la Grande Fête . . .

Le
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Le16.Mars 1731. V . S .LaCommiſſion

des Aumones eutpour agréable , qu 'on

nelira aucuneRequêre quandle Suppliant

ne ſe trouvera pas en perſonne devant

elle , excepté en cas de maladie , d 'impo

tence ou de priſon.
Le 24 .May 1731. V . S. Sur la propoſi

tion du Grand - Maître Lovel , la réiolu

tion fut priſe dans la Grande Loge:

1.) Que tous les Grands - Maîtres &

Dépurez précédens, ſerontMembres de

la Commiſſion des Aumones.

2.) Quela Commiſſion aurale pouvoir

dedonner à un pauvre Frère cing Livres

Sterling , mais non d 'avantage , jusqu 'à

ce que laGrande Loge s'aſſemble.

Le 18. Juin 1731. V . S . ll plût à la

Commiſſion des Aumones , qu 'aucun

pauvre Frère qui a une fois reçu une

alliſtance ne pourra pour la ſeconde pré

ſenter une Requêre , à moins qu 'il n 'ait

quelque choſe de nouveau à alléguer avec

destémoignages dignes de foi. .

Le 8 . Juin 1732. V . S . En l'abſence du

Grand-Maître le VicomteMontagu , le

Député -Grand -Maître Batſon ayant de

deſſus le Siège donné connoiſſance dans

la Grande Loge, que malgré les alliſtan

T ces
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ces communes , quelques pauvres Frè.

res , au grand ſcandale de la Societé, im

portunoient certains Frères de qualité &

autres Francs - Maçonspar des demandes

particulières d 'aumones ; il fut reſolu

que tout Frère qui fera à l'avenir des

demandes particulières de cette nature ,

fera privé à jamais de toutſecours de la

Commillion desAumones, demêmeque

de celui de la Grande Loge & de toute

autre Aſſemblée de Francs -Maçons.

Le 5 . Juillet 1732. V . S .La Coinmillion

des Aumones trouvabon qu'aucun Frère

nedoit recevoir del’alliſtence que quand

il ſera appuyé par trois Frères de la Loge

dont il dépend ou à laquelle il a appar
tenu.

Le21. Novembre 1732. V . S . Le Dé

puté Batſon occupant le siège en l'ab

ſence du Grand -Maître le VicomteMon

tagu , il fut réſolu , quetous lesprécédens

& préſensGrands-Officiers, nominement

lesGrands-Maîtres ,Députez , & Grand

Surveillans , avec vingtMaîtres des Loges

contribuantes, tour à tour ſelon la Liſte

imprimée , ſerontMernbres de la Com .

inillion des Aumones.

Le
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Le 13. Decembre 1733. V . S . Sur la

propoſition du Grand -Maître Strathmo

re , il fut trouvé bon dans la Grande

Loge.

1.) Que toutMaître deLogeRéguliè

re, qui aura contribué aux aumones pen

dant douze mois de ſuite , feraMembre

de la Commillion avec les précédens &

les préſens Grands - Officiers .

2.) Que les affaires de la Communica

tion du quartier étant trop nombreuſes ,

tout ce qui ne pourra pas y être terminé

ſera remis à la Coinmillion des aumones,

pour être par elle fait rapport de ſon avis

à la prochaine GrandeLoge.

3 .) Que tout pointen conteſtation qui

viendra par devant la dite Commiſſion ,

y ſera décidé à la pluralité des voix de

ceux qui ſeront préſens.

4 .) Que touteRequête pour aumones ,

préſentée à laGrande Loge, ſera remiſe

à la Commiſſion , qui fera ouverture de

ſon avis à la prochaine Grande Loge ,

pour ſçavoir ſi l'état d'un Frére indigent

mérite ou non plus d 'alliſtance que la

Commiſſion n 'a pouvoir de donner ?

T 2 5.) Que
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5. Que la dite Commiſſion donnera

par deux fois avis dans les Nouvelles

publiques du tems & du lieu de fon Al.

femblée.

Le 24.Fevrier 1735. V . S. LeGrand

MaîtreCrawford étant en perſonne ſur le

Siège, il fut propoſé par la Commillion ,

conclu , & arrêté.

1.) Qu'aucun Maître de Loge , qui

n 'aurapas contribué pendant douzemois

à la Caiſſe commune des Aumones, ne

pourra être Membre de la Commiſſion .

2 .) Que lorsqu'un Frère aura ſigné &

appuyé la Requête d 'un pauvre Frère,

il paroîtra devant la Commillion & con

firmera ce qu 'il a avancé.

Le 31.Mars 1735. V . S. Il fut agrée ſur

la propoſition du Grand -Maître Craw

ford occupant le Siège.

1.) Qu'aucun Frère étranger, c'eſt à

dire , qui n 'aura pas été reçu régulière

ment mais clandeſtinement, ou dans la

vûe de participer aux Aumones , non

plus que quiconque aura eu part à une

Teconnoiſſance de cette eſpèce , ne devra

jainais êtrehabile à jouir en quelque cho
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ſe du bénéfice de la Caiſſe commune des

Francs -Maçons.

2.) Que les Frères qui certifient une

Requête pour Aumones doivent être en

état de prouver que le Suppliant a été ci

devant dans une situation honête ou ſup

porrable.

3.) Que chaque Requête qui ſera adl

miſe devra être lignée & corroborée par

la plus grande partie de la Loge à laquelle

il appartient ou dont il a été Membre.

4 .) Que le nom & la profeſſion du

Suppliant doivent être expreſſément in

diquez.

Le 6 .Avril 1736 . V . S . En l'abſence du

Grand .Maître Weymouth , & leDépu

té Grand -Maître Ward occupant le Siè

ge , il fut réſolu , ſur la propoſition de la

Commiſſion des Aumones , qu 'aucune

Requête pour Aumonesne ſera acceptée,

qu 'auparavant elle n 'ait été remiſe au Sé.

crétaire , & qu 'elle n 'air éré entre lesmains

au moins dix jours avant l'Aſſemblée de

la Commiſſion des Aumones, afin qu 'il

ait letemsdes'informer des circonſtances

avancées , en cas qu 'elles ſoyent dou

teuſes. . .

T 3 C 'eſt
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C 'eſt decettemanière que la Commif

ſion des Aumones a été établie parmi les

Francs & acceptez Maçons en Angleter

re : ils ont conſidéralbement augmenté

leur Capital ou fond commun & conti

nuent encore à porterce falutaire ouvra

ge à fa perfection.

La Commiſſion s'aſſemble régulière

inent & foulage pluſieurs Frères indigens

avec de petitesſommes quinepaſſent pas

cing Livres Sterling. La Grande Loge

a ſouvent ordonnéau Tréſorier de don

ner à quelques Supplians dix , quinze ,

ou vingtLivresSterling à proportion de

leurs beſoins & ſelon qu 'elle l'a jugé utile

dans les occaſions qui ſe ſont préſentées;

enſorte que les oppreſſez reçoivent de

plus grands ſecours de cette Caiſſe com

inune qu'ils ne pourroient en attendre

d 'une Loge particulière ; & comme les

contributions ont été fournies par les

Loges par parties & en différens tems;

elles n 'ont point été onéreuſes.

Les Comptes du Tréſorier ſontreçus

& examinez dans chaque Grande Loge,

ainſi chacun ſçait la ſomme qui eſt en

Caiſle , & le détail de chaque partie des

Aumones qui ont été faites : d 'ailleurs on

porte toutdansle Livre de laGrand Loge,
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de même que dans celui de la Commiſ

fion dont chaqueMaître d'uneLoge con

tribuante eſt Membre.

Ce falucaire ouvrage des Aumones

étantun des plus heureux effers de l'a

mour & de l'amitié des véritablesMaçons

ſera beni abondamment jusqu'au

temsque l'Architecture

ceſſera.
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